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PRÉFACE 

Sur cette nouvelle Edition.: 

• * • . 

-■' 

| 'Ouvrage que Ton donne ici au 
I Public pour la féconde fois , 
L-i renferme uneVafte érudition , 
: eft dhine.grande utilité non feula- 
ient pmtr ceux qui veulent profiter de 
urs vbyagei , mais aufli pour tous 
^ux , qui fans fort ir de chez eux, s'ap- 
iqueht à l'étude de l'Antiquité. Son 
utretit feù Mônlfetir Charle $- 

£SAR BAUDltÔT DE D A I R VA L, 

v&cà£ au Parlement , & fçavant An- 
quafire , y indique aux premiers quel 
>it être l'objet de leur attention & 
ï leurs recherches . , dans les diffe- 
«sîtetf* par ou iîs'palïent ; & il px- 
iqiië -âtix fecoàds, même avec afïèz 
éteiîduë , tout ce qui eft capable de 
ur èfôtiner du goût pour cette Sçiçn - 
P & les mettre en état d'y faire des 
ogt èrçonïîdetâblës. Il eft vrai qu'il 
pâMe dans tout fon Livre qu'â^ih 
Tom. Z. * * jeune 
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jeune homme de diftindtion vqui etofr 
fur le point d'entreprendre un grand 
voyage : mais tout et qu'il y dit peut 
fort bien convenir à un autre qui ne 
prétend point for tir de fon Cabinet* 

Car c'eft un avantage dont nous 
fouîmes^ redevables à ceux qui nous 
ent précédez > qu'avec le fecours des 
Livres & d'une bonne Bibliothèque y 
oh peut avancer confiderablement 
dans la çonnoiffknce de l'Antiquité» 
& y faire des découvertes que ceux 
qui voyagent ne font pas toujours en 
état de pouvoir faire. Tout ce que no- 
tre Auteur rapporte de$ r In(cription$^ 
des Statues , des Peintures anciennes, 
des Ouvrages d'Archite&urc , dçs 
Bas-reliefs , des Cachets , des Bijoux , 
des Pierres dévotes & fuperftitieufes, 
des Abraxas , des Ity phalliques > des 
Figures Panthées ; en un mot tout ce 
qu'il rapporte des Antiques de tout 
genre , contribue tout-à-tait à mettre 
un Curieux en état de profiter de tout 
ce qui fe trouve dans une infinité d* Au- 
teurs. Ses Diflertations fur les Lares 
& fur lesTalifmans font fort recher- 
chées & exadtes. Les inftrudtions qu'il 
donne à fon Ami fur la Science des 
iianuferits , fur les Lettres onçiales ou 
capitales , fur les matières qui ont fer- 
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de fond en- divers tems & en diverë 
îux à l'écriture ; fur la diverfîté des 
ttres des Peuples Orientaux & Oc* 
dentaux, & fur leurs différentes Lan- 
les , font auffi utiles qu elles font cu- 
îufesr 

Le fujet qu'il 'traite plus au longeft 
lui des Médailles. Iln'ometprefque 
în'de tout ce qui peut contribuer a 
rmer un parfait Médaillifte. Il pârle 
tems que l'on a commencé à frap- 
r des Médailles > des métaux que 
n y a employez > dé la grandeur ôc 
Informe qu'on leur a données. Il 
tretient fon Le&eur furfesMédaifc 
Hébraïques > fur les Greétjues , fuif 
Puniques , fur les Barbares , &t 
mt eniuite aux Romaines. Il n'ou- 
s pas de parler des Couronnes ra* 
les qui fe trouvent fur les Médail- 
» En trois articles il donne des lè- 
îs fur la rareté des Médailles ; établit 
rcgîes pour diftinguer les faufffes 
véritables , & enfeigne la manière 
r aire des empreintes de cèllës dont 
ne peut pa^ètre maîtres II donne 
: fuite de Rois 8c d-Enîpfereurs Ro- 
ns , &c finit par une Lifte des Sça- 
s & des Cabinets les plur curieux 
fon tems. Enfin on peut dire que 
l Ics^materiaUxr dont cecOuvrage 

effc 
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cft compofé font excellens. Il fut tra- 
duit en Anglois & imprimé à Londres 
fix ans après qu'il eut paru à Paris en 

Dans l'Edition que l'on en donne 
aujourd'hui , on a vérifié & re&ifié 
prefque toutes les citations ; on y a 
ajouté .quelques notes de côté & d'au-» 
tix qui ne déplair ont pas aux L e&eurs. 
On a rapproché les deux endroits où il 
ëroit parlé des Médailles. On a eu foin 
de donner une Lifte plus complète des 
Auteurs qui font citez ou expliquez 
par M . Baudelot v & de marquer exa* 
dément les pages ; ce qui jnanquort 
daps la nremiere Édition. Et parcé 
que la plupart des Sçavans don€ no* 
tre Auteur donne le Catalogue , font 
morts , ou que leurs Cabinets font paf- 
fez en d v autres mains , ona donné une 
Ufteies Cabinets de France les plus 
conûderables. 

Il ne reftç plus pourf aire cônnoître 
entièrement Monfieui fiaudelot , que 
dédire un pot de foncaca&fere & de 
£bs autres Ouvrages. C'étpit uqhorai* 
me dont la candeur égaloit l'érudition* 
affable & bien - faifant , Se parfaite-* 
ment honnête homme. Il écoit Ami'* 
cuaire de Son Altefle Royale feuë Ma- 
dame Poiiairiece d'Orléans >- & Mcm* 

• bre 
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J* R E F A C E.~ 
re de Y Académie loyale dès Infcrip- 
ons.ôc Belles-Lettres. En i6i>8. il pu- 
blia une Lettre écrire au R. P. Chamik 
art Jefuite fur quatre Médailles : Et 
'année fuivante, il enadreffà une au- 
:re à M- Galland fur le même fujét. 

En ï-69%. il publia fon H ijfoire de 
Ptolemée Afilè-tcs,* o\iDiJfertationJur. 
ttne Pierre gravée antique du Cabinet 
de Madame > ou il éclâircit l'Hiftoirc 
de ce Princç & de plufieurs autres de 
ce tems- la -, il y parle des Flûtes des 
Anciens & delà manière d'en jouer, Ôc 
dit des chofes nouvelles qui avoient 
échappé à la diligence des autres 

On lui a attribué la Lettre qui eft à 
la tête de la DiflTertation du R.P. Jo- 
bert fous ce titre : Lettre à M. de 
JTalhmont fur la nouvelle Explica- 
tion qnd a donnée à une Médaille d'or 
de Galien. 

En j703.il publia une Traduction du 
Panégyrique de Louis le Grand que 
l'Abbé Mezabarba avoir fait en latin. 

Lettres a' M. le Marquis de Dan- 
gean fur une prétendue Médaille d x 
lexandre publiée par AI. de Falle~ 
mort, où Ton traite plufieurs matières 
curieufes d'Antiquité. Paris 1704. imu 
En 1710. il donna une Diflertation 
fur une Pierre gravée du Cabinet de 

Monfieur 

» 
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Monfîeur le Comte de Pontthartfaiflï 
Un an auparavant , c'eft-à~dire 3 en 
«709- il publia deux Diflertations , 
dont Ja première eft une Lettre- fur U 
p étendu Salon q*i fe ttvnve fut quel- 
ques f terres gravées* Il y fautientque 
le nom de Solon eft là celui d'un Gra- 
veur , & non celui du Lcgiflateur 
des Athéniens* La féconde Diflerta- 
tion eft l'Explication d % nne Médaille 
d'or de la Famille Cornvficia* D'abord 
M. Baudelot y donne aflez au long. 
l'Hifioire de l'Augur Cornufucius > &c 
traite enfuite de la Divinité qui eft re- 
prefentée de l'autre coté de la Médail- 
le , & fait voir par d autres anciennes 
Médailles, queœn'eft pas le Dieu Pan 
qui y eft reprefenté 5 mais un Faune* 

Enfin il ne faut pas omettre que l'on 
trouve dans THiftoire de l'Académie 
des Infcriptions & Belles-Lettres une 
Diûertation de nôtre Auteur fur les 
Chariots que l'on voit fur plufieurs 
Médailles. 
Ce Sçav ant mourut le 1 8 Juin 17 1 il 

■ 
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DES 

VOYAGES» 

T DE L'AVANTAGE 
que la recherche des Antiqui- 
tez procure aux Sa vans. 

trop bonne opinion de Am^ 
moi , & f aurai de la 
peine k la conferver, 
je défère a vos prières. guoi 
ur avoir lu quelques Ouvrages 
>s Anciens ,>& connu des Voya- f 
urs y m en croyez-vous pour cela 
us capable de vous montrer le 
emin: pifa-je vous donner des 
Tom. I. A le- 




k LETTRE A UN AMI 

leçons pour profiter du grand ér 
du beau Voyage que vous allez, 
faire? Non * Moniteur , il faut 
avoir été plus loin que jon cabinet 
pour infiruire unvoyageur : on ne 
fauroit guider les autres avec fu- 
reté fi l'on na foi-même parcourt* 
les lieux où l'on veut les condui- 
re. Il efi vrai que f ai quelque lé- 
gère habitude avec les livres * & 
que plufieurs Savans me fouffrent 
au nombre de leurs amis i mais 
quelque profit que f aie fait dans 
cet agréable commerce , cela ne 
peut pas encore me conduire kien 
loin* ni me permettre de fortirdu 
filence de Vécole de Pythagore. il 
faut du tems > il faut de la prati- 
que* & en effet que font toutes les 
lumières aquifes dans la fp émula- 
tion auprès même d'une expérien- 
ce médiocre > Ceci me fait fouve- 
nir de ce qui arriva k un homme 
(d'un grand mérite dans les lettres* . 
lorfquil étoit auprès de la Reine 
de Suéde de la part des Etats. Un 

jour 
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SUR LES VOYAGES. * 

ourque cette P rince fj e avoit fait 
ne partie dechajfe , elle y convia 
e Minière > & commanda en mê- 
ne-tems quon lui préparât un de 
es meilleurs chevaux. Cet ordre 
ut exécuté trop ponctuellement ; 
n lui aprêta aufji-tôt un Coureur 
les plus vîtes & des plusfrtngans. 
r JEcuyer qui l'aperçut* ne -crut 
as quun homme de lettres comme 
et Ambajfadeur dut fe hafarder 
ans fcrupule fur un tel cheval. 
7 ne put s* empêcher de lui témoi- 
gner fa penfée , & le conjura en- 
suite avec beaucoup d'inftance d'en 
rendre un autre d y un de f es gens. 
Hais ce favant homme ne le crut 
>oint i il ejlima quil y ail oit de 
on honneur & de fa réputation , 
\ fuivre le confeil quon lui don- m 
xoit. fat lu y témoigna-t-il > fur le 
hamp tous les traitez* de re Eque- 
tri , ne croyez, pas que fe fois 
prenti fur quelque cheval que ce 
oit* Toute fa fcience néanmoins 
*<e lui fervit de rien lorquil fut 

Ai mon- 
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monté $ le cheval ne la fentant 
point ni dans les mains ni dans 
les talons du -Cavalier il mit la 
Théorie Equefire fort endefarroi* 
ér penfa donner un fpeElai le tra- 
gique à la Compagnie , après une 
très-longue & tres-hurlefyue fce- 
ne* 

C'eft donc V expérience , Mon- 
fieur , qui Conduit notre génie h 
fa perfection* Elle a inventé les 
Arts j elle a fait naître la philo- 
fophie i au fentiment de Platon $ 
tfia*r- d'où vient > fans doute * qu'un 
Poète > dont Stobée raporte des 
fragmens 9 lui donne cet éloge , 
quelle contribué plus .toute feult 
k la fcience que la nature & la 
vivacité de Vefprit. Lucrèce dans 
fon cinquième livre enchérit en- 
core davantage fur le Grec , puïf- 
quil veut que ce foit elle qui nous 
ait tout apris : 
* Csft lufage ou plutôt la feule 
expérience , 

Qui 

* tffus & Unpi&ra fimul <xpcrîiD»tia«xcntis 
JPaulatim «Licuic 
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Qui chez nous autrefois pro- 
duifir la fcience. 

Et il fait voir par ces vers que 
ufage & /' expérience des chofes> 
oit précéder l'expérience de tef* 
rit y puifque les Anciens vou- 
aient que ce fut par elle quon 
immençût } témoin le Proverbe 
rec que les Latins ont adopté : 

L'expérience , difent-ils , vous 
éprendra , en parlant de ceux 
ti vont pajfer ua fleuve & qui 
'mandent l'eau efl-elle profon- 
*• 

C'efi dans ce f en s peut -être. 
Ion Maxime de Tyr , que Va** 
■on doit être préférée a la con- 
nplathn * comme il le prouve 
r l'exemple de deux tllujlres 
ecs Platon & Xenophon. f Auiîî 
cœur généreux & qui aime 
gloire , dit- il en un autre en- 
»/> , a de la peine à ne pas 
tpofcr à faire l'expérience de 

A 3 tout. 

Quànralta fit&qua 3 îpfa oftcndctv 
9 î^ôfhf. Pijf-zj* . 
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tout. D 'ou F on peut conclure que 
toutes nos allions > quelques té- 
méraires qu elles paroijfent , ne 
font pas toujours blâmées * & 
qu il faut en quelque façon s 9 ex- 
pofer k des entreprises même dan- 
gereuses , pour pajjer à un genre 
de vie plus folide > & pour s'éle- 
ver h ces connoijfances qui me* 
nent à une véritable & immor- 
telle réputation, 
a Car la gloire ne court à d'é- 
clatances fins , 
Que par de hafardeux che- 
mins , 

dit excellemment Ovide. La gloi- 
re confiamment fuit plus volon- 
tiers la témérité, b II eft vrai qu'il 
eft plus fûr de marcher dans la 
plaine > dit fort fpirituellemcnf 
Pline le jeune dans fon Panégy- 
rique ; mais aufli la courfe en eft 

moins 

■ 

û Àrdua per praceps glorîa radie iter. 

F Tuciùs per plana » fed humiliùs & dcprefâut 
iter ; frequenttor currentibus , quàm reptantibus 
fapfus ; fed & his non labentibus nulia laus » illis 
ooanulia laus,ccumû labantur. 
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oins gloxieufe. Ceux qui cou* 
m avec rapidité tombent plu- 
•t que ceux qui vont d'un pas 
ave & modéré y cependant 6c 
y ne donne pas toujours des 
iianges à ceux qui néclatenc 
>int par leurs chûtes, 8ç ceux 
ii tombent ne laiffetit pas fou* 
;nt d'en mériter. 
C'efl ce qu'un bel ejprit avoit 
t Augufie y & quia [ans doute 
tir ni cette penfée au P an egy rifle. 

Cette ame grande & celefte, 
t Vel. Patercule , méprifa les 
i es humaines qui font toujours 
>rnées : elle fe propofa plutôt 
: s'élever en s'expofant aux 
ngers, que de refter en repos 
en fureté dans la baffcfTe , ou 
ns un état médiocre. 
Mais que vous dis -je > Mon- 
ur , que vous ne fâchiez, mieux 
e moi ? Prenez, donc ce que je 
m écris comme des leçons que 

A 4 je 

Sprevitritaque cclcAis a ni mus humana con- 
; & cum p€ riculo poctus fumma > quàm tuto 
niiia > propofuic fcquû L\b % a, c. *u« 
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je nie fais a moi-même , pour anfc 
mer mes études , & pour éprouver 
mes forces : fi vous y trouvez, 
quelque chofe qui vous aprenne de 
ces nouvelles de l'antiquité que 
vous me demandez» * je ferai con- 
senti & <j 'aurai fati s fait a vos 
defirs. Cependant fi je ne pouffe 
pas fi loin cette matière au on le 
pouroit faire , pardonnez <> s il vous 
plaît , au peu d % étendue de mes lu~ 
mieres > & a quelques occupations 
que j'ai. Je ne doute pas au refie > 
puifque vous avez eu le courage 
de vous propo fer une courfe longue 
(jr confiderable > que vous riayez* 
les lumières pour en découvrtr tous 
les avantages % & que vous ne 
foyez équipé en homme de lettres 
pour l'achever avtf fruit. Vous 
devez donc être certain que vos 
premières expériences 'tyo~m fraye- 
ront le chemin à de plus utiles & 
de pluscurieufes découvertes. Sur 
Pela , Mr > je ne faurois vous 
$ropvfer un exemple j>lus fami- 
' \ - \ ' lier 
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SUR LES VOYAGES. $ 

f ier & plus fenfible en même-tems 
jue le voyag£ en Angleterre de no- 
re ami .Ce Pais en gênerai n a rien 
l'extraordinaire pour exciter là 
uriofité des Savans } cependant 
es remarques qu'il y fit , & les 
>articularitez> quil nous a racon- 
ées font très - agréables : queU 
me fthgulieres néanmoins quel- 
es foient y elles font connoître da- 
vantage la fagacité du voyageur 
ue la valeur de la chofemême. 
iinjî, Monfieur, quelque infer- 
des que foientles Provinces qy on 
raverfe , cela montre bien qu'elles 
ont toujours fécondes pour un 
foyageur intelligent. Le climat* 
> s -moeurs & les fingularite* de 
haquepais font les objets qu'il 
tudie y lorfquil vent enrichir fa 
ternaire .& éclairer^ fon efj>rit. 
ans cela , ne fëroit-te pas labou- 
er le rivage de la mer > comme 
if oient les Anciens > que de paf 
*.r de Royaumes en Royaumes & 
e n\en favoirJt peine que le nom. 

A* s On 
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On en revient fans doute plus fa* 
tiguê> & jamais on n'en eft devenu 
plus habile , lorfquon néglige tout 
ce qui peut nous inflruirc * ou de 
VHiftoire des peuples , ou de celles 
de la nature. Quelle différence 
entre un voyage fait ainfi & un 
fonge , dit ce me femble quelque 
Ancien. N*eft-ilpas femblable à la 
trace d'un oifean dans l* air > com- 
me parle la Sagejfe , qui ne laiflfe 
aucun veftige , & ne fait enten- 
dre que le Ion léger de fes ailes 
qui rrapent l'air * ? £>ue refle-il 
en effet après fun ou après l'au- 
tre , quune idée confufe & infru- 
BueuÇe de V avoir fait*. Mais > 
Monfieur , une perfonne comme 
vous qui aime les fciences , j au- 
ra profiter merveilleusement dt 
cette occafion y pour fe les ren* 
dre & plus famdim$} > & plus 
utiles- v\ 

* Tanquam avis qusc tran forai &-ftfaëre > cujus 
nullum invenitur argumentum ttincris , fed can- 
tum ibnitûs alarum , verbcrans icvcm vcntum. 
Sâp. 5. 11. 
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S) l'utiiitç' des Voyagïs. II 

- 

I. 

SI 1 on trouvolt tout dans un même 
païs, les hommes ne traverferoient 
pas tant de Mers & tant de Royaumes 
pour fatisfaire leurs defîrs. Toute ter* ; 
re , félon le Poëte , ne porte pas 'les * 
mêmes fruits j un même climat ne pro- 
duit pas toutes chofes. Ceft une de$ 
merveilles de la Sagefle divine , qui 
n'a diftingué ainfî les parties du monde 
que pour les unir davantage par le ber 
foin commun & naturel qu'elles au- 
soient les unes des autres. Elles ne 
5>m pas en effet également fertiles , ni 
es peuples qui les habitent ne poflfe- 
lent pas tous les mêmes avantages. Et 
juel eft cet endroit du monde aflb? 
leureux qui ne produife de qui ne ren- 
erme que des génies du premierordre? 
Il e/t impojfible \ dit Solon parlant à 
3refus , que Vhomme pojfede tentes 
ho/es enfemble y de même quarte fîulç 
igion ne fauroit trouver dans fonfein 
equoi fatisfaire à tous [es be foins. Il 
n eft de même dans les Sciences ; l'eC- 
rie de l'homme garde avec elles la 
îême proportion que la terre avec ce 
u'elle engendre. En effet quelque 

A G dif- 

* Tà tru.t Vcc fx\ * our t»vt« rvWxtÊiîr £raj«9«w io»t* 
rOvccTo» t ci «<r««g xfit* Kc*«|*^ war'-T* i»vTj 
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pofîtion naturelle qu'elle ait à produi- 
re , elle ne le, fait pas néanmoins fans 
diftin&ion. : Il en èft encore , comme 
des emploie ordinaires de la vie civi- 
le, Il arrive prefque toujours que le 
^Tempérament nous engage plutôt à fui- 
* vre tes uns , qu'à embraflèr les autres. 
Ainfi les Sciences, félon Implication 
qu'elles demandent , ne fonrconfor- 
mes qu'à de certaines conftitutions. 
*Les war#r.f >ditCicéron dans fonPlai- 
doyé contre Kxilhis^^nc-fc' forment p*s 
tant dans les homes far le tempérament 
du fang'&* de la famille y que f ar la 
manière de vivre > on la coutume nous . 
ingage') & l'es alimens que la nature 
du lieu nous fournit. Et Galîen parlant 
des facultez de l'ame dans un de fes 
ouvrages , femble avoir emprunté lâ 
même penfée. Il foutient qu'elles fui- 
vent le tempérament du corps ou elle 
réfïde ; que les hommes fônt igriorans 
"ou fages , & ainfî des autres qualitez ^ 
félon ies degrer de chaleur du païs où 
ils demeurent , des viandes qu'ils man- 
gent , de l'air qu'ils refpirent; Et il 
ajoute après les Anciens , que la va- 
riété des temperamens fait Ja différen- 
ce 

* Non ingeruntur horoînibus mores » tam à flirpe 
yencris ac îcmims > quàm ex lis rébus qua» ab 
ipCâ natara loci & à'vitac confaetudint fupj>edi- 
wmir, quibus aiirour & rivimus» 



Digitized by 



îte s Yo v a g rr. 

Jtïes nations. De-là vient que tous 
s peuples ont eu des difpofitions 
>ur des fciencesï & n'en ont pas eu 
>ur exceller en d -autres > parce que 
différence des climats faifant celle 
es temperamens 9 elle infpire aux 
ommes* des inclinations différentes , 
ui les portent! telleou telle étude 
ar la pente ou 'la facilité qu'ils trou- 
ent en «ux à la cultiver* Cette veri- 
* eft fi connue qu'il n'y a perfônne 
ui n'enpuifle faire aifément 1 apliea- 
ion. PHilon Jutf dans la vie de Moïfe, 
écrivant l'éducation de ce Prophète» 
lecrottpoû voir mieux perfbader l'exc- 
ellence de fa fagefTe , qu'en difant 
[u'on avort fait venir de touscôtez 
es Maîtres pour lui aprendre toutes 
is fciences. Ceux' d'Egypte lurmon-* 
rerent, à ce qu'il prétend , lès Nom-* 
ces 3 là Géométrie, l'une ôc l'autre 
✓fufique, la Contemplative , ilnflru- 
îentale , & leur Philofophie cachée 
omprife dans leurs Hiéroglyphes : les 
îrecs lui enfergnerent les autres Arts 
beraux, * les Aflyriens leurs Cara- 
ctères , 

•"Moïfe Contemporain dlhachus vivoic 19 14 
L* avant J. C. près de 4oo*ns avant la guerre de 
royes , ainfi les Grecs alors très grofliers, n'é- 
iénrpas en état d'inftruire ce S. Legiflateur. Les' 
recsrû\-trtcmes*oht tire toute leur>fcience des 
>ypticns & des Phéniciens. Contentons-nous dé 
rc avec S. Paul que ce grand homme étoit infirme 
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éteres , & les Caldeens leur Aftrono-? 
mie. D'où Ton peut voir que ce favant 
Juif donne à plulîeurs peuples des ca- 
ractères differens , des connoiflfances 
diver fes > & les donne pour Maîtres à 
lit. i. Moïfe i ce que S. Clément d'Alexan- 

Str mal. i • , . . r 

t Hh dne 11 aprouve pas néanmoins, puif- 
qu'il veut , fur le témoignage même 
d'Eupolemus , que les autres fages 
n'aient été que les Difeiples de cet il- 
luftre Legiflateur. 

Eufebe parlant des voyages dePy* 
thagore;, dit qu'il alla même jufqu'aux 

prepar. Indes pour confiilter les Braehroanes, 

ch*"^ ^ ( l uc ^ e tous ^ es P eu pl es qu'il avoir 
p. 471- vus & fréquentez > il aprit des uns 
l'Aftrologie , de quelques autres la 
Géométrie , des uns la Mufique , de$ 
autres l'Arithmétique , & ainfi des 
autres feiences. Combien fait-on 
peuples au contraire auflî incapables de 
difeipline qu'ils étoient portez au mal , 
von generç , dit Ciceron , fed natura 
loti > non par leur tempérament oru 
ginaire , mais par la nature du climat y 
témoin les Paphlagoniens dont parle 
Lucien dans fon faux Prophète & ceux 

de 

dans toute la feience des Egyptiens > fans lui aller 
chercher avec Philon des Maîtres dans un païs 
d'où l'ignorance & la grofîierctc n'étoient pas én- 
oncer e bannies. 
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sBeocie, félon ce Vers d'Horace r . 
ir un Stupide 

k P r ous jureriez* pour peu que ce foi- 
ble génie y 

JEft né dans l'air groffier qui règne 
en Beocie. 

Auffi Eufebe que je viens de citer 
iporte-c-il au fujet de Platon , que* 

bonté de certains climats prolon- 
^ant la vie de ceux qui les habitoient, 
f oit produit une experiencamerveil- 
ufe , & cette expérience une infini- 
: d'obfervations. B eaucoup 9 dit^ii à; 
su près , ont vécu un grand âge à v 
lufe de la fereniti de l'air & de Vite % , 
fefque continuel > qui rtgne en Egypte 
• en Syrie } ceft pourquoi depuis les 
'entiers tems juffuàprefent*l'expe- 
enve d'une longue fuite d'années a fait 
caminer leschofes > qui font atnfi ve~ 
4cs plus exactement jnfjuà nous 5 

La bonne foi étoit fi univerfelle 
iez les Indiens , au raport de Stra- 
Dn , que fans loix , fans contrats > fans 
îmoins & fànsfceaux, ilsexécutoient 
aturellement ce que la focieté prçf- 
:it aux hommes, Juftin parlant des 

* Bœotum in craflb jurares acre natum. H«- 
r*t. L i. Ep i. > arm. 244. 
§ lltXccùc yctf A» T«iroÇ Hrpi^t tu% wpwTOKÇ Totî/T* 
0»ffar7oiÇ , /la to xctMofi T»t« 3r«p< r»»Ç «pot* , *f tiïyo'vlci 71 f 
f/et 6' ixocrôt ttKTfnti »ô*r «ai vuntx**** **' » 
*pljSot*f*lr* pÇ^0M»'ftupit7W 1%: |W*î iftlftp* Dt PtA}. ÏLvi 



Scythes -, dit que la juftice étoîf nara^ 
relie chez eux , & que les loix ne l'y 
avaient pas introduite *. Il n'en eft 

Eis de même de la Philofpphic , pour 
quelle il femble que çes peuples ont 
eu peu de; capacité. C'effc.ce que Ga- 
liéh ràpôrtè au chàp. i o. du même li- 
vre que j'ai déjà cité. § En Scjthie » * 
dit-il^ un/enl homme eft devenu Phi- 
lofipht , JjHoiytte ddvs Athènes il y en 
élit an grand nombre^ Cet exemple 
fuffit |rrpuve àdmiraBlémènt que 
chaque pais ne renférme pas , pour 
ainfidire; les femences de toutes les 
fciences ; & que tout efprit n'étant 
pas propre à toutes difeiplines , il fe 
trouve le plus fou vent borné au tem- 
pérament du climat;. Les degrez de 
chaleur , les viandes , lésr coutumes , 
forment cette difpofition , que nous 
éprouvons en nous pour une* fcîence 
plutôt que pour une autre î de Ik vient 
que chaque lieu polTede une vertu par- 
ticulière qu'il conduit aifément a fâ 

per- 

! * Juftitîa genris ingehirs culta,non Iegibûs. I. l. 
' $11- vouloir fans doute parler de Zamolxis le 

f rand Legîflatcur des Seythes , ou d'Abaris qui eut 
es conférences avec Pythagore. On pcutconfuJter 
fur ce dernier le de Bay le qui en a fait un ar- 
ticle fort curieux. Ahacharfîs efhencore un Phi- 
Jofophe Scythe connu des Grecs* & il y en avoiteu 
fans doute plufieurs autres ; mais il faut pardon- 
ner à Gaiicn d'avoir parlé fclon les préjugez, de 
Ton pats* 
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perfe&ion. * Là comme par-tout ail- 
leurs y dit Q^Curce parlant des Indes, 
les efpnts dénommes tiennent du cli- 
mat & de la\ïttu*ttondu pais. Celui- 
là par confequent qui veutprofiter de 
ces dons , que le ciel n'accorde qu'à 
de certaines terres , doit faire comme 
les abeilles -, elles volent, elles s'ar- 
rêtent fur toutes fortes de fleurs ; & 
des fucs differens qu'elles en recueil- l. 
lent y elles forment ce miel qui les fait *£j 
apeller divines quelque part , & les té. ' 
oifeaux des mufes , lelon Varron. 

I L 

H cft de la nature de Thomme, dit 
Pline j d'aimer la nouveauté , & cette 
inclination le porte à faire des. voya- 
ges , qui fervent indubitablement aie 
perfectionner , ain/i que le change- 
ment de lieu , & le tranfport corrige 
même la nature des arbres les plus 
kuvages. $C!eJt.ÏHptge de tr an/plan- 
ter les arbres, d'un lieu en un antre > & 
ce tranfport > dit-it a corrige merveiL 
leufement les plus fa.uv.ages , & les 

rend 

* 

* Ingénia homîhum , (îcutublquc , apud Ulos 
focorum quoque fitus format. Lib. 8, t. 9rftâ. t. 

§ Seâ prius nu.trici dari > atquc.in feminariis a- 
dolefcere iterumque migrarc : qui tranfitus rairum 
in modummïcigatenam fylveftres. Sivc arborum 
quoque > ut homirium , natura novitatis ac pçreerî- 
nationis ayida cft, five difeedsnees virus rciîn- 
yumt, &c. lté»* Mi 17 * *»* 
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rend incomparablement meilleurs j foi? 
qu'il foit de la nature des arbres com- 
me de celle des hommes > d'aimer Ia 
nouveauté , & le changement de Util 
qui fe fait dans le vojage \ afin qu'en 
quittant leur terre natale r ils perdent 
fe qu'ils avoient de mauvais^* 

L'efprit de l'homme » félon Sene- 
que , dit fi éloqucmment M. le Maiftre 
dans un de £es Plaidoyers , eft a£fcif 8c 
inquiet., il ne peut fouffrir le repos,, 
& n'aime rien tant que la nouveauté. 
Ne voyons- nous pas tous les jours que 
cette agite t'on naturelle porte l'hom- 
me à aller chercher hors de fa patrie ; 
ou de nouveaux objets à fon admira- 
tion, ou de nouvelles lumières à fes- 
connoiflânees, ou de nouveaux champs 
à fes combats , ou de nouveaux exer- 
cices a fon travail , ou de nouvelles 
épreuves à Ùl verra , ou de nouvelles- 
cfperancesà fa fortune. 

L'on n'aquiert ainfi de nouvelles 
perfections, on ne fortifie fes talens, 
èc Ton ne corrige fes défauts que dans 
les climats étrangers , comme on le 
voit dans Anacharfis , qui eft aparam- 

menr 

* la penféedePJine eft plus brillante que foK-> 
«lé : il arrive très-fouvent que le tr irTport der 
arbres d'une terre dans une autre les fou dégéné- 
rer y & que les voyages fonr fouvent pernicieu* 
au» mœurs, fuiyant le Proverbe. 

■ 

- 
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Tient le Scythe dont Galien a voulu 
parler. Ce Philofophe avoir eu com- 
merce avec les plus grands hommes 
de fon tems ; 8c Ton peut dire que fes 
Voyages lui ont fait furmonter la bar- 
barie de fon origine , & ont été la 
fource de cette fageflè éminente qui 
lui a mérité tant de gloire. En effet Ci 
quelqu'un eft arrivé à ce degré parfait 
dont je parle , fans avoir abandonné de 
vue, pour ainlî dire, les Dieux de fa 
roaifon , il faut demeurer d'accord que 
c'eft plutôt un prodige qu'un événe- 
ment commun. Je n'ai qué faire ici 
d'alléguer le Proverbe ; il eft fi na- 
turel en cet endroit , qu'il fe préfupofc 
de lui-même. Certes le génie de la pa- 
trie femble être impuiflant pour ceux 
qu'elle a fait naître , & ne favorife 
point les defirs qu'on formedans fon 
fein. Les vues qu'on a chez foi font 
toutes bornées , & du côté des riche£» 
fes de l'efprit , & du côté des avanta- 
ges de la fortune ; on n'y voit toujours 
que les mêmes objets , on n'y conçoit 
par confequent que des idées médio- 
cres, qui ne nous permettent pas de 
nous élever au-delà du penchant qu'a 

firoduit en nous Taftre dominant, ou 
'air naturel de la nation. Dieu n'a- 
t'il pas fait le monde ainfi pour rendre: 

h 
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la focieté des hommes plias néceflaîrc ^ 
& pour les unir entr'eux plus agréa- 
blement 1 * Sortes dit-il à Abraham , 

la maifon de votre pete y afin que je 
vous fajfe le che f d* un grand f enfle , 
que je votés bentjfe y & que je rende 
votre nom célèbre. § 

Si un jetfne homme veut fe faire da 
mérite, aquerirde lafageflTe, Ufant, 
dit Apollonius chez Philoftrate, y* il 
v otage dans le s pais étrangers , comme 
s il étoit bannt du fien. C'eft aufîï ce 
que Pline avoit dit auparavant de Py- 
chagore , d'Empedocle , de Democrite 
& de Platon , t iis pajferent les mers 
plutôt: comme des extlez^cjne comme des 
voyageurs. Et Y Auteur de l'Examen 
des efprits tient qu'il eft fi important 
à l'homme de laiflèr fon païY natal, 
pour devenir vertueux , qu'il ne croît 
pas que les leçons dès plus habiles 
maîtres foient fi. efficaces. Abraham 
forcit de fon païs pour mériter les grâ- 
ces qu'il a reçues > & il ajoute que 

Dieu 

* Egrcdcre dé terra tua 1 , & de cogna tiône ttia , 
& de domo patris rui. .. faciamque te in gencem 
magnam , .& benedicam tibi &. magnificabo nomen 
tuum. Gen. i ». i . i. 

L'exemple d'Abraham n'eft pas placé ici fort 
heureufement. On fait que Dieu avoit t*:rcc S. Pa- 
triarche d'autres vues que celte de lui procurer des 
connoitfances naturelles- 

t Navigavîre exiliis veriùs , quàm peregrina- 
fbnibus fufeeptis. L. 30. c. 1. 
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heu donne lemême. ordre à ceux qui 
efirent , qui cherchent la feience & 
i vertu. C'eft l'emploi que TEccleiia- 
ique donne au fage. Il ne poura con- 
oïtre le >bîem Jk le mal , ni aquerir ces 
>niK>rflknces qûi.doi vent Télever au~ 
eflus des autres > tjù/eji voyageant- 
Le Sage . y dit ce faint Livre ^ aura 
m de rechercher la fagefîe de tous 
s anciens , & il fera fon étude des 
rophetes. Ilconfervera dans fon cœur 
s infirmions des hommes célèbres , 
' // entrera en même tems dans les 
yfieres des Paraboles. Il tâchera de 
netrer dans le fecret des Proverbes 
' des Sentences obfcures > & il fe 
nrrir* de ce qtïil y a de fins caché 
ms les Paraboles; Il exercer* fon 
; nifiere m milieu des Grands* & il 
rcîtra devant ceux qui gouvernent* 
paffera dans les terres des nations 
rangeres * peur éprouver parmi les 
mmes le bien & le maL II eft aile 
: faire des réflexions fur <:et endroit 
: l'Ecriture j il x&nfiane merveilleu- 

fement 

* Sapientiam omnium antiquornm cxqijrct fa- 
ns , & in prophetis vacabit. N^rratiortem viro- 
i nominntorum confervabit , & in verfutias pa- 
olarum fimal incroibic. Occulta pvoverbi- rum 
uiret , & in abfconditisparabol trnm converfa- 
jr. In rnedio maguatonun mituhVibic > & in 
fpe&u prartidis npparebit. In terrain alienige- 
um gentium pertranfiet : bona enim & raaiaia 
ainibus centabiu iUUi. j^. *.& fifr 
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fement la néceifité des voyages & Pu* 
tilité qu'on en retire. 

. I I L 

Les anciens n'ont pas crû que Pab- 
fencede la'patrie fût infruâueufe , Se 
que ce qu'on aprenoit ailleurs fût mé- 
diocre , puifqu au fentiment de Pla- 
ton , il faloit avoir le jugement formé 
pour voyager. Il dit dans le 12. des 
Loix , qu'il faut ordonner à de jeunes 
gens fages & bienfaits de voyager * 
.afin que fe trouvant aux jeux , aux 
Temples & aux aflèmblées publiques 
des païs étrangers , ils aquierent de 
l'expérience pour eux , & de la gloire 
À leur patrie. Il ordonne la même chofe 
aux hommes faits, & de recueillir dans 
leurs courfes ce qui peut fer vir àl'inf- 
trudtion de leurs compatriotes , ou au 
gouvernement de la Republique. 

On a vû dans les fiecles pofte- 
ricurs Sigifmond premier Roy de 
Pologne , défendre par Edit aux No- 
bles de fbn Etat d'dh fortir avant que 
Fâge eût fortifié la raifon. Cependant 
Frolichius Auteur Allemand qui a fait 
une Méthode de voyager > intitulée 
* VOurfe des Voyageurs , femble ju- 
ger cette précaution peunéceflàire. Il 

eft 

* Cynofura peregrinantium^ 

/ 
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non feulement d'un {entiment plus 
/orabie aux Voyageurs , il prétend 
Viinrage , qu ils corrigent par cé 
Dyen le dérèglement de leurs incli* 
tions , & qu ils aquierent toutes les 
:rtus. A ufli fut-ce pour cette raifon 9 
tCapitolin, que Marc- Aurele qui 
>rtoit impatiemment ks débauches 

les dillîpations de L. Verus fon CoU 
gue , engagea ce Prince à porter lâ. 
îerre chez les Parthes , * afin que 

P enfle Romain ne fnt pas témoin 
! fes de/ordres , & qu'il aprtt en 
oyageant à être eeconome & modéré 
ins fes dépenfes. 

Cette opinion n etoit pas moins af- 
irement celle des premiers hommes 
ui ont voulu s'apliquer aux fciences 
: à la vertu. Diogene Laërce dit que 
halès n a point eu d'autre Maitre 
ue fes courfes & le fejour qu ê il fit en 
gypte , où il étoit allé à la fuite des 
rêtres. Quelle haute idée en effet ne 
evoit-on pas avoir des voyages > puif- 
u'on voyoir les uns en entreprendre 
is travaux avec une ardeur incroyab- 
le, & les autres abandonner fouvenc 
e qu'ils avoient de plus cher 5 pour 
exiler eux-mêmes , en quelque fa- 
çon 

* Ncvel in urhe ante omnium oculos pcccnrct 
:1 uc parcimoniam peregrmatioDCaddifctr-ct. 
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çon de leur patrie. Un tempérament 
vigoureux , une forte conftitution peu- 
vent vaincre les premières fatigues , 
ou nous y accoutumer i mais pour quit- 
ter de grandes richefl"es,comme fitDe- < 
mocrite , ah 1 il faut fe furmonter foi- 
même ; ôc cette vi&oke ne peut fupo- 
fer que l'efperance d'un plus grand 
bien. L'indifférence qu' Anaxagore 
avoir eu pour fon patrimoine , & ce 
qu'il dit au retour de fes voyages lorf- 
qu'il trouva fes biens diffipez , eft fi 
merveilleux , qu'il ne pouvoit man- 
quer de faire beaucoup d'impreffion. 
* Je ne ferais fmnt fanvé ? dit-il 9 fi ces 
biens n'enflent f éru Je dois mon falut, 
je dois ce que je -fuis à la perte de mes 
richefles. Valere Maxime qui raporte 
ces paroles , les admire comme % (ef- 
fet aunefagejfe profonde y & il ajoute* 
que ce Philofophe ne feroit point de- 
venu un fi grand homme , fi pour con- 
ferver fes biens, il avoir toujours de- 
meuré chez lui. t 

C'eft auflî ce que Democrite penfok 
de lui-même au raportd'Eufebe. f ["ai 

pins 

* Non e(Tem ego falvus > nîfi i/be penifTent. 
§ Voccm périt* fr.picntiar corrmemorcm. 
t N*m fi Dominus rci familiaris intra penares 
manfîlïet, nec tancus Anaxagoras ad eos rediilfec, 

•?<ftr, nsH toytur *r/fûr •jr/titar firvxwa, p£ Àja^^riftf 
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s voyagé y difoit-il ? que tous les 
nmes du monde* j'ai tant parcourt* 

failles & confulté de Sages > que 
fenne ne mt peut rien apprendre ni 
incre dam Us Aî athematiques^ nom 
s même les Arfepedonaptes £ Egypte y 
rce que V amour des fciencesm'a tenu 
ngné de ma patrie & que fai voya-* 

jufqu à quatre-vingts ans* Il eft 
rtain encore » félon ce même Au- 
ur , que les premiers Sages qui n'ont 
>int voyagé * n'écoient que des Sa- 
s de paille 9 pour ainû dire , félon 
rxpreffion d'Hermqgenc j ils n'ont 
:quis ni tant de lumières , ni tant de 
putation , & n'ont laide que quelq- 
ues fentenecs courtes qui regar- 
oient feulement l'utilité de la vie. 

C'a été en effet dans les voyage» 
ue les Anciens ont perfectionné leurs 
tudes & leurs connoiflànces. Outre 
:s raifons que j'en ai déjà données, 
l eft certain que dans les premiers 
cms , chacun avôit foin dans fon païs 
le laitfer fur la pierre ou fur la brique 
es caraûeres des feiences qu'il avoir 
ultivées, comme on le voit dans He- 
odote & dans Jofephe. Ce der- 
lier le dit en termes précis, lorf- 
Tom.L B qu'il 

u Aïy«n'«r û xttKéfxitu Afaiirttfbri-jrTai , »ît tui ir«#w 
i 4H« iyftiwi* t-Jrî f irai tyftinf* L, 10. trfif. ïv. C.4. 
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qu'il parle des Caldéens , des Phé- 
niciens & de ceux d'Egypte dans fou 
L Jb premier Livre contre Appian. Il ne Je 
u fajfoit rien » dit-il > de considérable 
che^ces peuples* qttils ne prijfent fiai* 
fir d'en nonferver la mémoire > même 
far des inscriptions publiques faites 
far les plus fages & tes plus habiles 
d'entretix. Je remarque même dans, 
JCrantzius & dans -l'Archevêque d'Up~ 
fal , futvi par un Auteur Anonyme 
-plus récent , que chez les peuples du 
Nord , qui ne s'attribuent pas une 
moindre antiquité , c'é.toit un ufage de 
-conferver à la pofterité xe que les 
grands hommes avoient fait de plus 
Hitile pour la Republique, de plus géné- 
reux & de plus héroïque. Ils gravoient 
fur la pierre en caraderes qui leur 
étoient connus les éloges qu'ils xron- 
facroient à la vertu &.sm mérite. On y 
voit encore , ajoutent-ils , deres mo- 
inumens très-antiques dans les champs, 
fur les montagnes ou dans les caver- 
nes ; on y trouve fréquemment de ces 
pierres remplies d'inftru&ions mora- 
les , &: de fentences qui touchent vi- 
vement l'efpr it> 6c quteomprennen t en 
peu de mots desfens fublimes & rele- 
vez. Je 41e doute point non plus que 
ia îTicme .choie ne fe fit en beaucoup 

jd'en- 
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'endroits, dans les lieux principale- * 
îent où la fubtilité du climat Ôc le-. * 
îulation élevoit r.efprit des peuples 9 
c leur faifoit aimer par conséquent 
e qui donne de la réputation , ôc 
ultiver avec plus d'ardeur ce qui la 
eut répandre dans la pofterité. N'c- 
oit-ce pas pour cette raifon que dans 
^Temple de Delphes, qui étoit le lieu 
ù Ton abordoit de toute la terre , on 
voit gravé fur une colonne ces pré- 
eptes divins , que la première & la 
ouveraineSagefle avoit diâez? Ceft 
e qu'on remarque dans un ancien 
jloflairc Grec qui nous en a confervé 
me partie. Je ne doute point encore 
me fois qu'on n'ait élevé par-tout de 
:es^nonumens j mais que la difficulté 
le les entendre dans les fîécles pofte- 
icurs , ou la peine de les aller voir ôc 
le les trouver , éloignoit les gens d'u- 
îe recherche fi glorieufe. Outre Tin- 
rlination naturelle & genereufe qu'il 
: al!oit avoir pour les belles chofes , il 
•alloit encore en avoir quelque tein- 
dre. Àuilî n'étoit-il permis , pour 
rinfi dire , qu'à ceux que la nature 
ieftinoit pour être des Héros , & 
quatx efprits diftinguez de la maflç 
:ommune , de parcourir les païs étran* 

B 2 IV. 
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IX 

On avoit Ci fort cette idée de.cetnr 
qui voyageoient , que les premiers 
peuples-ci vilifez ont fait des Conque- 
Mns ,& xles Philofophes de ceux qui 
n'avoient à-peine fait que de petitç 
voyages tant ils ont cru qu'on y de^ 
voit aquerir de lafeience ou de la gloii» 
ïc. En effet , Monfieur 5 qu'ont été 
les Argonautes , que de fîmples Ma- 
riniers peur-être } Car pour l'otigins 
illuftre qu'on leur donne, c'efl; la ma- 
nière des Grecs de divinifer ce qu'ils 
<cftiment. Prefque tout ^Orient , fé- 
lon Juftin , n'a-t-il pas rendu des hon- 
neurs divins Ôc élevé des Temples à 
Jafon leur rondu&cur $ n'a -x- on 
pas confacré même jufqu'au Navire* 
& métamorphofé l'avarice de ces A- 
yanturiers en la conquête de la Toifotv- 
jd'or i* La Colchide où ils ont été, 
ai'étoit pas un pais fort éloigné de ce- 
lui de leur naiflTan.ee j & toute leur 
-yaleur Veft réduite à tromper une 
femme , fi nous en croyons les Poe* 
tes , qui ji'auroien t pas manqué ide re- 

lever 

*. Hiirc projcôo in<?hoIchos fcphafalis ripam 
jafoni trsjcâus vei Pontus-Euxinus dcik fidem 
immorraittatis., hodicqur ipfa Argo jncer fideralem 
♦curfum relata , attentat Palladium oj>us in jtamr- 
«irfctis campit* Strmtel Tjittdita m jmu «a Â'ykth** 
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ver cette expédition , s'ils l'avôient 
i , 8c de la leur faire achever par des 
Sfciort-s plus* glorieufes. Auflr Dibn- 
hryfoftome dit-il , que les richejfeî 
ttils avoient acquis dans leurs vend- 
es ont en partit contribué à ^honneur 
Won leur a rendu. 

Voilà à-peu-près les premiers Héros, 
lais ils ont taiD des Dieux conque- 
ms de ceux qui avoient été plus loin; 
acchus , Hercule", Ammoii , Serapis , 
fammerifte & Sefoftris ne font-ils 
as de cçgcnre? Les deux premiers > 
don Hygin , font de ceux qui ont 
té faits immortels y 8c il cft confiant 
ue leurs courfes ont plutôt fait leur 
tpotheofe que leur vertu > & que la 
îputation qu'ils ont acquife par leurs 
oïages, les a rendus redoutables , & 
îur a attiré jufqu'à la vénération des 
euples pour leurs urnes. Cëft ainfi 
ue Prudence exprime agréablement 
i métamorphofe des premiers Rois 
1 Dieux. 

h 

X 1 honneur interejfé qn* fin Princê 
vivant* 

Chaque peuple craintif rendoit an? 

paravant > 
'j& fait que leurs ejprits fîHtnù à 

ïefclavagt 

< 

i 

i 

4 

I 
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Ont k leur Prince m^rt rendu lemt*~ 

me bornage y * 
JE t fait de fin fepuUhre* unTemfU 
& des Autels..* 

ï,»j.ch. Eufcbe ajoute à cela que les An- 

prep*J. a ciens ont changé en Temples les Se- 
%r. pulchres de leurs Ancêtres* Ceux d c 
Macalla entr'autres dit Lycophron , 
bâtirent un Temple fur le fepulchre de 
Philodtetes &; firent un Dieu de ce Hé- 
f,iv # 7» ros- Mais Arrien dans fon Hiftoi- 
re d* Alexandre dit qu'on rapporta à 
ce Prince que les Arabes adoroient 
§ B acchns fur la réputation quilavoit 
d* avoir été aux Indes * & d'y avoir 
conduit une arrnèe. Ce fut fans doute 
les courfes de Xerxès qui le firent ap- 
peller Dieu de fon vivant par les Egyp- 
tiens j honneur qu'ils n avoient jamaiç 
(rendu aux Princes de leur païs , félon 
Piodore de Sicile Ainfi voilà quels 
entêté les premiers Dieux. Desvoïa- 
;eurs feulement, que l'Ecriture apel- 
fe avec raifon les Dieux des Nations. 

Y. 

* Tum quia mis vîvxs veneratio Regibus ante 
Contigcrat functis eadem }am munerc lucis 
Ccffic , & ad nigras altaria cranftulic urnas. JLifr. f « 
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v. 

* * 

On vois y Monfieur , que les pre- 
miers Auteurs donnèrent le nom de 
Sage à des hommes à eaufe de quel- 
ques voïages qu'ils avoient faits. Ceft 
>our cela, dit Maxime de Tyr> qu'U- 
yfle fuc honoré de ce titre par Ho- 
nere. L'endroit où ce Philolophe ci- 
c le Poète > vient fi fort à mon fu- 
ec, que je ne puis m'empêcher d'en 
apporter le paffàge quelque long & 
[uelque difficile qu'il foit à tourner 
n notre langue. Je croi d'ailleurs 
u'il ne fervira pas moins d'ornement 
Lie de témoignage à ma proportion. 
;'eft dans la diflerration hxiémeoù il 
>uë le génie & la fortune de ceux 
lii fe propofent de, grands voïages , 
our voir Ce qu'il y a de confidera* 
le dans le* Païs étrangers. * N'cjli? 
■ons-notts pM heureux à dit-il, celui 
H f*jfe d'Europe en A fie > afin de 
trceurirT Egypte /& d'examiner eu- 
eafementles bouches du NU quiTar- 

B 4 rofent 

*" aWii Ter (ùr Éx rU ivpww <«# «fmf iWotr «rtiw* > 
?'<Th Tir Aty>*riuv yKr, x «î t« HiAa t«« ixfahùr » » <ri>pa- 

î. xa> €?n 7w <îpor Tiç , x^k rowyûyynt ÏJ\% , xs£j <n« 
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rofent; pour admirer la hauteur ttei 
Jïyraimdesî pour connoîtreles Oifeaux 
flnguliers de cette Province , & voir l* 
bœufApv ou le Bouc de la viH* de M en* 
Aesy que la nation révère. Si quelqu'un 
même voyage vers le Danube ver 9 
le Gange four remarquer le cours mer*- 
veineux de ces fleuves > oh que touché 
de vénération pour ce que l'antiquité 
nom célèbre y il va vifiter Us ruines 
de Babilone » les rivières qui pajfent À 
S ardù , les Stpulchres qui font a 
•Troye & les lieux voifins dcl'Hetief- 
ponty nena-uon pas au$i une opinion 
avantageufè ? Quelles fiètcs de voya- 
geurs ne font pat encore le trajet d* A- 
Re en Çrece à caufedes fciences quom 
cultive à Athènes * des fingularite**. 
fabuleufes dt Thebes > ou de l'antiquité 
du pais d'Argos? Ulyjfe en effet ne fut- 
il pas appelle Sage par Homère pour 
avoir fait feulement plu fleurs courfes 1 

Gc Hcros voïageant chez pluficun 
Niions , 

En 

•Au tXX«/a *tf ou* rr«J r&oj » » «SkWj Titrât > n M 

Ofvcjiiit *opct ftù •jriWci» ttKarur. Botté» /£ itlçtrirur ïh$ 
if le* xa; reor ifrré». fà /• oJWlfl* Ôf«fy**7a , ï tp$xff w«r , 
• xixorti 0; àkeyoi f » xf/uaf^foi «î «'»X*oi , » xvxX«*tç oî f«*or 
«Toroi , » >vrà f etf ftcuïç , » T* ir 61*^*™ » » <rxWX* , 3 
jcàf wCM , n A>miow *»mr , » ■ fiùftwv 4vX«. *«ft« » 
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dïs Vo y a g e si & 
En remarqua les mœurs & parcou- 
rut les Villes. 

eptndant Us merveilleux exploits- 
'UlyJJe font d'avoir été en Thrace y 
'avoir vu Us G ioniens penples Bar- 
Ares de la même Province $ on les 
tnebres des Cimmeriens \ £ avoir de f. 
end* dans l'Antre des Cyclopes An- 
ropophages * d'avoir connu Circé fa- 
milièrement > d'avoir vU Us fpeftacles 
le V Enfer par V avis de cette magU 
ienne ; d'avoir pa (lé auprès de S cjl- 
e & de Charjbdc*> & d'en avoir évi- 
é Usécneils\ A' avoir été chez. Aid- 
ions fe promener dans fes Jtrdins v . 
n entré dans Us écuries d'Euma ut?- 
Toutes chofes qni font on pen folides 9l 
w depen de cofif§q#tnc4+ on incrôïa* 
4es*~ 

V<I.~ 

Aîëgard , Monfieur , de* premier* 
SÇavans, ne trouvent- on pas que leur 
nom, leurs lumière* , & leur réputa- 
tion ont une même origine , que la 
Divinité & la fâgefle des autres i N'c- 
toit-ce- pas des Gens qui racontaient 
dans les Places publiques ce qu'ils 
avoient appris dans leurs voyages > Ils 
yajoûtoient fouvent des reflexions 

5 q*i 



34 l'utilité*' 
qui rcgardoicnt l'utilité que Ton pou* 
y oit tirer des mœurs de quelques peu- 
ples ; de la Religion , & de la politi- 
que de chaque Province. Cela s'ob* 
fervoit encore à Athènes du tems de 
S* Paul. Les Athéniens, difent les 
r . A m _ A des des Apôtres, n'avoient point 
ai. d autre occupation que d écouter des 
Voyageurs. Et en effet ne voyons-nous 
pas que jufqu'au tems de Néron, Se 
plu$ bas même , qu'il étoit refté quel- 
que chofe de cet ufage par-tout ail- 
lcurs?Les courfes d'Apollonius en font 
témoins. Son deflein étoit , comme le 
dit Philoftrate , d'apprendre lui-même 
& d , inftruireley peuples : ce qu'il fai- 
foit fouvent eh fe iervant des remar- 
ques qu'il avoit faites , 6c en propo- 
lant pour exemple ou la pieté des In- 
diens , ou la vertu de ceux de Lacédé- 
tnone. 

Jacques Godcfroy dans fa Préface fur 
tin Géographe qu'il nous a donné, tient 
que fon Auteur étoit Sophïfte ou Phi- 
lofophe, parce que l'ufage des Sçavans 
étant de voyager , il leur étoit facile 
après cela d' écrire ou l'hiftoire ou la 
Géographie. * Il falloir bien en effet 

qu'ils 

* Jmb Geographiam feu Cofmographiam vel 
maxime traâare j>otuerunt duabus de eau lis , uim 
•guia il peregrinaciûûibys tpfi /«t iiim affidui cfr 
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ses Voyages. 
l'As paffatfent la plus grande partie 
: leur vie dans les voïages , puifquç 
îelques-uns d'eux, croient appeliez 
>s courent* perpétuels. Témoin entr'- 
itrcs Ethicus le Sophifte qui a écrit 
i la Cofmographie, & à qui quel- 
ues-uns attribuent même l'Itinéraire 
ae nous avons fous le nom d' Antonin. 
C'eft ainfique Lucien fi fçavantdan* 
Antiquité , décrit cette efpece de 
DÏageurs , allans de ville en ville. Là 
ans une Place publique , montez fur 
ne pierre, ils aflTembloieiït le peuple , 
: crioient feierice à vendre. On dira 
eut-être que cet agréable Satyrique a 
oulu par-là tourner en ridicules les 
opKiftcs de fon tems ; mais il n'impor • 
i y cela confirme ce que j'avance. Il 
:ur attribue ce qui fêtai foie autrefois 
ans la jeunefle , pour ainfi dire , ou 
ans le premier âge des feienecs. Et il 
aut demeurer d'accord > pour peu 
u 'on ait d'habitude avec lç$ livres % 
ue defon tems quelques particuliers 
ivôient encore à-peu-près de la même 
lanière qué vivoient ces Philofophes 
r oyageursdont il nous fait le portrait. 
Il eft certain cependant que jufqu'au 
ems de Socrate , aucun dans la Grèce 

B 6 ftc 

înt & cfophtAis nonnulli /o%ioAviw,feu^rîrçut;Qt 
c$ perpetui dicebantun " * - 4 Y*' 
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- tic s'y étoxt autrement diftingué. Dio*- 
gene Lacrce rapporte qu Archclaur. 
Maître de ce grand homme , a été le 
premier qui a apporté la Phyfiquc à 
Athènes. Il ne l'avoit apprife même 
que dans fon voyage d'Ionie y comme 
cet Auteur le dit encore. En effet outre 
les feiences qu'on appuenoit dans les 
païs étrangers , c'étoit prcfque une : 
neceflïté d'y voïager pour acquérir* 
quelque eftime dans fa patrie, pour j 
amaflèr des richefïcs , ou pour en ob- 
tenir les premières dignitez : 8c ça 
ctéfouvent ce feul mérite qui a fait> 
fouffrir aux peuples tant.de Maures ôc 
tant de Legiflateurs; • 

Pythagorcqui vivoitunfieclé &dô* 
mi avant Socrate était à la vérité un» 
excellent homnife 5 mais il ira acquit 
cette fagciïe que tous lés Ancicns^ont* 
tant vantée , il n- a mérité les honneur* 
-divin?» comme dit Eufctre > Se i*'a don* 
»é des ïotx à la Ville de Crotone qu'a- 
frèt plufîcursvoy iges*// ne quitta Vif* 
h de SAÙos jM f«trie yut fènr apprend 
dre les cérémonie s 1 de 1* Religion de fi 
Grecs & des Etrangers :;c?eftDiogene 
Eacrce xjni parle -, 'tîf*Jf* *» Egypte 9 
ilùlU deï'Afîjrie.tnJerfe > &vifit* 
far- tout ; lèsiie#x les pliis fder expies 
iïïfWiï'-spfritïti fîcrits de là. 
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divinité. Il revint en Crète , enfiite à 
>Ainos , & de là en Italie > ah d s'drrê— 
a. ZamolxisdeThrace qui fui vit Py- 
hagore ne devint-il pas auffi le Le* 
jiflateur des Scythes, comme le ra- 
>orte Porphire dans la vie du premier*; 
>trabon après avoir dit la même chofe 
le Minos , ajoute que Lycurge l'imita 
dans fes voyages , & que par-là feule* 
ment il apprit. de la Pythie ce qu'il de* 
voitpreferire aux Lacedimonttns. * 

Zalcucus de Locres après avoir été 
Berger , d'Efclave qu'il etoit en pxe-^ 
mier lieu, fit; apparemment plufieurs 
voyages, puifqu'il devint Philofophe... 
Il y acquit tant dé mérite & tant d'ex-* 
periénee^que. la Villcde Locres fa pa-i 
trie fe fit. non feulemcrtt .un capital- 
d'en faivre les -loir, mais elle fit gloi-^ 
re même d'en conferver Tlmage dans « 
fes monnayes. Les loix quet:e Legifla-* 
tcur compofa avoientété tirées de 
celles de Sparte -, d' Athènes &: d'ail-, 
leurs , comme Strabon le remarque * 
& cette cirœnftance eft une preuve 
mdubi table qu'il a f voyagé. 

Nuraa Eompiliusqueje de vois nom* 
mer le preraier,comme plus ancien que 



î* 5 T> m t'ot M ITE* 
Py thagore d'un fieclc y n'auroit jamais 
été ckoifi fans cette raifonpour com- 
mander à Rome : Il deme»roit/à Cures 
Ville des Sabins d'où il étoît j & les 
Anciens Romains ,.dit Tite-Live> n* 
fjouvoient fouffrir qu'un étranger fut 
Uur Roy *; Ce Peuple rude & greffier 
dans ces premiers tems : > avoir plus 
befo in d'un Maître fâge & pacifique, 
. que d'un Prince téméraire & guerrier; 
d'un homme qui par fes emplois , in- 
ftrui t des devoirs de la vie civile , fçût 
affermir les fondemens de fa grandir 
future , par le règlement des mœurs 8c 
l'établiflement de la Religion. Ce fut 
donc lé mérite & l'expérience de Nu* 
ma qui firent jetter les yeux fur lui. 
// itoit très-fç avant , dit l'Hiftorien * 
amant y* on le pouvait être de fin tems 
dans tout U droit diviv & humain §. 
Mais comment a-t-il eu ces connoiflàn* 
ces dans un fiécle 8c dans un Païs 
Barbare , comme Tite'Livc fcmblc en 
demeurer d'accord , s'il n'a voïagéî 
Ceux, qui l'ont fuivi en ont apparem- 
ment douté , puisqu'ils ont fait un 
anachronifmc pour rendre la fagefle 

de 

* Romani veteres peregrinum regem afperna- 
bantur. L i. 

§ Confultifljmus vir , ut in illa quifquam «tare 

&c poccrat>omnis divini atquc humani juris. Du. 4. 
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ce Roi plus vrai-femblabîe. Ils- 
>yoient qu'il avoit été inftruit par 
thagore > à ce que Tite-Live remar- 
e j mais il les reprend avec de pi- 
fables raifons , pour un homme tek 
é lui , qu'on venoit chercher des » 
is les plus éloignez. Après avoir' 
: fort à propos que Pythagore qui; 
loitune Ecole de Philofophie à Me- 
>ont , à Heraclée&àCrotône , n'a 
eu qu'un fiécle après, fous Servius 
îllus-, il ajoute, Ces Pilles font À 
xtrémité de V Italie x ainfi quand ce 
rince & ce Pbïlafophe aur oient été 

meme-tems , quelle réfutation et 
rnier auroit-il eu parmi les Sabins i: 
troit-ce lé commerce 9 & l'uniformité 

U langue qui dur oit excite quel- 
Cun à ï aller trouver f ur s inftrni<* 

? Avec quel fecours un homme feul 
t-il fû aborder un pais fi éloigné 9 
tr courir tant de Nations différentes 
- de mœurs & de langage * l Voilà 
\ qu'on lit au commencement de Ton 
iftoirc y & j'ai peine a croire qu'il ait 

faic 

* In ultïma Itali* ora cirea > Mctaponttm, Hcra- 
:amque & Crotonem juvenum acmulancium ftu- 
acœtus hafcuitTe conftat. Ex quibus loris & 
jfdem a*catis fuiflet, qua fema in Sabinos , aucîn 
10 Iinguaecommercioquemquam ad cupiditatem 
feendi exciviflet ? qnove prasfidio uni*s per coc 
necs diflbnas fermonc nwrnbufque pcrvcniJttct. 
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feit : reflexion fur ce. raifonnemenr Je> 
ne fçai même (i l'on jn'en^pourroit point 
douter avec beaucoup de fondement }. 
& fi en ôtant fept ou- huit lignes du | 
texte , le fens n'en feroit point plus > 
parfait &>plus j udicîeux. En effet qir'a- 
r-il voulu -dire par ces Nations diffé- 
rentes de mœurs dev langage J Les j 
mœurs des peuples voifins étaient-elles 
fi étranges , que les Sabins n'bfaflènc 
avoir de communication avec eux? 
Pouvoit-il croire que le Grec fût in- 
connu à Rome ÔC; à Gures, qui étant- 
alliées & voifines , étôîçnt clans les, 
naêmes intcrêtspolmqucs & naturels i 
lui qui a écrit qu'en la 573 année de. 
la fondation de -cette Ville > on trou* 
va le tombeau de Nurna , dont l'Epia 
tapheétoit Grecque&vLatine;, &dans* 
lequel il y âvoit encore: fept volume* 
Grecs & fept volumes Latins. En ve- 
té je trouve ranachronifme.des autres 
plus fupportablc en quelque façon que- | 
les preuves dont Tite - Livc (t 1ère, 
pour le combattre. Efr-cexjue-Cures 
& Rome pouvoient fe difpenfer d'a- 
voir commerce avec les Villes dont 
elles étoient environnées } Et cette 
raifon ne leve-t-elie pas les difficul- 
tez imaginaires qu'il rapporte^dc paf- 
fer du païs Latin à des Républiques 

Grec- 
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Irecques fi voifines , fi humaines Se 
polies i 

Que devoit donc penfer cethifto- 
ien , lorfqu'un homme touché de la 
eputation , à ce que rapporte Pline le l. jfc 
eune , partît des extrémités de VLC- E P ift - * 
>agne , & le vînt chercher lui-même 
ïn Italie , pour le feul plaifir de le 
/oir » De quelle exagération ne fe fe- 
iroit-il pas fervi? La Province deGa- 
des d'où étoit ce curieux, étoit pour 
le moins quatre fois plus éloignée de 
lui , que ne Tétoit Metapont où Cn> 
tône des Sabins.. Il y avoic plus de 
Mers à pafl'er , plus de Provinces â. 
cow£., plus de périls à efluier , Se 
moins de récompenses i recevoir. Ce 
n'étoit plus le tems où l'on choifif- 
foit les Sages ôc les Philofophes pour 
gouverner IcsJànpires comme aux fié- 
clesxks Solons , des Lycurgues-, de? 
Numas.& des Py thagores. N*eft-il pas 
enfin plusraifonnable de croire que ce- 
lui qui régna fur les premiers Romains: 
voyagea pendant qu'il étoit homme 
privé ? qu'il acquît dans fes différentes 
courfes.ces lumières touchant la divi* 
ni té & la politique humaine qui lui; 
firent mériter là réputation de Sagc^ ,., 

& qui l'éleverent enûiite fur le Tro* 
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C'eft ainfi que lous ceux qui ont 
précédé Socrates/ont été appeliez pour 
avoir fait tout-au-plus quelques Loix 
aprçs leurs voyages.) e dis tout aU*plus> 
car je remarque dansDiogefle Lacïce 
que Diçearthus parlant des fept Sages,. 
#e les eftime pas même Philolophes': 
il ne les loue que de quelque expetien- 
ce , de quelque mérite , & d'avoir Am- 
plement fait des Loix *. Et je vois 
clans Tite-Ltve , qu'il ne falloir pas 
grand eas de la dodtrine de ces fiecles- 
Ja , quoique recompenfée pat tdfc d'é* 
loges : tant les Anciens croyoient, en- 
core une fois > que voyager, étoit le 
feul moyen d'acquérir des connoiflàn- 
-ces & de mériter cette réputation 
gloricufe de Sage ou de Héros. C'eft 
ce qu'apparemment les Druydes cro- 
yoient au rapport de Céfar j puifquè 
pour avoir une plus parfaite connoif- 
iancede leurs myftcres, ils faifoient 
un voyage en Angleterre , d'où l'on 
difoit que leur îhftitution venoit- Ils 

ne 

Septcm L'ntinide jure Pontîficîo erant ; feptiim 
Grxci de difciplina fapicntiae quat iUius secatis eft'c 
potuic. Decad. 4. lû* to t 

■■>. 
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te Pcntrejprenoient fans doute, que 
Lans la vue de ces avantages atta- 
:he^à l'opinion des peuples pour ceux 
lui voyagent. Et ce qui confirme ad- 
nirablement cette propofition di* 
:ems même de Trajan , comme le té- 
moigne Dion - Chry foftome dans le 
difeours qu'il fit à Rhodes , on hono^ 
roit fi particulièrement les voyageurs, 
qu'on élevoit encore des ftatucs à 
ceux qjai paflbient la Mer *. 

Ces fentimens, Monfîeur > ne fonr 
pas particuliers aux fiécles qui n'é*- 
toient pas fi éclairez. De notre tems 
même il n'y a point d'opinion ni mieux, 
reçue, ni plus ai fée à perfuader.. On 
eft fi fort prévenu en faveur de ceux 
qui ont voyagé * qu'on les. eftime &c 
qu'on les reçoit non feulement avec 
plaifir y mais, avec empreffement , par- 
ce qu'on s'imagine* qu'ils ont acquis;- 
du mérite dans kurs courfes. Je pour- 
rois vous* en citer une infinité d'exem- 
ples : mais je me contenterai de vous; 
• rapporter ce qu'a dit Cafaubon fur cp 
fujet. Cet Auteur a tant de nom 
parmi les S ça vans , que fon autorité 
m'eft d'un grand poids , & m'inftruit 
confiderablement. Il dit que de fon 
tems, Guillandin avoir une réputation 

ex- 
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extraordinaire parmi les gens de let- 
tres, pour avoir voyagé en Afie & en 
Egypte. Et il ajoute , qu'on juge pref. 
que toujours avantageufement dé 
ceux qui onr pénétré dans les terres, 
éloignées , pourvu, qu'ils ne foient pas 
tout-à-fait ignorans : témoin- André 
~ Thevet. Mais, Monfieur, lepaflage eft 
trop particulier pour n'en pas rapporter 
les propres termes. * Lotfque j'étois 
jeune » dit-il > Guillandin était eftimé 
de la plupart de ceux qui excellaient 
dans les feiences , Gemme un homme 
d'une érudition particulière. Il avait 
acquis cette haute reputation p feulemet 
farce qu 'il avoit voyagé en À fie & en 
Egypte. On s 'imaginât? es* fiuvem tque 
les yeux font les témoins les plus di- 
gnes dit fôi: & vosis remarquer e^qm 
la plupart du tems fi ces voyageurs 
ont quelque légère teinture des lettres y 

on 

* Hîc Guillandinus me adolefccnte » in ma cria 
fiiït apud plcrofquc lkterarum exquifita» ejufdeni 
doûrinx opinione & ïamâ , idoue vcl eo maxime > 
quod per ^Egyptum .& Afiam dicebatur peregri- < 
iratus.Nam quia ocult creduntur cflc^apTvpsç i^c-sirA- 
Tef»! , plerumquc fîeri videas , ut plarimum fîdet iis 
habçatur qui pJurimum per remotas terras erra- 
runt>iî modo aliquam doârina fpeciem prat fc fe- 
rant. Exempte fit > Andréas Thcvetus , homonul- 
iarum - licterarum , nuiBus do&rin* , nullius }udi» 
eii , denique ne communis quidem fenfus fatis par- 
ti cep s, qui per varias orbis utriufque partes circum- 
latu&> ac deinde hiftorias feribere aggrciTus * mut 
*U. etinmeruditw yiris imppfuic. 
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n leur donne d'autant plus de crtan* 
e , qnilsont parcouru des Pais plus 
loiwes. André Thevet y par exemple \ 
toit Un homme qui n avoit ni lettres 
i fcience^ni jugement > a-peine en- 
ore avoit-il du fins commun. Ce- 
endant parce qu'il avoit couru Vun 
V 4 Vautre hemifphere » & qn* il avoit 
u la témérité d'écrire une hifioire # 
/ impofa même à beaucoup d* habiles 
yns* Ceft encore ce que Monfieur 
le Thou avoit dit avant lui à la fin 
le Ton livre, xi.-où parlant des voya- 
ges de ce même homme ^ il dit que 
a réputation qu'il «n avoit acquife , 
ui donna la hardiefle d'écrire des li- 
bres pris & ramaflez dans les ouvra- 
*es des autres *. 

Enfin , Monfieur , l'opinion que Pon 
i de ceux qui voyagent , panche tel- 
sraent du côté de l'admiration > qu'on 
l'examine pas , félon la penfée de Car 
"aubon , combien de lumières ils ont 
icquifcs , mais combien ils ont vu de 
parties du monde. L Exemple & l'ex- 
^erience des Anciens prouvent que 
:'étoit autrefois un préjugé raisonna- 
ble. Le xetour glorieux des uns dans 
ta Patrie sxcitoijt les autres à en fortir 

pour 

■* Ex quibus famâ contrada animum adjfcribjcttr 
dos îibros incptâ ambitionc appiicuic« 



pour mériter les mêmes avantages; 
Se pour en recueillir les mêmes ré- 
compenfes* Auffi le grand Scaliger 
difbit-il dans une converfation , que 
s'il avoit bien de l'argent * il i'em- 
jploïeroit à voyager. 

VI IL 

» 

• 

Les premiers Sçavans donc que Ton 
connoifïè ont été les premiers voya- 
geurs. Et lorfqu'ils ont eu de l'incli- 
nation pour les nouveautez qu'ils dé- 
couvroient , ils font devenus Aftro- 
aiômes,Thcologiens, Médecins > Geo- 
graphes , Hiftoriens ou Philofophes; 
Se fouvent tout cela en même-tems* 
îvTeft-ce pas ce qu'on remarque Se ce 
qui fe juftifie par le plus ancien des 
Auteurs» profanes qui nous refte 5 
Combien de Villes ont d if puté en tru- 
elles , & ont voulu s'attribuer la gloi- 
re de l'avoir vu naître dans leur fein ? 
Par-là , Monfieur > vous reconnoiflez 
Homère , & vous demeurerez d'acord 
qu'il falloir au-moins qu'il y eût voya- 
gé , & qu'il y eût laiflë , pour ainfî 
dire, quelques-uns de fes veftiges , 
pour donner fu jet à cette louable con* 
teftationj cela parott aflez dans fes 
Pocfîesj.où l'on remarque qu'il s'eft 

égale- 
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jalement fet vides différentes diaieo 
:s qui partageoient la langue Grec* 
je. Ce qui femble n a voir pas été 
u gput de tour le monde , puifque 
»ion-Chry.foftome dans fa Trqyenne 
: dans fou Olympique , l'appelle une 
ardiefle, , .& compare agréablement 
" Poëte à un paflant qui ramafleavec 
/idité une ancienne roonnoye d'un 
cfor qui n'apoint de maître. Cefe- 
m peu de chofes cependant , lî nous 
'avions des autorisez qui confirment 
z que j'avance. Hérodote dans la vie 
u'il a faite de cet homme iî célèbre 
explique, là-deflus en tenues fi préc- 
is , qu'Us ne laiffent pas lieu d'en 
outer. M elefigenes , dit-il , car^c'é- 
3Lt lepremier nom d'Homère, ayant 
onçti le dejjein de [on Poème il crM 
Militait neeejfaire de voyager fen- 
'ant fa jeune fe *. Et de fait cet Ht- 
:orien nous rapporte enfuicc tous fes 
r oyages j où comme il dit , il apprit les 
ciences 8c les faits que contiennent 
on Iliade , fonOdyflëe ôc fes autres 
criçs. Ne peut-on pas dire que les ma- 
ueres dont nous nous fervons pour ex- 
uimer nos premières applications aux 
"ciences, cofirmenteer ulage ancien dè 

voya» 

^ Kocî roc /torr*., xttîart ^wfetç » K/ùtrikttti ôtatf-otSrai «fio* 
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voyager? Je ne doute nullement qu'el* 
les n'en foient tirées, & qu'elles n'in* 
finuent même cette efpece de necelli- 
te dont y ai déjà parlé.Pourquoi,diroit- 
on, faire un cours de Philofophie, de 
Médecine & des autres Sciences , fi 
l'exemple & la pratique de nos Pères 
ti'avoit introduit cet ufage ? D'otk 
vient qu'un fçavant homme nomme 
Grillus , fit une harangue dans le der- 
nier (iécle , pour persuader à fes au- 
diteurs que le voyage étoit abfolu- 
ment néceflaire à ceux qui vouloient 
apprendre la Médecine:? Et les Livres 
■d'Hypocratcs , intitulez Epidemiques* 
•ne font-ils pas voir qu'il avoir voyage 
-par toute la Grèce pour obfervcr les 
maladies populaires ? Le latin même , 
<juand il s'exprime furcefujet , fc ferc 
•encore aujourd'hui de termes plus ap- 
prochans. Vous n'avez pas oublié le 
Stadittm P hilofophicnm , VI ter Aîa~ 
thematicam > VI ter Oratormm^ & tant 
d'autres expr-eflïons femblables , qui 
donnent toutes des preuves certaines 
de leur origine. Ce qui fait que tant 
d'Auteurs ont donné de pareils titres 
à leurs ouvrages , où ils conduifent 
leurs le&eurs comme en autant de 
Provinces que les Anciens enavoient 
vues , pour devenir les maîtres du 

monde* 
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îonde. Ceft de là -que les Grecs ont 
ppeHé une fentenec qui contient un 
ens fpirituel ou fçavant , -n^/xU > 
omrae qui diroit une inftru&ion pri- 
e fur le chemin , ou recueillie dans 
zs voyages ; je n'invente pas cette 
xplication , c'eft Hefychius qui la 
onne : * Ceft , dit-il , une fentence 
tile & necejfaire à la vie qnon 4 
pprife dam le chemin* 

IX. 

Ne feroit-ce pas pour cela que les 
ciences auroient été quelquefois ap» 
•ellées étrangères en de certains 
ieux , Coit <ju ! on ne les y admît pas, 
>u qu'il fallut les aller apprendre ail- 
eurs -, comme chez les Lacedemo- 
liens. Platon me fournit cette penfée 
ans fon Hippias Major , où parlant 
le ces peuples : § // eft vrai , dit-il, 
ne leur toi ne reçoit point chex^ eux 
le difeiflines étrangère* ; $c pour 
•reuve qu'Hippïas entend parler des, 
ciences par ces termes, ceft qu'il; 
lit enfuite que ceux de Sparte nefça- 
oient ni Aftronomie* ni Géométrie, 

Tow. /, C ni 

Et jenetfçai fi le terme de Metotte n'envient 
oint encore. * 



fo De i/sj ti l i*rV 
jiî Philofophie , ni Grammaire , & 
^qu'ils ne içavoient pas même comp- 
ter i * Car la fin part d'entreux > 
pour ainfi dite , ne ffavent pas corn- 
%. i. /'^r. Tite - Live encore les défigne 
de cetre manière dans fa première 
Décade. Il veut en cet endroit que 
•Numa ne Toit redevable qu a lui- 
.ntème de fes connoifïances & de fa 
dépuration.} que fans êae forti de fa 
Province , il n'ait puifé que dans les 
mœurs &. les exemples de fes ancè- 
très , ce mérite qui le fit recevoir 
fans "fcrupule du peuple & du Sénat 
;f>our leùr Roy , quoi qu'il fût étran- 
ger : Pour moi y dit-il * je crois plu- 
tôt qu'il j'eft fait de lui-même $ que 
fon propre genit a formé les vertu* 
dans fon cœur + & qutlna pas tant 
cultivé les feiences que Von apprenoit 
tkeZs, les Etrangers * que la fagtjfe & 
tes mœurs auihres des anciens Sa- 
hins §• J'ai déjà répondu â cette vi- 
£on , & je ne me fers de ce pafïàgc 
ijue pour montrer uniquement qu'en 
beaucoup de Païs ^ les Sciences ont 

- , élé 

§ •Suopte sgitur ingeuio tempera tum animum 
yirtutibiw fuiife opioar; magis : inftruâumque 
-«on tam peregrims artibns > quàm ciifcipliuà tç- 
trioâac trifti ve^ecum^SabinoTuinu 
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ké appcllées du-moins en certains tem$ 
mes peregrina , foit à l'égard des 
ieux où on ne les cultivoic pas ; foit 
le ceux qui n'en pratiquement qu'une 
eule en particulier. J'en prens en- 
ore pour témoin Philoftrate dans une 
!e fes Epîtres , où parlant des Lettres 
c de la Théologie des Mages , il les 
ppeile étrangères : * On s'en fert » 
it-il , & on les étudie avec pins de 
(aifir qt/ton ne fer oit y fi elles étoient 
ées dans le pais. 

N'eft-ce pas même de l'admiration 
ne caufe ce qui eft nouveau, & par 
>nfequent ce qui. eft étranger , que 
s Grées ont pris une façon de par- 
r à-peu-près femblable , lorfqu'ils 
ît voulu louer quelque chofe com-> 
z agréable ou extraordinaire ? Le 
<oy ou gevi>v dont ils fe fervent 
ur exprimer ces mots , ne (îgnifie 
ns le fens propre que peregrintim % 
étranger*, çevt^arai qu'ils employent 
fqu'ils s'écrient touchez de furpri- 
, & d'une admiration caufée par 
nouveauté des objets* Comme il 
fe dit que figurément , il ne peut 
>ir de rapport qu'à ce que forme en 
is l'idée des chofes qui nous font 

C i ! in** 

r 
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inconnues , & qui nous viennent le 
jplus fouvent des Pais étrangers. Aufli 
«eft-il tiré de-là ^ puifqu'il fignifie y* 
fervir de langage oh de manières 
4tr*ngere$. Il eft fans doute enfin que 
«ces expreffions font tirées originaire- 
ment des avantages «qu'en acqueroit 
<kns les Païs étrangers , & que tout 
nce qui en venoit Se qui en avoit l'air > 
excitoit naturellement de l'admira- 
tion & attiroïf de l'eftime. D'où vient 
.conftamment l'opinion avantageufe 
qu'on a toujours eue des Voyages .& 
jdes Voyageurs.. 

Cela vient encore de ce que par 
icette voye les feiences fe font répan- 
dues dans le monde. En effet , les 
premiers Ecrits <jue nous ayons , «foit 
,én Vers, foit en Profe , &-ceuoc qui 
s'y trouvent <:itez , ne font la plu- 
part que des Relations de Voyages. 
Je tire de l'Hiftoii-e la preuve de cette 
vérité , *fur laquelle performe n'a , ce 
me feirible , fait réflexion. Ce genre 
A 'écrire tû -conftamment le plus an- 
xien ; & ceux qui oitf fait l'hiftoiredes 
différentes par-ties de la Terre > ont 
ptefque toujours été des Etrangers, 
«gui nous or.f donné x cç qu'ils avoienjc 

appris 
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îppns dans leurs Voyages des Natu- 
rels de chaque Nation. Ce que j'a-, 
irance , Monfieur , ne peut être un 
Paradoxe , puifque le terme d-Hif- 
:oire , l^U > tire fon origine de- 
là. Ne fçait-on pas que chez les pre- 
miers .Grecs , on entendoit par cette 
"xpreflîon, une courfe^ unevtfïtede 
lieux, une recherche» que l'on faifoic 
au pour aprendre foi-mëme , ou pour 
înftruire les autres > D'où vient , fans 
doute , qu'on a donné depuis le nom 
i'Hiftoire aur Defcriptrons que cha- 
:un avoit faites * & de fes découver- 
ts ôc de fes voyages. Hérodote > 
[ofephe & Eufebe , fans parler des 
lutres, font pleins d'une infinité d'e- 
cemples-qui le juftifient^. on s'en fou- 
tiendra aifément pour peu qu'on ait 
û ces Auteurs. On y trouve des Hif- 
:oires citéesde tous états , & il -y en 
l moins' de faites par les originaires ? 
îu Païs que par les autres. Le pre- 
nier dit qu'Homère ., qui outre la 
!îrece > parcourut 4'Efpagne & l'Ita- 
ie , reroarquoit-avec exactitude ce 
ju'il y avoit de fingulier dans tous 
es lieux où il paffbit y & qu'il y a» 
>eaucoup d'apparence , ou qu'il eh a 
ait une relation , ou que fes écrits ne 
Ont que des Commentaires de fes' 

C J voya- 
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voyages. Ctefias ctoit un Grec der 
Gnide , & il a écrit l'Hiftoire de l'Em- 
pire des Atfyriens , & de celui des 
Perfes mêmes; ce qu'il n'a pu faire que- 
lib. i. par des voyages. Jofephe parle d'un 
A^ion. T^omc 9 qui, quoiqu'il eût prefque été 
c. *. élevé parmi les Juifs>n'en dit cependant 
rien dansfesOuvragesjqu'Hecatéeau- 
contrairc de la Ville d'Abdere > avoir 
fait une Hiftoire particulière de b 
Nation Juive. Il attribue le fïlcnce du 
premier à l'envie que ce Jérôme avoic' 
fcontre les Juifs,ou à quelqu'autre fem- 
bfeble raifon ; mais la raifon , à mon 
fens , çft qu'ayant voyagé dans d'au* 
très Royaumes, Toccafion qu'il a eue* 
d'en écrire l'Hiftoire ne l'obligeoir 
pas de parler de la Paieftine. Ceft ce* 
qui fe remarque au-contrairc dans He- 
catée. Il avoit apparemment fuivi Ale- 
xandre en Judée. Gela paroît par la 
defcrîption qu'il en fait , & dans les 
converfations qu'il eut avec Jes Juifs , } 
comme le remarque Eufebe au Livre" 
p. 4- neuvième de la Préparation Evangeli- 
que Vous allez voir que le paflaga 
qu'il en cite confirme entièrement ma 
Proportion. * Lorfque j'allais y dit 

He- 
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Hccatée , vers la Mer Ronge % Y e^ 
tois entr antres Accompagné le fins 
fonvent d'nn f ni f nommé Mofollam* 
fnt étoit un des Cavaliers de notre 
zfcorte. Cet Auteur , comme vous 
yoyez , parle aflez clairement de fon 
Voyage. 

Il femble donc que Ton ait moins 
de penchant pour écrire ce que Ton 
fçait de fon propre Païs , & ce que 
l'on y voit dès qu'on commence à 
difçerner les objets , que ce qui 
s'apprend ailleurs. Et fi ce n'étoit 
>oint en trop dire fur une matière 
jue vous concevez peut - être mieux 
que mot , j 'ajouterais que les hom- 
nes font naturellement portez air 
sien de la Patrie -, & que cette inclina- 
:ion a produit l'Hiftoire des Terres? 
îloignces , comme plus utile & plus 
igreable aux lieux où ils ont pris naif- 
"ance. Un des plus grands homme» 
le notre fiëcle le confirme dans une 
Lettre écrite à Monfieur du Meurier 
^mbafladeor du Roy en Hollande. Il 
ui confeille pour mieux apprendre 
'Hiftoire Romaine^ dé lire plutôt les 
diftoriens Grecs , que les Latins: 
dil-il y que les Etrangers font 
4ns foignenx de remarquer , & de 
vcttre f ar écrit les moeurs , les cou- 

C 4 tnmes 
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tûmes & les cérémonies publiques ^ 
que ceux du Pais. En effet , cette 
confîderation a retenu anciennement 
beaucoup de gens d'écrire des chofes 
dans leur Patrie , qu'on y.fçavoit 
conftamment de pere en fils , ou que 
la moindre expérience pouvoir ap- 
prendre Une des raifons mêmes dont: 
J. Godefroy fe fert pour établir la 
Patrie du Géographe Anonyme qju'il 
nous a donné , & pour montrer qu'il 
pourrait être de Commagenc , ou. 
d'Hierapolis > eft > dit-il , quil na 
. pint parlé de ces Filles fi célèbres > 
pArcf qu*ily 4 compofè fans doute fork 
Çuvrage. 

G'eft ce qui fe peut aifément re- 
marquer , puifque les anciens Egyp- 
tiens , qui ont été les premiers Sages: 
après les Caldéens , & qui ne for- 
toient gueres de leur païs , n'ont rien 
écrit eux-mêmes , comme je l'ai lu 
en quelque endroit , & qu'ils ne con<- 
fîoient feulement qu'à la mémoire de 
leurs Prêttes , & même fous des figu- 
res énigmatiques , les myfteres de leur 
Religion , les fecrets de leur Politi- 
que & le détail de leur Hiftoire. Jch 
,fephe femble prouver la même chofe 
App^on ^ es Grecs , & il foutient que du tems 
î.i.ci, d'Homère ils n'avoient point encore 

lufagC; 
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'ufage des Lettres. Et parlant dans la ; 
!uite de fon Poëme ; Pitilîeurs croient, 
lit-il , qii'il n'avoit point été écrit , 
5f qu'il ne s'étoit confervé que d^ns 
la mémoire de ceux qui Tavoient 
appris par cœur pour le chanter. Er 
Ciceron avoir dit avant lui dans l'O- 
rateur 3 que Lycurgue qui vint après lw< 
Homère , recueillît fès Vers dans iTo- 
nie de ceux qui les recîtoient , & 
que ce fût- Pinllrate long-tems après 
qui les mit dans l'ordre que nous les 
avons. * Tite-Live dît encore la mê- 
me chpfe des Romains f ufage des 
Lettres y étoit rare foiis les premiers 
Confuls y & la mémoire feule des 
peuples étoit- la dépofîtaire fidèle 
de tout ce que la Republique avoit 
fait dans ces tems-là. Il en eft de 
même de nos Druydesy qui ne con- 
fioient*quà la mémoire de leurs Dif- ' 
ciples les Sciences & les Hiftdires 
qu'ils av oient apprifes de leurs Maî- 
tres & méditées pendant leur vie, ou 
récitées dans leurs Aflèmbléesr 
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A l'égard dès Egyptiens dont je 1 ; 
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viens de parler , je fuis obligé, Mon* 
fîeur , de faire une digreflïôn , pour 
répondre aux objections qu'on m'a 
faites quelquefois fur ce que j'ai dit 
qu'ils necrivoient rien chez eux , 
parce qu'ils ne voyageoient pas. Je 
Lîv. i. fçai bien que Jofephe dans fa Réponfe 
shap. 2, ^ Appion , dit que c'étoit chez eux 
un ufage ancien d'écrire ce qui fe paf- 
foit de plus mémorable , auflî-oien 
juechez les Caldéens -, mais il eft ai- 
lê de faire voir & par cet Auteur mê- 
me , & par d'autres auroritez , que 
cela ne fçaùrbit détruire la Propo- 
sition que j'ai avancée , qu'on n'a 
commencé à écrire que lorfqu'on a' 
commencé à voyagçr. D'où vient que' f 
ces premiers Ouyrages ne font que 
des Relations où des Hiftoiresv com- 
me Hérodote, f à dit des Ecrits d'Ho- 
mere. Premièrement , les Aftteurs 

3 ûe Jofephe cite des Hiftoires Cal- 
éennes. ou Phéniciennes font très- ' 
modernes , puisqu'ils n'ont écrit que 
fur la fin de la MbhatcKie des Per- 1 
fes , comme Berofo âcles autres-, & 
que ceux d'Egypte ce l'ont faitçonf* 
tamment que du tems d* Alexandre, 

ou 

traduit mal : â- propos dtwu ttmt> au-Jjicu qu'il |; 
a depuis Uni-tms* 
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>u vers le commencement de l'Em- 
pire de fes Succefleurs , comme Ma- 
nethon & Mcgaftenes * fort pofte- 
rieurs à Hérodote qu'ils critiquent. 
On ne fçauroit mieux le prouver que 
par Diodore de Sicile. Il dit en ter- 
mes exprès dans fa Préface , en par- 
lant des Hiftoriens y qu'aucun Auteur 
n'a devancé le Règne des Macédo- 
niens ; mais que tous n'ont commencé 
qu'à Philippe , à Alexandre &c à fes 
luccefleurs §. En fécond lieu Jofcphe 
ajoute que parmi ces Peuples les Prê- 
tres feuls avoient ce pouvoir. Il y * 
en a une raifon afTez probable , puis- 
que les circonftances de leur Hiftoire y 
& les cérémonies de leur Religioq 
étoient tellement mêlées , qu'il etoit 
difficile de les feparer^ fans s'ingérer 
dans le Miniftere facerdotal , dont les 
fecrets étoient abfolument ignorez dti 
refte des Peuples , comme Te dit Sy- 
neûus. Cela étant > il faut demeurer 
daccord , que les Prêtres n'étoienè 
que les dépofitaires fie de V Hiftoire 
du Pais , & des Sciences qu'ils avoi ent 
apprifes de leurs Prédecefleurs pour les 

C 6 tranf- 

* Je douct même qu'ils futient Egyptiens. 
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tranfmettre de la même manière î 
leurs defeendans. Hérodote parlant 
de ees Peuples ne dit pas un feul mot 
de leurs Hiftoires ; il paroît au-een- 
trairc que ce qu'il en rapporte, il ne l'a 
appris que de la bouche des Prêtres.. 

* fat appris beaucoup de chofes à 
M emplois > dit-il > en parlant de leur 
origine y dans la convirfation p$e j'ai ' 
ènè avec les Prêtres de Vnlcain. J'ai 
été même à Heltopolis pour voir fi 
l'on m y diroit la même chofe , parce 

cevx de cette dernière fille ont 
la réputation d'avoir pins d'ef prit & 
fins de MEMOIRE que les amres 
Egyptiens. Cela parolt encore par un 
pafl&ge d' Appion dans Jofephe , même 
très-pofterieur à Hérodote, où cet-Au- 
teur afïiire qu'il ne dit rien de Moïfe 
que ce qu'il en a appris des Egyptiens , 
& fur le témoignage des plus anciens 
«Tentr'eux. Que ne difoit-ilvplûtôt , 
^u'il ne rapporroit que ce qui étoit 
écrit dans les Hiftoires les plus ancien- 
nes & faites en tems moins fufpe&,au-, 
lieu d'avoir recours a la mémoire des , 
Peuples * qui n'étok point une preuve . 
-•i ^ con- 

* rlxt?* *j «M.* \t Mififi , tA0£r U \îwn>7et ifptvoi tî 
Hpctif*. h ô|CcH<n , tj ilâAjVs-éAf ccvtt»* firfxff * tTfttiço'jutfr» 
tetAiirv uSitm îi wvfxtnaouivj. -met \9yu01 mil Mtpfê* oî yàf 
Hton'*o.7<nu kty>tnu iiyvmriw tlf* Aoyi/juirinn. HtTOw 
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convainquante, fi ce n'avoir été l'ûfagCv 
de la Nation. * Aujfi > dit-il, Motfe L t: 
{ comme je l'ai entend* rapporter anxcont. 
fins anciens d'entre les Egyptiens) £ p * ! °* 
étoit d'HeltvptlsS j &c 

Diodore de Sicile avoir écrit la» 
même chofe avant cctvAuteur. Car. 
quoi qu'il dife que les Prêtres? d'E- 
gypte, avoienti. recueilli l'hiftoire de 
tout ce qui s'étoit pa(Té dans le païs, 
iL.faut remarquer que tout cela étoit 
inféré dans les Livres facrez^ , & ces 
Livresn'étoicnt communiquez ;à per- 
(bnne , , outre que n'étant compofez' 
que d'Hyeroglyphes ou d'Enigmes,, 
ils ne -pouvoient pas même être con- 
nus de tous les Prêtres 5 cela étant ré- 
fervé à un très-petit nombre que le 
fouverain Prêtre ou le Princeen vou- 
loient gratifier , félon- l'intérêt dç 
leurs affaires. Auffi Diodore , lorf- 
qu'il rapporte quelque fait , il dit tou- 
jours ces Prêtres difent. Ce qui mar- 
que qu'il fâlloit apprendre de leur 
bouche ccr qu'on defirôit fçavoir. Et 
lqrfqu'il veut ^décrire les faits de Sc- 
foftrisj; il dit qu'il en rapportera ce qu'il tw\ 
jugera de plus vrài-femblable , parce p * 4*- 
que ni les Hiftoriens Grecs , ni les 

- -, ^/ Prêtres 

* titrât , £t î/xou*<c*ttpi 7mf *f ifrJCpr^f * f t& ^tyvriw 9 ^ 

' . ni J 
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Prêtres d'Egypte qui les chantent*^ 
ne s'accordent point. Mais pour ap- 
puyer cela davantage , je ne fçau- 
rois ce me femble citer un meilleur 
témoin que S. Clément d'Alexandrie , 
qui étoit né en Egypte , comme quel- 
ques-uns le croyent, & d'une érudi- 
tion nniverfelle , mérite aflùrément 
Strom. beaucoup de foi. En parlant des cé- 
r cnK>nies du culte Egyptien, il décrit 
une cfpece de Prqceflïon qui s'y fai- 
foit , où Ton voit que les Prêtres > 
dont il décrit l'Ordre , dévoient fça- 
voir par cœur ce qui étoit contenu* 
dans un certain nombre de Livres , 
qu'on feignoit avoir été faits par Mer- 
cure. Il eft vrai cependant que ces* 
Livres de Mercure 9 dont il parle en 
cet endroit , renverferoient ma propo- 
rtion , fi tous les habiles ne conve- 
noient pas qu'ils ne contenoient tout- 
au-plus que quelques loix prifes de 
celles des Hébreux , &que ces écrits 
étoient très-pofterieurs à tous les au- 
tres ; jufques-là même que de trè$- 
illuftres perfonnages dans les lettres , 
comme Jean - Henry Urfin dans fes 
exercitations familières , & le fça- 
vant Monfieur Arnold de Nurem- 
berg , prétendent qu'ils ne font que 
du fécond Siécte de nôtre 'Epoque 

chre- 
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fchrétienne. A propos de ce Mercure: 
que les Egyptiens appellent Theut 
dans leur langue, ic me fouvîens 
«Tune réponfe que le Roy d'Egypte Tom 
lui fait dans le Phèdre de Platon : pT^.V 
* Ils deviendront , difc-il , parlant des 
Egyptiens , p Un négligens \ Us oubliè- 
rent iont , s'ils apprennent les lettres y 
parce que fe fiant >t ajoûte-t'il , 
dejfus 9 ils ne s'attacheront ni à com- 
prendre les chofes , ni à les méditer.. 
Cela confirme bien- ce me femble l'u- 
fage de cette Nation dont je parle. 

La dernière raifbn eft que cesPeuples* 
n^ont commencé d'écrire leur hiftoire 
& de communiquer lés connoiflànces. 
qu'ils avoient héritées de leurs Pères 
s'il eft vrai qu'ils l'ay ent fait , que lors- 
que pouffez d'ambition , ils ont voulu 
s'élever au-deffùs des àutres nations , 
♦ & difputer avec elles de l'antiquité. 
Juftin au livre fécond de fon,hiftoire 
rapporte fort agréablement le démêlé 
qu'ils eurent avec les Scythes fur ce 
lujet. Hérodote 5 » Dibdore dé* Sicile 
Se Straboi* n'oublient pas non -plus 
cette circonftance j & parcë que ni le 
peuple ni les étrangers ne fçavoient 
point leurs fecrets > il leur a- été fa* ♦ 

cile'-' 
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cilc d'inventer une infinité dé fa^ 
bles > d'établir -l'éternité der monde > 
de poufler leur-origine & de la faire, 
monter même au-delà de la connoif- 
fance des hommes. Voilà 5 Monsieur, 
le motif qui les a fait écrire ; ce* 
qu'ils n'ont fait néanmoins que fort 
tard , & depuis qu'ils. ont eu com- 
merce avec les autres nations,- Mais 
ces peuples. , pour- parler plus jufte, 
après avoir été fournis par Jes armes 
des étrangers r ils ont voulu ferman- 
tes leurs vainqqeurs par la noblefle 
Se l'antiquité de leur origine.. Ce qui 
p^roît vinblement dans la contrariété 
qui fe trouve entre les Hiftoriens 
d'Egypte , qui ne font que pofte- 
rieurs aux relations d'Hérodote,' où- 
les fables de ces premiers moins vrai- 
fçmblable* & plus extravagantes , 
font faites i deffein de démentir les 
particularités de leur Hiftoire , qu'on 
avoit dé ^publiées, &• de fe procu- 
rer dtfps le monde le mérite de la 
prééminence.:- Ainfi cette contradi- 
ction- que tant d'Àuteuts Se Jofephe 
même ont reconnue avant moi y me 
fait préjuger arec afTez de fonde- 
ment , & que les Egvptiens n'ont 
écjit que de mémoire fort pofterieu- 
rement aux autres peuples , & que 

le ut s 
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leurs Regiftres facrez , comme ils les. 
appelloient , ne confervoient rien de 
leur Hiftoire en termes précis y au- 
trement Manethon > Ghœremon & 
Ly fimaque n'auroient point femé dans 
leurs Ouvrages tant .de vifions qui 
s'accordent, fi peu , ou plutôt qui fe 
détruifent Tune l'autre. 

Quoi qp'iLen (bit., pour revenir k 
mon fujet je foûtiens encore, que 
fans le,s Voyages , ces Auteursdont 
je viens de parler n'auroient rien laifle 
à lapofteritéi L'exemple & la réputa- 
tion de s> autres peuples a animé leur 
zélé & excité leur émulation j jS leur 

Ï>aïs- en a tiré quelque avantage , il 
e doit autant à leur ahfence qu'à l'a- 
mour de là patrie : auflî croyoit-on 
au fiécle de Plaute * qui vivoit dan* 
celui des Scipions v qu'un homme 
qui voyageoit deviendrait Hiftoricn* 
G'eft ce que ce Poe te comique fait 
dire fpirituellement à un A&eurdana 
fbs Menechmes ^ 

Pourquoi ne nous en retournons 
nous pas cbez„notis ? E(t-ce que nous- 
avons dejjpn d'écrire ÏHijhire f 

XIL- 

*'t . . . Qoïri nos hlnc dômum - 
Rcdimus, nm hiftoriam feripturi fumus?: 
M. ». Sent. i. vtTf sa, & *$ % 
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XIL 

Cependant , Monfieur , les pre- 
miers. Voyageurs que nous admirons 
ne nousauroient pas laiflëdes ouvra- 
ges fi fçavans & a agréables tout-en- 
lemblç , S'ils n'avoient interrogé que 
les hommes du fîécle & du lieu où 
ils paflbient. Us n'ont pas trouvé que 
ce fût une chofe indigne d'eux & de 
leurs foins , de confulter les pierres, 
les métaux & les écorces d'arbre* 
pour s'inftruire , & pour nous ap- 
prendre une infinité de merveilles que 
la mémoire des peuples n'avoit pu 
conferver. Lorfque Pabephatus vou- 
lut faire fon Traité des Hiftpires in- 
croyables , & reftituer l'Hiftoire an- 
cienne, que les Poètes & les Faifeurs 
de contes-, comme il le dit , avoient 
obfcurci de fables y il voyagea* en plu- 
fieur s endroits , & s'enquit des plus 
anciens ce qu'ils pouvaient en avoir 
appris. * Y ai fytrcoHTH mei-méme les 
lieux > ajoute- t-il , U les aï examinez, 
avec attention x pour en connoitre U 

venté. 

fut » k% k*HO%wx%fï fx-jtftf «V7fir. *vy?t*fv 1% at^vj^u»? 
«irtei ivrit. i) rà xueia *vt»« tlfv* , i»s htrlutr** t 
Mj ybw*. 7«w T* *X utt Sv M>ôfiira , &&'*vTif l vtA.$ùr , £ 



Digitized by 



DES V^VAGIS.' 6*7 

Vérité, jai écrit ces chofes félon que 
je les ai remarquées moi-même fur 
les lieux , & non pas félon que le 
Peuple les débite* Combien y a-t-il 
d'endroits dans Homère , Hérodote , 
Diodorede Sicile , Strabon, Plutar- 
que , Paufanias & les autres , quî 
nous font connaître qu'ils ont tiré 
des inferiptions & des monnoyes T de. 
l'Architecture , des Temples & des 
Palais y des Statues des grands hoifï- 
mes , & enfin de tous les ouvrages, 
publics , une infinité de connoifïan- 
ces> dont ils ont enrichi leurs écrits* 
& charmé la pofterité l 

Toutes ces chofes autrefois n'onr 
pas moins contribué à l'étude & à la 
culture des feiences, que la médita- 
tion & le raifonnement Pavoient fait 
auparavant. En effet , c'étoit dans* 
ces monumens que les Anciens pro-> 
pofoient les fectets des Arts & des 
Sciences qu'ils avoient inventées pour 
exciter plutôt par le myfterieux , que 
pour fatiguer l'efprit de ceux qui en 
étoient capables , & pour n'en pro- 
faner pas la connoiflance aux indi- 
gnes : * Ce que les Philofophes avoient 

inventé» 

* Qua? Philofopht adinvencrant in operibus ar- 
tîs & naturac ut fecreta occultaient ab indignis. 



éS DE V UTILITE^ 

inventé > dit Bacon > poyr cacher le* 
fier et s de> l'Art & d* U Nature à 
ctHfr qui étaient plus capables d'enx 
abufer que d'en profiter. Ce qu'il a 
appris de Plutarque en plufieurs en-N 
droits , & d'Origenc contre Celfe 9 , 
qui dit, que eexon l'ufagt ! des Egyp- 
lïb. t. tiens y qui foott les premiers- Philofo- 
lU fhes^de cacher leurs M y ft ère s Xi d'en« 
referver la cemeiffance à eux> feuls > 
<£i de ne propofer au public que des- 
fymboles extérieurs de leurs décou- 
vertes \ ee qui a aufli eti pratiqué, 
f ar ceux, de Syrie , par les Perfes & 
far les Indiens* * Car les Anciens *. 
dit le PRilofophe Porphyre fou dif- 
ciple . v ,« confacrotent point de Tînt— 
fies fans M~j fier es & fans* Symboles^ 
fabuleux en apparence. Vous fçavez* 
ec qu'ils ont dit des Pyramides &: 
des Obelifques d'Egypte ? de la, 
Statue de Memnon dans rErhiopier 
k fituation , les geftes , la figure , la 
matière > tout .avoit fa raifôn. , &» 
tout conduifoit à quelque principe. 
Lucien dans fa Déeffe-de Syrie , paiw 
dé Parii knt de Semirami*, dit que la Statue* 
$61$. de cette Princefïe étoit lituéed'une 
*t ' Q 73- tc ]] c man ieredans le Temple d'He- 

liôpolis , 
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ïiopôlîs , aue par fes geftes & par 
l'endroit ou elle écoit placée , clic 
faifoit connokre qu'il ne falloit ado- 
rer que Junon , & non pas elle. 
* Pline dk la même -chofe de celle de 
Janus i la 'figure de fes doigts mar- 
quant la -durée • du tems , avertiflbit 
<ju il étoit Dieu. Vous vous fouvenez 
de ce Puys des Bràchmanes , dont les 
£aux avoient des vertus \ de ce Baflin 
plein de feu pour purifier les Indiens } 
dexes Vafes de pierre noire pour la 
pluyc & pour les vents, d'où peut-être 
Homère a tiré fes deux Tonneaux , 
4dont il parle dans le dernier Livre 
*le rUliade. 

j Car près de f natter on ]>Uce deux 
Tonneaux , 
fD'où nous viennent fans ctjfe * & 
les biens & les maux* 
Toutes ces chofes au-refte n étoient- 
-elles pas les Symboles des veritez* 
& des lumières que l'étude nous pro- 
cure aujourd'hui? 

Les Grecs mêmes qui étudièrent 
rfous ces premiers Sages * pour par- 
ler 

• Digîtis 4ta figuratis » tu -dierum nocâ> 
gper fignificationcm anni temporis & sévi fcJDcum 
jndicarec. Pim. l\b. J4- |C - ** 

/ont yàf 1% «iô)i x*lottai*'nu it TiU îcTu 
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des 1er domine Philoftrate , les imitèrent 
• dans leur Religion Ôc dans leur My- 
thologie. Les Statues de leurs Dieux , 
leurs Temples & les Trophées qu'on 
dreflbit aux Héros , tout n etoit que 
Philofbphie , &cachoit des My Itères 
qu'on ne reveloit qu'à peu de per- 
ionnes , & qui n'étoient connus que 
des Sçavans. C eft ce que Plutarque 
confirme admirablement dans un de 
les Opufcules , en rapportant le fen- 
timent des Théologiens , c'eft-à-dire* 
d'Orphée , de Py thagore , d'Homère , 
d'Heliode & des autres : il prouve que 
ce que Ton difoit des Dieux ne devoir 
point être pris à la lettre. N*appre~ 
nons-nous pas, dit-il, * de s Théologiens, 
& par leurs Poèmes & leurs autres 
ouvrages qui nous refient 3 que Dieu 
ri a point de fin , & fui eft éternel de 
fa nature d fe change lui-même en 
toutes manières > far un décret fatal 
& par un ordre merveilleux de fit 
Sagefe : comme lorfque frenant U 
nature du feu , il réduit tout en un 
même état j ou que fe transformant 
€ r$ toutes fortes de figures , il devient 
fitfceftible de ces mouvemens & de 
J ces 

* Ofufc. QMefignifioklemotii* qui étoit gravé 
fur 1** P ortc * <*u Temple * Apollon i Delphes. 
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dîffco fit ions différentes qui ferment 
€t que nous appelions le monde , d'un 
nom fi connu & fi ordinaire* * Les 
fins figes néanmoins cachant ces ve- 
rit ez.au vulgair^appellerent oh Apol- 
lon > ce changement en feu parce 
qu'il réduit tout en un\ oh Pbebus* 
Àcaufe de fa pureté exempte de fouil~ 
Jure. N'ont-ils pas encore expliqué 
d'une manière envelopéc > comment il 
fe change en air ^ en eau • en terre > 
*n aftres* *n plantes & en animaux : 
& partageant la difpofition fuprbne 
& infinie fHÎ forme toutes ces chofes^ 
ils ont appelle Dieu Vionjfius , Za- 
greus , Nittileus & Ifodates > &c. 
Après un paflfage iî formel , je ne 
veux point d'autre «exemple que la 
Statue de Milon de Crotône qui ctoir 
à Olympie. Quoiqu'elle ne renfermât 
.aucuns myftercs , cependant c'eft une 
chofe plaifante que de voir dans Phi* 
. loftrate la différence quife trouve en- 
tre les fentimens qu'en ont ceux d' Ar~ 
*adie* & l'interprétation qu'en donne 
Apollonius. Ge qui fait voir encore 
<jue les Sçavans connoiflent deschofes 
comme hiftoriques & naturelles , que 
les Peuples révèrent .comme divines 

■ £c 

* *tV97f*HH fi 4»Vf flOAftVS •! «f «71 jM. 
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éc myfterieufes. * Car je /fat bien* 
dit Palxphatus à ce fujet dans ïa Pré- 
face , que les ehofer ne ffanrotent 
être an pied de la lettre tomme on 
les raconte* 

XII U 

C'cft encore dans ce même état que 
font les feiences chez les peuples que 
l'éducation groflîere , la Religion ôc la 
Politique barbares ont réduit à l'igno- 
rance des premiers hommes. Déplus 
horribles ténèbres font répandues fur 
toute la face de la terre >où Ton ado- 
re les Idoles , & où Ton fuit l'Alco- 
ran ; tout n'y confpire même qu'à 
étouffer ces dîfpofitions , qui peuvent 
élever Pefprit au-deffus du malheur 
de fa naiflance ; & le nombre de ceux 
qui font formez d'un meilleur limon * 
cft il petit , que c'efr une chofe pro- j 
dfgieufe. S'ils font des progrez dans ' 
quelques Sciences , s'ils entrevoient 
quelques lumières ,ou ils ne les com- 
muniquent point , ou ils les voilent 
comme les premiers Egyptiens > Se 
ne s'en fervent pas pour acquérir de j 
Ja réputation , mars pour amafTer des 
richefles > c'éù. ce que les Relations J 

de 
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dé l'Afrique & de l'Afie font connoî- 
tre. Ces châteaux myfterieux bâtis 
par des Caliphes d'Egypte, la* Tour 
nommée Alcaba , les miracles de la 
Mecque, les obfervations de la Chi- 
né & les cérémonies de leurs Reli- 
gions , font révérées feulement par- 
mi les peuples } voilà tout ce qu'ils 
en favent. Quelques veritez naturel- 
les cependant font cachées là-defïbus j 
mais ceux qui les connoiflènt ne s'ap- 
pliquent qu'à les obfcurcir , & n*onc 
d'autre foin que de les dérober aux 
autres , pour profiter de leur erreur , 
ou pour triompher de leur ignorance* 

Quoique dans les tems de l'ancien 
Paganifme > un motif femblable ait 
fait fuprimér tant d'importantes ve- 
ritez,les Sciences néanmoins y étoient 
cultivées plus ferieufement 3 quoi 
qu'en fecret : témoin la Philofophie 
ce Pythagore quin'étoit qu'Enigme * 
comme Jamblicus le raporte , & elles 
étoient enfin commmuniquées avec 
plus de fincerité. Ce qui étoit expofé 
àux yeux dés hommes , tout n'étoic 
qu'Art , tout inftruifoit comme je Tai 
déjà dit* .Ce que La&ance femble 

Tom. 1. D côh- 

* Turrim Alcaba dtâam quam ab Ifmacle sdi- 
£catanj puxabant > vcnerabantur. 
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confirmer dans le premier Livre de* 
ics inftirurions , où parlant de cer- 
taines Deitez chimériques des Ro- 
umains , il dit que les Egyptiens font 
,moins ridicules > quoi qu'ils paroif- 
£cnt adorer des Monftres > * qtti ont 
néanmoins quelque image. Comme s'il 
•vouloit dire quau-moins ces figures 
xeprefentoient quelque cJiofeàfima- 
ginatian j que ..c'étoient des lignes 
•extérieurs , dont l'efprir pouvait ai- 
fem eut expliquer leMyilere. 

Voilàxequi fit entreprendre à nos 
ancêtres tant de voyages de fi long 
«cours ; non pas pour voir feulement 
xles maflès de pierre*, & des Statues 
xle marbre j mais pour profiter par-là 
des veilles & des travaux infinis des 
grands hommes , & découvrir ainfi 
tous Les chemins qui conduifent à la 
•véritable Sagefle. De tous les exem- 
ples que je pourvois rapporter je n'en 
trouve point de plus fingulier , que 
celui d'Alexandre 8c celui de Ger- 
^nanicus. Le premier eft de Q. Curcc 
au Livre quatrième, où Ton remarque 
«que ce jeune vainqueur de PAfie % 
parmi les deflèins furprenans de de- 
venir le Maître du Monde , y mcloir 

fou vent 

* &wt n habent a&qitttn iranginçm* 



Digitized by Googl 



'SI 1 -Vtt T A G8?« 

feaycnt l'amour des lettres & de l'anw 
*iquit;é. Je dis de l'un & de: l'autre 
parçeq^ il eft difficile de les feparcr 
fai?s les anéantir* * II lai avoit fris 
me envie , dit l'Hiftorten , louable à 
la vérité ^ mats hors de faifon à! Met 
vifiter les dernières parties de l'Egj~ 
fie , & même de donner jufques dans 
l'Ethiopie* La pajfton de connottre 
les merveilles célébrées par l'ami* 
faite lui agttoit Vefprit ; & la curie* 
fité de voir le fameux Palais de 
Memmn & de Titen l'emporta pref* 
que au-delà des bornes du Soleil. 

Tacite au Livre fécond de fes An-» 
nales décrit les Voyages que fit Ger- 
tnanicus pour fatisfaire feulement une 
femblable inclination. Ce Prince Ci 
fçavant , ce Héros fi parfait , ne pafla , 
dit-il, dans les Provinces , auffi-bien 
que dans l'Egypte > que pour en voir 
les antiquitez. $ Il parcourut une fois* 

D z toute 

.• 

* Cupido > haud injufta quidem > cacterum in- 
tempeftiva > incclferac > non interiora modo ifigy- 
pti » fcd ctiam jfithiopiam invifcrc. Memnoms 
Tithonifquc cclcbraca Rcgia cognofeenda: vetuf- 
tatis aviàum trahebac , pcnic excra terminos fo- 
lis. Quinms-Curt* lib. 4M. 

$ Tum extrema A fia» » Pcrinthumquc acBy- 
xantium Thracias urbes , mox Propontidis anguf- 
etas > & os Pontîcum incrat > tupicLint veteret iocef 

& fam* edebraç nofeendi Gcrmanicu* 

iEgyptum proficifeitur » CùgnofçcutU *ntifwtâtis om* 
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toute TAfie pour voir ce quePantf^ 
qui té rendoit célèbre.' H u lia; <ujre 
Attire année 4 Thëbts vïpieï y cHfïèit'-- 
fcmtnt in wfttgei ïlUftfei de> cetié 
Ancienne Ville > eà il vit ces Obeîïfi 
HMesthargez+àe Car avères Egyptîenr 
qui mAtqtioient fa grandeur paffée. 
JEt ayant çotnmartdi anx )>lm vteii* 
Prêtres de liïï exfhqWtr cet ancièrt 
langage de* h#r Pati \ iî y àfprir 
tjftti s'y étèit ironie ftft cens mrtlf 
hommes propres à porter les armes,. 
La grandeur des Conquêtes du Prince 
qui conduifit cette Armée , les tribut*' 
que tant de Nations vaincues lui 
pay oient * & qui ne ce dotent ev * rie fi 
À la grandeur & à 14 ntagntfîccncè 
de ceux que les Pàrthes & les Ro- 
mains exigeoient de fon tems dans 
leurs Empires. Gerriir.riicus alla voir 
de^-là ces autres niiraeles fî célèbres^ 
dans le monde , dont les jttînxffpaux 1 

: ; furent 

\a , fed cura provincîa» pra;çendçbatur, . ^ • 
Mox vifit veccrum Thebarum magna vcftigia> 
& manebant ftru&is molibus Jifterae M%y\nlx t 
priorcm opulçntiam complexe : julfufque c fenio» 
rlbus facerdotum patrium fermonem interpreta- 
ri, referebac habitafte quondam fepeingenta mil- 
lia a?tate militari : atque eo cum exercku , &c... 
îegebantur & indi&a gentibus tribufa , pondus 
argent! & au ri , numerus armorr.m equorumque.;; 
quseque natio penderet , haud minus magnifica , 
q*idm nr.nc vi Parthorum , au* Potentià Roma* 
manjî juben^ur. 



• - * 



Digitized by 



i> i a Va y À eï s.* 77" 

jfijtent. cette merveilleufe Statue de 
Wçmiion , & ces pyramides , dont 
J;élevation, & l'étendue reflcmble plu- 
tôt à des montagnes qu'à des ouvra* 
ges de main d'hommes , Se à des 
i)âtiniens ordinaires. 
.. t > Jç&e parie point > Monfieur , de là 
|>afljipiV qu'avoir Hadrien pour l'anti- 
qjuii;4i elle çft qrop connue > & fes Me* 
4arlles foji témoins, desi voyages pref- 
gue continuels qu'il a faits pour là 
fatisfaire. Nous en aurons bien- tôt 
une deferiptiefri parles monumens 
anciens. f Cette Hiftoire ne peut man- 
quer . d eçrç . bien reçue , • puisqu'elle 
cft dé : laîjiain de Monfieur Rainflant; 
Son difeernement & fa politefle nous 
fera voir jee genre d'ouvrage qu'il 
faut, n>elçr<l'Infcriptions & de Me- 
$fôi/jis$ » d3J>$ : iimiour qui fer vira de 
fpp^jéle (S ( j&ç yous , aie vez vous perfua* 
4?ftq»S i^pditiôû: & l'exactitude de 
fpgàlapt Homme ne nous fera rien 
pe^re ^ni d'util.e, ni d* neceflàire. 
. JLes Hiftprien^ qui nous reprefen* 
teqt r ^pçfee Sçyvtt icomipe un Pria* 
ceJhabile & qui aimoit les feiences, 
lui donnent de la curiojité pour les 
païs ^Ibijgnez;. Spartien n appelle pasi 
autrement que du nom de voyages lcs 
Expéditions que fît cet Empereur en 



Afîe & en Afrique S4Vete , dft~ 
il , /ir affez* connoifre w fuite qui ce 
voyage lui itoit agrtable > nm feule- 
ment à caufe du Temple & desmyf- 
teresde Serapis > mais encore à caufe 
de la nouveauté des ammakx & d*t 
fieux y car il ail* vair at>ic une at- 
tention & une curiofité merveilUufe la 
.ville de Memphis *■ ta Satuï 4* 
Jldemntn, les Pyramides & h La* 
byrintke. 

XI V. 



Aujourd'hui y Moniteur y «Jtife fes 
iciencesfont fur le trône, &fegn*nt 
fi fouverainement daiis te niondé 
chrétien 9 il n'eft pas moins impor- 
tant encore de voyager. Tant de 
xayons font échapez de cet éclat 
qu'elles avaient autrefois , qu'on ht 
içauroit acquérir plus de gloire qu'eii 



à leur grandeur* La barbarie dei 
Peuples nouveaux , & l'empire tyrans 
nique du tems leur ont caufé de gran- 
des pertes , il eftvrai } mais ils n'ont 

• pa* 

■ 

* Jueundam fibt peregrinarionem hanc prop-% 
fter Rcligioncm Dei Serapidis & ptopte^r novlta-» 
tem animalium & locorum fuific Scvçrus ipfc pofttft 
oftendic : nam & Mcmphim & Mcmnoncm & Pyra* 
pude* de laby rinthum dittgencer infpcxrt. 
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pas tout enfeveli. Quel avantage 
n'eft point mêlé au plaifîr de vifiter 
ces lieux , cette terre qui ne peu* 
être qu'ancienne , pour me fervir des- 
ternies de Platon , puisqu'elle a nour- 
ri les premiers hommes qui ont cul- 
tivé les feiences nobles , & d'étudier 
ces montimens qui leur ont fervi r 
pour ainft dire , de berceau aux uns- 
Se autres* 

C'eft ce quî refte à nos foins 8c 
^ nôtre devoir ; e'eft ee qui refte à 
flôtre intérêt. En effet , Monfieur^ 
quelles raifons- dévoient avoir ces 
grands Princes dont jfai parlé , qui 
pouvoient eux-mêmes produire des : 
merveilles aufli éclatantes que celles- 
qu'ils #alloient voir, fi ce n'eft le de- 
flr de s'inftruire } Ce motif fîloiiable 
les porta même, félon Texpréflïon de 
^Quinte- Curce au-delà' dés bornes 
du Soleil y pour vénérer jufqa'aux 
premiers cara&eres , jufqu'aux fous- 
ces de la première fegefle ; pour re- 
cueillir ces premiers traits que la na*- 
rure encore éclairée avoirtracez ; qui 
font doutant plus parfaits, qu'ils font 
plus anciens -, & que fuivant la peii- 
fée de Jamblicus» * ce qui eft plus 

D 4 an- 
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ancien efi plus naturel. N'efl>ce pas 
ççtte antiquité qu'un vieux marbre 
appelle Bien-heureuse , qui donne 
tant de poids & de mérite a beau* 
coup de chofes \ La Religion & la 
bonne foi tirent d'elle tous leurs 
avantages elle approche plus des 
Vieux* ditCiceron; elle eft comme 
contigpie à la divinité. Enfin, dit 
agréablement un fçavant Hollandois, 
* comme la nouveauté a des grâces 
qui touchent tant de gens y ce qui efi 
ancien jouit d'une autorité qui n*eft 
fa s moins recommandable. 

Perfuadez - vous donc , Monfieur> 
à r exemple des Anciens , & de tant 
d'Illuftres modernes , que cette re- 
cherche eft l'étude principale à la- 
quelle vous devez vous attacher danâ 
votre voyage. Si vous vous en faites 
un exercice , & que vous l'aimiez, 
vous ferez après cela comme un Con- 
quérant qui vous foûmettrez tous les 
lieux que vous aurez vus ; tous vos 
pas vous feront autant de conquêtes; 
vous acquererez une expérience qui 
vous furprendra ; & dans la fuite il 
fera même de vos moindres démar- 

ches;* 

* Ut noTitati Ht gratîa > ka a&tiquitati fuie 
autorius. Satnxcl ïcnmUus* 
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ebes y ce qu'un Ancien dit f ce me ; 
femble, des fonges du Sage , qu'ils 
font fçavans , & qu'ils nous inf-' 
truifent : & ce que Xenopkon die 
des plaifîrs des grands Hommes 
qu'ils font de plus ferieux , dit- il * 
nejt pas feulement digne de mémoire , 
mais leurs divertijfemens même font 
utiles & méritent d s être recueillis. Ce 
que Philoftrate dans la vie de Pôle- 
mon copie prefque mot pour mot. 
§ je ne veux pas manquer ici , dit* 
il y de rapporter les bons mots de 
Polemon , parce que l'on ne doit pas 
feulement efiimer ce que ces tfpritt 
du premier ordre ont produit aprïp 
une étude & une application ferieufe ; 
mais on ne doit rien laiffer perdre de 
€e que les mouvemens de joje & les 
occafions de plaifir leur ont fait faire 
eu fait dire fur le champ. Formez- 
vous donc des delTeins à vous-mçme * 
& foyeç exaéfc à prendre les moyens 
pour en obtenir un fuccès avanta- 
geux. Le teins , l'occafion & la fa-» 

D 5 cilité 
* i [Aovov Tir fÂtrîc <ansS%i v^TTo/m** 

Jicùç. 
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cilité manquent à beaucoup de gens >. 
mais ce n'eft qu'à ceux qui ne les fça- 
vent pas prendre, ou qui ne leslça-- 
vent pas trouver. A quoi l'on peut; 
appliquer fort à-propos ce que Vale- 
rç- Maxime dit à-peu-près , fi fpiri- 
tellement au fujet de Caton , qui. 
ne laifïbit pas perdre un moment fans; 
s'occuper à quelque -chofe d'utile, 
puifqu'ii lifoit même lorfqu'il étoit: 
au Sénat i * Il montra 9 dit-il > M r ' 
cette induftrie qne le tems manquoit: 
aux uns pour profiter de leurs ta- 
lent y & que les autres fîirpaffoient 
far leur application V expérience qrion? 
ri acquérait que par les années. 
; La Religion & PHiftoire tant an- 
cienne que moderne, toutes les feren-- 
ces enfin fèrvkont de matière à vos 
remarques. Pour peu que vous vous- 
appliquiez aux InlGriptions 5 aux Edi- 
fiçes v aux Statues , aux Bas-reliefs ,/ 
aux Médailles , aux Pierres gravées. 
& aux Manufcrirs ; enfin a tout ce- 
qui peut avoir l'air antique , ou qui. 
a. été confacré , pour mieux dire , par 
l'antiquité & la Religion de- quelque 
tems 8c. de quelque pais qu'elle (bit; 

pour 

¥ Qîjâ quidem inchiftriâ oftendit > aliis tempora 
dctiïc , alîos tCTïporibus fupcretfc. f^Mtr. 
W. tf. c 7 *• a, 
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pour peu, dis-je , que vous vous ap- 
pliquiez a tout cela , vous ferez des 
progrès ineftimables d érudition & 
des conquêtes infinies. Avec quel 
empreflement Jules-Cefar n'a-t-il pas 
toujours acquis toutes ces 'fortes 
d'antiquitez } Quel foin Augufte ne 
prenoit-il pas à en enrichir (es Pa- 
lais 3 fans fe mettre en peine d'y 
ajouter d'autres' parures î Ornez-en 
donc de meme vôtre mémoire & 
vos recueils , fi vous voulez' jouir 
de ces tréfors qui ont excité l'am- 
tëition même des plus puiflans. 

XV* 

Il n'y a point de Païs fi difgracié, 
comme je lai déjà dit , dont on ne 
p^ifle tirer quelque avantage» Quand 
on pa^e en- quelque endroit ■> il faut 
en examiner d'abord la fituatron , 
pour en connokre' la nature comme 
il «faut-, & pour faire' des reflexions 
plus juftes lùr les -mœurs des Habi- 
tais Il he fautpas oublier de marquer 
l'étendue que peut avoir un Païs da 
côte des quatre parties du monde , 
& de prendre Pelévation du Pôle : 
ce qui fé fait en* obfervant les d*- 
grez de la hauteur du Soleil à midi. 

Il y a de certains Inftrumens > 

D C> corn- 
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comme l'Aftrolabe > 1* Anneau gra* 
due , ou l'Arbalète ou le Rayon As- 
tronomique , qui facilitent beaucoup 
l'exécution de ce que je dis ici , ôc 
Ton ne doit pas négliger de s'en 
jnunir. 

La première chofe que Ton doit 
faire après cela , c'eft d'étudier la 
Carte Géographique du Pais 3 qu'il 
faut porter avec loi , & la conférer 
avec celles qui ont été faites fur les 
lieux. Il fera difficile ainfi à un Voya-t 
geur de ne pas remarquer ce qui 
manquera dans Tune & dans l'autre* 

Rieii ne contribue tant à faire des 
découvertes curieufes , que la lec- 
ture des meilleures Relations du lieu 
où Ton pafle ; lors principalement 
qu'elles ont été faites par des gens, 
qui fçavoient l'Hiftoire du Païs > &, 
qui en ont drefTé des Abrégez , corn-, 
me a fait le Pere Philippe Carme dé- 
çhaufTé , dans fon voyage d'Afie. 
Cet Ouvrage 9 quoique fait par un 
Moine, qui ne tendoit qu'à remplir 
€xa£kement fa fonction de Miflion- 
paire , ne laide pas. néanmoins d'être 
un modèle à étudier pour ceux qui 
vont en Orient : aufli-bien que la 
Relation de Jean Struys pour le Nord j 
quelques-unes de celles de M. The- 

venot 
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Vcnot & les voyages de Pyrard» 

On voit par ces Auteurs en effet, 
quelle eft l'utilité de marquer les dis- 
tances itinéraires d'un lieu à un au~ 
tre > de rapporter la fituation des 
Pais à l'égard des parties du monde., 
& les Rumbs des vents \ de décrire 
la route qu on tient > & combien 
d'heures on employé à pafler d'un en- 
droit à un autre. 

Ils comptent fort judicieufement 
à part le tems qu'ils ont été dans un 
lieu fans avancer , & de quelle voi- 
ture ils fe {ont fervis : car fans cela 
on ne pourroit apprendre au-jufte la 
diftance des lieux > puifqu'il eft cer- 
tain qu'on avance plus fou vent da- 
vantage par de certaines voyes quc~ 
par d'autres» 

Il n'eft pas inutile non plus de 
remarquer combien on fait de che- 
min par heure > par une telle ou 
telle voiture > ce qu'il faut réduire 
en lieues communes de France ou 
d'Italie. 

Quand ils ont le loifîr de s'arrêter 
quelque-part , ils ne manquent pas 
de décrire le Païs fa fertilité ou fa 
fterilité; la température de l'air , s'il 
eft chaud ou froid , fec ou humide. 
On a fait depuis peu de petits Ther- 
momètres 



momctros excellens & commodes â 
porter dans des étûits de chagrin ; fi • 
Ton en avoit * iJ feroit facile d'ob- 
ferver combien Pefprit de vin monte 
plus haut qu'ici , ou defeend plus bas > 
lelon la faifon qui régnera dans le- 
Fais, 

Il y a des lieux où le tems eft ré- 
glé pour de certains vents- & pour 
les piuyes , comme nos Voyageurs le. 
marquent en plufieurs endroits. Il eft. 
bon en partant d'y faire attention , 
& de fçavoir quand ils commencent - 
& combien ils durent. 

Chaque Païs ne tire pas de fon 
ftin toutes Tes commoditez -, Ton eft 
Auvent obligé daller chercher des ♦ 
vivres dans des- terres éloignées; 
G'eft pourquoi 1 il faut s'enquérir corn- 
menr on fatisfâit aux befoins dû lieu ; 
quels font les \4vres qui s'y trou- 
vent , ou de quelle autre Province 
on en tire comment on s'en pour- 
voit , & quelle. provifion on en fait: 
ordinairement, 

La matière dont on fe fert^peue 
avoir du feu ou de la lumière , eft 
encore une de ces chofes qu'il faut 
obferver ; parce que cela fert beau- 
coup à connoître la nature Se la Qua- 
lité du Païs. Le fea ne fe fait pas de 

la 
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h même manière par-tout. Il y a des* 
lieux où l'on ne brûle que du gazon ou, 
d'autre terre de carrière, comme cn : 
Iilande , en Angleterre & ailleurs 
d'autres où des pierres fervent à cet: 
nfàge. On a écrit même qu'en I flan— 
de il y avoit des glaces fi anciennes,, 
qu'elles ctoient converties en une* 
matière feiche &c combuftiblc , en— 
forte- qu'étant: jettées dans le feu,; 
elles faifoient le même effet que le? 
charbon ,. qu'on appelle Houille eu* 
Flandre; 

La lumière même ne fe fair pas ; 
par-tout: de la. même manière. Le: 
fuif , lfc cire & l'huile font oom- 
muns>^ la dernière néanmoins ffc fàic: 
aveo différentes matières : dans l'U*- 
kraine on fe. fert de Ghandelles fai- 
tes d'éolats> de bois ; 8c Ton en a 
pour un double fuffifamment pour la. 
plus longue nuit; 

Si Ton trouve des Montagnes cw 
chemin , il les faut décrire î marquer 
leur nom ,leur hauteur , les tours 
qu'on fair pour les monter , ou poul- 
ies pafler ; fi elles font habitées ou< 
couvertes d'arbres ou non. 
£ Les pleuve* ,< lté Rivières y lès 
Ruiffeaux , les Torrens r excitent a£- 
fèz les Voyageur s à les remarquer j 



H D I l'util iti 1 
&c à fe fouvenir comment on le/ 
paflfe y de quelle manière on les n&*' 
vige, quelles embouchures elles ont. 
Il ne faut pas pourtant oublier de s'in- 
ftruire s'ils naiflent dans les plaines, 
ou lur les montagnes •> quels poif- 
fons ils nourriflent , quel fond ils < 
ont , quelle efpece de bateaux ils 
portent ï & fi cela fe peut , quels 
arbres , quelles plantes- , ou quelles 
herbes on trouve fur Jeurs bords* 

Il faut décrire exactement quelles 
commoditez on a , ou quelles in~ 
commoditez on fouffre dans le voya- 
ge : dans quels perilsr on fe JDrouvCv; 
lorfqu'en traverfe des Fleuves 5 des f 
Plaines defertes ou non & des Fo- 
rêts , ou qu'on paflfe d'un Etat à- un 
autre -, de quelles furetez il fe faut 
munir , comment éviter les uns 6c 
obtenir les autres. 

Les provifions d'eau en un voyage 
font fouvent fi nécçflaires y qu'il faut 
bien marquer où on les fait 9 &c en 
quels endfoks elles font mal faines 
à boire, ou defajçreables au goût. Il 
faut auffi obferver la fituation du liei* 
où il s'en trouve de* medecinajes. 

: Il faut s/informer , autant que l'on 
peut , dans les Villes- ou l'on paffe,' 
de quelle manière elles font poli- 
cées, 

- - 
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cces , leurs Officiers , tant Civils que 
Militaires. Les commoditez qu'elle? 
ont 3 tant pour les befoins néceflai- 
res , que pour la volupté. Ecrire cor- 
rectement leurs noms prefens ; tâ- 
cher d'apprendre ceux qu'elles avoienr 
dans les fiecles qui ont précédé la 
barbarie On pouçroit par ce moyen 
expliquer la Géographie des Coi*- 
quêtes deTamerlan, celle qu'on ap- 
pelle Nnbienfis , & celle des autre? 
Arabes , qui nous ont été prefquc 
inutiles jufqu'à-prefent. 

Je remarque que tous ceux qui 
voyagent fe font un point d'honneur 
de bien obferver les mœurs des 
Peuples , & de les décrire exa&e- 
nient autant qu'ils peuvent. Cepen- 
dant comme fouvent ils ne fçauroient 
pas tout remarquer , il eft bon dç 
faire fes Obfervations particulières , 
quand on fe trouve quelque - part , 
&c de ne s'en pas rapporter à ce que 
les autres en ont dit. il faut étudier 
le génie & l'humeur de la Nation; 
quelles font , fes inclinations militai- 
res ou civiles , fes penchant au bien 
pu au mal ; le genre de Religion 
qu'elle profeiïe 3 la manière de fon 
culte y s'il eft ancien , & quelle at> 
tache elle y a. 

Les 



Les Anciens ont toujours recher- 
ché l'origine des Peuples , l'Epoque 
des Empires, des Nations, des Vil- 
les, des Coutumes j c*eft-à-dire , le 
commencement de tout cela j le pro- 
grès des Rois & des Héros -, la fon- 
dation des Royaumes , des: Villes 
1 etabliflement des Peuples & des 
Ufages. Nous avons perdu toutes* 
ces deferiptions > & les changemens- 
qui fe font faits depuis, nous obli- 
gent à faire de nouvelles recherches; 
fur l'état prefent des Provinces 
principalement de qui elles font fu- 
jettes ou tributaires; 

La magnificence des Rois ou des. 
Princes x eft encore une chofe à exa^ 
miner j fi leur Cour eff fuperbe , de 
quelle manière ils font accompagnez * 
comment ils en ufent avec leurs fu- 
jets , & comment ils reçoivent les: 
Etrangers-, quel pouvoir ils ont dan* 
h Religion ; quel eft le gouverne- 
ment politique & Padminiftration dé 
la Juftice. 

On nous rapporte en effet des 
chofes fi fingulieres de certains Peu- 
ples , qu'elles ont befoin de plus d'un 
témoin pour y faire ajouter quelque: 
foi. 

Comme par exemple on Iflahde , 

où- 
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0u Y on trafique encore par échange * 
à caufe qu'il n'y a point d'argent 
tnoftnôyé. On dit que les pl&s belles 
filles y ftipulent avec les Marchands 
qui abordent dans cette Ifle , qu'el- 
les coucheront avec eux pour tant 
de raarch&ndife , & que celles qui 
en deviennent greffes s'eftiment les 
plus heureufes. 

• Que parmi les Cofaques en Ukrai-* 
Jie , ce font les filles qui font les 
avances en amour ; c'eft-à-dire > les 
mêmes démarches que l'on fait ict 
dans la recherche de celles que l'oa 
aime. • 

Que les maris en quelques en- 
droits de l'Afrique ne fe fondent 
pas qu^n couche avec leurs femmes y 
& qu'en Perfe au- contraire ils /ont 
fi jaloux , qu'ifs ne peuvent fouffrit 
même qu'on regarde les leurs ; de 
que s'ils s'en étoient aperçus > cela 
tebl leur ftiffiroit pour les répudier* 
Auflî les Loix y permettent - elles 
d'en prendre telle vengeance qu'it 
leur plaît , pour peu de foupçon qu'ait 
un mari de fon époufo 

Le fexe eft traité plùs favorable- 
ment dans le Royaume de Cochii* 
dans leslndes; car on dit que les fem- 
mes, y peuvent époufer plufieurs ma^ 

* • • * ns >, 
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iris * & qu'elles ont ;la noblefle de 
leur côté. 

Il y, a pourtant ailleurs parmi les 
mêmes Peuples > une coutume bien 
dure, qui oblige les veuves à ne pas 
fur vivre à leurs majçis > & à fe ietter 
dans le même fçu pul'oa, bmle le 
corps du défunt. :J . » : 

On trouve encore dans la Carih^ 
rinthie un ufagé fprt extraprdinaire. 
Quand un homme y eft foupçonne 
d avoir volé quoi que ce foit> on le 
fait mourir d'abord i trois jours après 
on lui fait fon procès * Se il n'a point 
d'autre réparation à efperer , s'il eft 
trouvé innocent ^ qu'une /epulture* 
honorable. Enfin dans d'autres en- 
droits ce feroit une irrévérence d'ê- 
tre autrement que nud quand ,on 
veut fe rprçfenter devant, le Sqiive« 
tain. -. \ - - ; . i . ' i 

Toutes ; ces chofes valent; bien la 
peine de s'en inftruire exactement » 
quand on paflera dans les lieux , fi£ 
frin/I des autres* r ; > 

: Les habiliemens: des hommes : &; 
des femmes , tant aux jours ordinai* 
res qu'en cçux. de cérémonies , le&rs 
parures 8c leur deuil demandent une 
deferipron particulière , aufîi-bieifc 
que les fpe&acles publics > les jeux 

des 
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des Grands & ceux des Peuples V 
ceux des ehferis même lie doivent* 
pas ètfe^néglïgez; :! : ' r 

* •Il faut étudièr lé> commerce * -Iés- : 
iharchandifes qù'bn débite , les mon- 
xioyes qui ont cours , le titre & le 
coin qu'elles portent j -fc maniéré de 
compter & ' les chiffres dont on fe 
fèrt , h l'on ne' veut pafrëVcrïîr chez 1 
foi l'efprit & les mbins viiides; 
' La commodité des; GàràVahnes cH j 
en Orient d'Une tr«s-grande confe- 
quence. Il y a des lieux ou elles 
partent à de certains tems , - ce qu'il 
faut bbfcrvër j marquer même }iïC~> 
4u'bù elles vont , de quèilës voitu- 
res elles ^fèfervefht i & de çoràbiën 
dé gens aii-tnoins il faut qu'elles 
forent compofécs pour partir. Quelles* 
efcortes , quels pafïeports elles pren-< 
lient 5 pour leur fureté *, quelle eftf 
cft la Police ordinaire , ou lorfqùû 
quelqu'un d'iihé nation eu d'une au-^ 
tre ëh éft le directeur. Ceft-à-dire, 
qu'il faut obferver l'ordre qu'on y 
tient dans les voyages , & la fou- 
miflîon que tous les voyageurs ont 
pour un chef élu entr'eux , qui a le* 
pouvoir de reprendre , de corriger , 
de condamner même à de certaines 
peines pécuniaires & afïii&ives. 

Lorf- 



94 l'UTItlTI* 

Lorfqu'on a de longue courfes & 
£aire 9 & que l'on y eyt parcourir 
plus, d'une partie du monde , on çft. 
fouvent obligé de changer de ter- 
rain & d'élément* Les obfervations 
ftir mer font infinies , & il faut y 
avoir déjà quelque expérience pour 
les faire juftes. Quoique les vents 
ou'on nomme bifes régnent le plus 
fouvent , il ne faut pas laitier que 
d'étudier en quel tems ils commen- 
cent , ôc combien ils durent. On a> 
bien remarqué depuis plufieurs fiécle* 
que la mer a des courans en plus d'un 
endroit î U les faut décrire quand 
on en rencontre , $c marquer de quel, 
côté ils portent ; mais ce n eft que 
dépuis quelques années qu'on a dé- 
couvert qu'elle avoit une efpece de- 
mouvement Se de cours du Septen- 
trion vers le midi. Il ne faut pas 
négliger de tâcher à faire des expe-, r 
riences fur cette découverte. 

Il y a de certains fignaux qu'on 
trouve quand on approche de terre » 
& il eft néceflaire de les remarquer 
aufiï-bien que les endroits où on les 
rencontre. 

L'ufage de la Bouflble eft fi mer- 
veilleux > qu'il va jufqu'au prodige ; 
& rien ne mérite tant d'examen. Il 
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tcft .confiant qu'il y a plufieurs en- 
droits où Téguille varie beaucoup s 
vc'eft pourquoi l'on doic apprendra 
avec foin la variation de l'aimant* 
Car fans cela il feroir impoflible de 
bien juger des routes , & l'on fe 
jnettroit en danger de fe méprendre 
confiderablement. Il faut auffi bien 
fpécifier le lieu où la variation de 
Jféguille eft plus grande , de même 
flue celui £c lecôré où elle diminue , 
i endroit où elle devient fixe & re- 
garde le vrai Nord , £c où elle com- 
mence à varier à l'Eih 

La Martiniere remarque que de- 
vaux les Montagnes de Rouxella en 
Norvège > la Bouflble fe détourne 
ide fix ligiœs j Ôc il croit qu'il y a 
■de l'aimant dans les Montagnes qui 
caufe cet effet. L'éguille ne fe remet 
enfuitedans fon centre qu'après deux 
jours & deux' nuins de route au- 
delà de ces monts. Une des relations 
de Monfieur Thevenot dit auffi, ce 
me femble, que lamêmechofe arri- 
ve dans l'Occean Méridional , fur le 
chemin des Indes ; ce qui n'eft pas 
un fujet médiocre de (pecularion. Ce 
que rapporte Pyrard à propos de cela 
- ji'efl; pas moins furprenant. Il dit 
.avoir appris des Portugais , qu'un 

corps 
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corps mort jetté dans les Mers d'A- 
frique au Nord de la Ligne Equi- 
noxiale , flotte fur Peau la tête tou- 
jours tournée du côté de l'Occident 
& les pieds par confequent à YEd. 
Si les vagues &• les vents lui font 
changer de ficuatlon , on remarque . 
<jue le cadavre s* y remet auffi-tôt. I 
Il n'en eft pas de même , ajoûte-t-il, 
au-delà de la Ligne vers le Sud, car 
tes corps y defeenderit au fond de la 
Mer. Pjr. i. part. f. 129. 

Soit qu'on fe trouve dans un Port, 
ou fur des côtes à terre , il faut ob- 
ferver l'heure & le jour des plus 
hautes marées dans les tems de là 
pleine ou de la nouvelle Lune ; mar- > 
quer exa&ement combien elles mon- 
tent , en quel tems de l'année & en 
quel âge de la Lune. 
* Pour peu enfin qu'ofî ait lu de re- 
lations un peu exactes & converfe 
avec des voyageurs , on s'accoûtu- 
niera à remarquer quelles mers bai- 
gnent les païs par où Ton pafle > &c 
quels Ports font les meilleurs pour 
l'abord , pour le commerce , ou pour 
3'abri. 

Si le voyage fe faifoit par les païs 
Septentrionnaux , il faudrott s'enqué- 
rir au Yrai , fi en Iflande toute l'her- 
be 
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\>c qui y croît y fent fi bon , qu'on 
s'en fert même pour parfumer le lin- 
ge. Si les Annales de ce païs font it 
curieufes , qu'elles contiennent l'hi- 
ftoire des Etats voifins & même des 
plus éloignez» Celles qui font ca 
vers font les plus anciennes. 

Si les Lappons ne voyagent point 
hors de leur Province , & lî la tem* 
perature des climats voifins leur cft 
aufll incommode qu'on le dit. 

Pour peu qu'on paflât en Mofco- 
vie , il faudroit courir un peu les 
bords du Volga , comme a fait Jean 
Struys. Mais il faudroit attendre 
l'hyver & que le fleuve fut gelé j 
parce qu'on auroit par -là beaucoup 
de commodité de cotinoître la gran- 
deur d'un degré fur le cercle de la- 
titude ; d'autant plus que ce fleuve 
va allez loin Nord & à*^/. Op pour- 
roit ainfi rnefurcr quelque grande 
diftance , &c prendre la hauteur Mé- 
ridienne de quelque étoile 3 comme 
de quelqu'une de la grande Ourfc , 
ou d'une autre qui montât au-detfus 
des refraéV.ons. 

Il faudroit voir & examiner foi- 
même la plante qu'on dit être fem- 
blable à un Agneau , & qui broute 
pour ainfi dire les herbes aux envi- 

Tom. I. E rons 
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rons d'elle. S'informer de ces hîroti^ 
délies qui fe jetrenten hyverau fond 
des érangs. 

Comme on n'a point vu 'ici de 
Cartes des Mines , & que les defïèins 
d'Agricola ne nous font voir qu'u- 
ne partie des machinés qu'on y em- 
ployé, il faudroit tâcher d'avoir une 
copie de .celles des "Mines les plus 
célèbres &c les plus curieufes , avec 
l'hiftoire ou la defeription de l'ou- 
verture 9 des progrès & des évene- 
mens : rien ne feroîx plus utile. Ces 
lieux au-refte font des Provinces la 
plupart du tems où il y a autant d'ha- 
bitans , de villages Ôc de fingularitez 
que fur terre. 

Ceft une chofe étrange qu'on ait 
fi peu fait de voyages du côté du 
Nord . y dans Le dcflèin de recueillir 
les antiquités * & d'y voir ce qu'il 
y a de fîngujier. Les plus grandes 
Provinces de cet horifon font pour 
ainfi dire vierges de ce côté-là , quoi- 
qu'il foi.t vrai de dire qu'elles ne fe-^ 
Soient pas fteriles. 

Nous apprenons par des relations 
qu'il fe trouve dans Kiovie fur le 
Borifthene ou le Dnieper , des Infc 
jcriptions Grecques fort anciennes Se 
dps ruinas de monumens confid éra- 
bles. 
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des Terçiples de Sainte Sophie & dft 

Saint Michel , font tçès-curieufes. 

Il faut voir les Grottes de Piccha-j 

rçi au-deflbus de Kiovie , & les corps 

entiers qni s y couvent comme les 

Mummics d'Egypte. Il y a trois tê- : 

tes d'hommes qu'on y voit dans des 

plars, & qui diftiilent une huile pre- 

cieufe 5 U ^n faudrait apporter , fi 

cela fe peut , pour l'examiner. Je ne 

doute point qu'on ne trouvât encore, 

à s'inftruire dans ce lieu , où le Mo* 

çaftere eft des plusanciens , de beau- 

* 

coup de chofes fingulieres. % 

Il ne ferait pas difficile de faire 
apporter de ces petits animaux qui 
fe trouvent vers Czechrin , fembla- 
bles à de petits lapins ? Se qu'on ap~ : 
apelle Bobaqacs. en ce pays. Ceux, 
qui en parlent , difent qu'on les appri-. 
voife aifément & qu'ils font auflï gais 
& plus divcrtifTans encore que des, 
Ecureuils. ; . yI j v: ; r 

./Pjv rapporte .auffi que dans les fin- 
ies des;vjeux^hâteapx ; qi^ fpnt fprr 
les montagnes j3 on y trouve quantité- 
de M ec taM cs j'en ai vu Pedipe de > 
quelques-unes , ficelles. me paroiflent 
être . conftament on de Juftin, ou de 
qjijelques-uns^de les prochains fixer 
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ceflèiirs, C'eft pourquoi fi Ton pou^ 
voit déterrer quelque vieille chroni- 
que du pays , on découtriroit beau- 
coup de chofes conlîderables • 

: Il'faùdrort auflî apporter de ce fcl 
d'Ukraine apellé Koînïq , qui fe fait 
avec du bois d'aulne & de chefne \ en 
décrire la fabrique -, auflî- bien que de 
ce pain de poiflbns fecs qui fe fait d; ns 
les Provinces du Septentrion , & par- 
ticulièrement dans l'iflande. Dans ce 
dernier endroit il y a deux fontaines 
vers IemontHecla , dont la nature & 
les effets font aflèz differens , quoi- 
qu'elles foient l'une contre l'autre} les 
eaux de la première bouillent tou- 
jours. On y voit néanmoins des cfpe- 
ces de plongeons ce qui eft aflez fin-; 
giilier. La féconde eft tellement 4 
froide qu'elle convertit jnême en- 
pierre ce qu'on y jetre. Ces prodiger 
fi voifins mériteraient bien la peine 
d'êçre examinez par des voyageurs 
Phyficiçns & de îoifîr. 

* tTn nomme de la Marinière parlé de 
tampons ftjéts de Daiïerriarc' > ce aué; 
je n'ai point remarqué , ce me fembie ï 
dans là defeription de Scheffer , non 
plus que cette circonftance qu'il ajoute 
que ces peuples ont tous 1 un gros char 
agir \ qu'ils cohfultetar comme un 1 
m **' J - ~* oracle 
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oracle dans toutes leurs affaires- 

Les femmes de Mofcovie , dit 
encore le même voyageur , necroyenc 
point être aimées de leurs maris , ii el- 
- Jes n'en font battues de tems en tems } 
ce que je trouve aflez étrange. J'aurois 
moins de peine à croire l'inclination 
de ces Afriquaines qui veulent être 
mordues jufques au fang par ceux qui 
les xareflenc* 

Je ne fçai non plus fur quel fonde- 
ment on rapporte que le grand Duc 
de Mofcovie envoyé dans la Samogh- 
cie des criminels condamnez à mort , 
pour être dévorez des peuples de ce tte 
Province. Il ne fera pas difficile à un 
-voyageur de fe fouvenir dequelques- 
. unes de ces particubritez & de s'en 
inftruire lorfqu'il paflera fur les lieux. 

On dit que proche de Severin en 
-Hongrie.» il fe voit encore des refl.es 
.du Pont, admirable y qu'Hadrien fit 
. bâtir fur le Danube * , & qui eft décrit 
par Dion-Caflîus. On trouve aullï dans 
„ ce même pays à ce qu'on prétend des 
^Médailles qui. furent frapées ep mé- 
moire de ce Pont. 

On y devroit auflî trouver des mon- 
noyés d'Ingénu us &de V p.tranio> 

E 3 que 

$ A fepe lieues oh environ de Belgrade.- 
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que les légions de Mœfie faluerentr 
Empereurs dans cette Prov ince. Quel- 
ques-utas croyent que Lyfimàchus û 
fait autrefois fa refïdence dans ces 
f qûaitiers4£ , puifque dans le dernier 
nécle on trouva fous un Palais ruiric 
proche de Deya y une grande quantité 
de médailles d'or de ce Prince y Se 
' Éddiicirt Brovvn dit qu'entr 'autres* oh 
fit prefent à Charles-Quint de dfctfx 
médaillés d'or trouvées dans cet -en- 
droit, fur l'une defquelles on voyoit 
le Nil , & fur l'autre Semiramis. 

Les environs de Se fit ou de Sema fur 
le Danube , font aufli remplis' d'ami- 
quitez. 

Lés Mines de cette Province ne font 
pas une des moins confïderables rare- 
tés à vifiter- On voit dans celle de 
Herr-Grnndty deuxfources d'eau de 
' Vitriol , qui ont la vertu de changer le 
fer en cuivre. Il faudroit àppbfter de: 
cette eau pour voir fi elle feroit le mê- 
me effet hors de fa fource , que fur les 
lieux ; & fi l'art ne pourroit point imi- 
ter avec un peu d'induftrie > ce que la 
nature fait h aifément. 

Le lac de Zirchnitz» dans la Car- 
niole cft une chofe fî merveilleufe, 
qu'il ne feroit pas inutile d'en avoir 
une description ÔC une hiftoire exa&e, 

auiïi- 
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Suffi-bien que de cette Pierre > par la- 
quelle les Pêcheurs conjecturent 
quand l'eau doit de fcendre fous terre.- 
Ce prodge arrive d'ordinaire aumois 
" de juin , & l'eau remonte ai* mois de* 
Septembre avec les mêmes poiflbns* 
quelle avoir entraîner- Ain/i.l'oa 
voit faire toqp lesans une efpece de 
•*moilIbn;& paître Ici animaux dans- 
un lieu où les poifïbns nageoient 
-auparavant , & deux ou trois mois- 
après les Pêcheurs voyent avec plaifir 
;que l'eau: retourne & ramené de quoy 
•exercer leur métier. 

Si l'on defeend de-là en Grèce ilfaut 
avoir lu- Paufanias ou l'avoir à- h 
main , pour ne rien échaper des anti- 
tiquitez quipeuvent refter. Mr Spona 
déjà fait de femblablcs recherches ; 
mais comme une perfonne ne fauroir 
•tout remarquer , ni tout découvrir , il 
ne faut rien négliger des remarques 
qii'on peut faire , parce qu'il n'y en a 
-point ^qui ne puiflent être utiles. 

Combien en effet peut-on remar- 
quer de chofes confiderables dans le* 
-reftes des Edifices , foit de ceux qui 
ont été bâtis fous les anciens Grecs 
fous les Empereurs Romains ou de- 
puis \ & combien d'obfervations peut- 
on faire fur ce que Virruve-a eafei- 

E 4 gné, 
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gné^&qui ne fe trouve point avoir 
été au goût de quelques Auteurs î 

Il faut s'inftruire encore avec au- 
tant de foin, dès règles 8c de la pra- 
tique des Arts qu'on exerce dans 
chaque païs où Ton pafle , tant de 
ceux qui ne regardent que les befoins 
naturels > que de cep$ dont Tufage 
cft pour la magnificence & la vo- 
lupté. 

Le rapport neceflairc que la plupart 
de ces Arts ont avec les feiences, ex- 
citera fans doute afl'ez les Voyageurs 
habiles à s'informer de quelle mar 
niere la Théologie , l'Aftronomie , j 
Ja Médecine , la Géométrie, la Chro- 
nologie, ainfîdcs autres , fontculti- 
vées dans chaque climat. 

La langue des lieux ne fournit pas 
moins d'obfervations à faire pour 
peu qu'on l'étudié, ou qu on s'adref- 
fe à quelque pevfonrte horà du corn- * * 
mun. On apprendra aifément fi elle 
cft riche; fi elle fubfiftè depuis long 7 
tems j fi elle eft capable d'ornemens, 
foit en Vers fo:t en Profe , & quel 
eft le génie & l'éloquence des Ora- 
teurs ou des Poètes du païs. 

S'il fe trouve des ouvrages écrits 
dans quelque langue que ce foit* 
il faudroit tâcher d'en avoir , & prirv- 

ci paiement 
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cipalement delaPoëfie, quiconftam- 
ment eft la plus ancienne manière y 
& s'il fe peut en avoir une tradu- 
ction fidèle- Il faut recueillir encore* 
tout ce qu'on pourra de la Mufique. 
comme des chants nottez ; la tabla- 
ture ôc l'explication., tant pour là 
voix que pour les inftrumens ; & ne; 
pas oublier la defeription exa&e de* 
tous les inftrumens de Mufique , de: 
quelque nature qu'ils foient. 

Si les peuples ont eu quelque cul-' 
ture , & qu'ils ayent eu quelque* 
connoiflànce de l'Antiquité , il eft im- 
poflîble qu'ils ne fé foient appropriez: 
ce qui pourroit fervir davantage à 
leur politefle* Les Arabes , par exem- 
ple , que n'ont-ils point traduit en- 
leur langue , après avoir, chajïe les 
Grecs des païs que ces mêmes Grecs - 
avoient ufurpez avant eux. Peut-être^ 
recouvreroit-ron dans leurs Bibliothè- 
ques une infinité de- livres qui nous ; 
manquent dans toutes les feiences, 
& entr 'autres ce que nous Avons per- 
du deTite-Live > & qu'un Voyageur 
prétend avoir vu. Çomi^ç nous avons 
dans cette langue Eue liîde , Dioptian- 
te , Apollopius Pergaeus , on peut ef- 
pererde retrouver lé huitième* L'ivre. 
à^y^m^^^^0^, Je ne; 
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fçai combien de Traitez d'Hypocra- 
te & de Gàlien qui ne font point 
imprimez, il ne faudra pas négliger 
non plus les ouvrages de ceux qui 
ont auffi travaillé de leur chef. On 
en trouve de tous les genres , com- 
me des Obfervations aftronomiques 
par Mayeinon, ou fur fes Mémoires 
par Naffiridim Tottfy. Les Tables, 
appcllées Send'hend. Les Commen- 
taires fur l'Alcoran ne font pas des* \ 
pièces moins curieufes , comme celui 
cte^âmachart -, de Bedaout la Soumit 
en Turc > r dC les OcuVrfes dès quatre 
Chefs de la Lôi Mahpmetàhev Toutr 
ce qui fe trouveront enfin en- Arabe . 
feroit encore plus précieux qu'il 1 ne- 
l'eft, s'il étoit vrai 3 comme le pré- 
tend le Pere Philippe , que toutes- 
les autres langilés d'Orient en font 
dérivées, & que la langue; A rate en 
eft la mere. 

Au-refte Mr Naudé & te P. Jacob ^ 
prétendent que là Bibliothèque du : 
Roy de Maroc elt 'remplie de tous ces 
tréfois. ■ - ■ . 

: L'Afie mineurè;, qu'on ajspeliè, 
aujount'hni la«Natolîe \ eft pieféme- 
ment fi détruite , que pas un Voya- 
geur n*à eu le- courage de la pêne-, 
tfèr- 1 p6ur" , fî[ i ôu5 eh^ëcéirtilespréëieux- 
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rcftes que l'antiquité a tant cclcbrez. 
Si quelqu'un néanmoins entreprenoit 
ce deflein , il ne faudroit pas qu'il 
oubliât ni Sir ab on > ni Stefharws de 
Urbtlws ni Denis d % Alexandrie , avec 
lès Fragmens de Scylax Caryanden- 
fis , à' Agathemer > à'Heraclides JPon+ 
tiens , de foannes Damafcenns » de 
M arcianus Héradeotes Se des au- 
tres qu'Hefchehus nous a donnez , 
& de l'Anonyme de Mr Godefroy. 
On trouve tous ces Auteurs en pc* 
itit , & ainfi ils font -fort commodes 
à porter. * 

La quantité de Villes célèbres» 
ou pour avoir été les Capitales & la 
demeure de tant de Rois » ou la pa- 
trie d'une infinité de grands hom- 
mes 5 les Ifles renommées' dont les 
Anciens nous racontent les prodiges* 
comme celle d'Achille décrite par Ar- 
rien & tant d'autres -, le Mont Tau- 
rus ; celui de la Chimère en Lycie* 
le Fleuve Pa&ole , le Thermodon & 
le Phafe , ne doivent pas moins ex^ 
citer nos courfes aujourd'hui qu'ils 
faifoient anciennement. 

Favorin rapporte que fur les con- 
fins d' Arménie & de Medie , il y a 
des lieux où les chevaux font tous 
jaunes Se ifabeile^, lç Rcre. Philippe 

E 6 le 
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le dit auflî quelque part > 8c tient 
que les femelles font beaucoup meiU 
leurcs que les mâles. Il n'eft pas dif- 
ficile de s*éclaircir de ce fait. Je ne 
doute point qu'il ne fe puifli trouver 
des anciens Livres Arméniens. Ces 
peuples , comme je l'ai dit ailleurs , 
n'ont pas commencé fi tard à cuitiveu 
les lettres qu'on le prétend. Un an* 
cien Auteur nommé Moyfe a publié: 
plufieurs Livres, d'Hifto h c > & je ne" 
crois pas qu'un Voyageur dût néglU 
ger de s'en charger s'il, pouvoir les 
découvrir. 

S'il eft vraiqu'en Pcrfe les Corn* 
mîmes font obligées comme en An* 
gleterre , de garder les chemins > les» 
voyages s'y doivent foire agréable- 
ment , & il eft aifé d^y recherchée 
les reftes de la magnificence des Per- 
fes ou des Romains qui en ontpoffc^ 
dé une bonne partie pendant plufieurs: 
fiécles. En effet à deux journées de 
Schiraz vers- Hifpahan , qui eft l'an- 
cienne Sufe, quelques Voyageurs di- 
fent, que. quarante Colonnes foute- 
noient un fuperbe Palais , qu'on tient, 
être un ouvrage des Romains félon 
les uns.,. &. félon les autres des an- 
ciens Perfes. Le lieu s'appelle Tchéel-r 
Munar ; Struys .en parle, auflî & 
„ p : dit 
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'.qu'il n'y a plus q*ie dix-huit Colon* 
nés i, on en voit un profil dans foa 
Voyage, auquel il ajoute une efpecs 
de défcription. Ce qu'il en dit au^- 
refte fait fouhaiter davantage d'en 
avoir un deflèia &c un récit plus exadt : 
il croit que ce lieu eft a l'endroit de 
l'ancienne Perfepolis» 

Il eftimpoffible que les Grecs d'E-* 
rytrée , que Darius relégua dans la 
Cilîîe , aujpurd'hui^V^j^w , n'ayenc 
laide quelques monumens dans cette 
Province , foit de monnoye , foit 
d'inferiptions* Comme on fait- des 
clefs de bois en Perfe , iLferoit bon 
d'en apporter : la fabrique , ce me 
femble , en doit être piaifante Ôc aufïi 
extraordinaire que ces Vaifleaux des 
parties Septentrionales de :1a Mofco-» 
vie, dont l'unique matière eft le bois, 
les voiles , les cordages , les clous ôc 
l'ancre font de bois- 

Si l'on ne peut pas trouver des. 
Livres écrits en ancien caractère Per^ 
fan , il faut tâcher du -moins de re- 
couvrer ceux qui traitent de la Re- 
ligion-ancienne de ces peuples , lor A 
qu'ils n'adoroient encore que le.So- 
le il oit le feu* On dit que ces Livres, 
font intitulez Pante Parais volt** 
Un iliuftrç- Eerfan nommé Marcondc. 
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a; fait une. Hiftoirc très- curieufe Se 
ttès - confiderable< : ainfi Ton n'em- 
ploycroit pas mal fon tems à la re- 
cherche de cet Ouvrage dans quel- 
que langue qu'il fe trouvât : il y en 
a fept volumes. Il faut recueillir aufli 
eica&ement ce qu'on, pourra appren- 
dre de. l'état des Egliies chrétiennes 
de ces païse - là , de quelque fe&e 
qu'elles foient Mclchites , Ncfto- 
riennes > Jacobites , Eutychiennes ou 
autres j & fi Ton trouvoit des H if- 
toires ou des Colle&ions de leurs 
Conciles > la découverte n'en feroit 
pas inutile. 

Nous n'avons rien de plus curieux 
que ce que Pyrard nous a rapporté 
des Ifles Maldives : mais comme il 
n'en avoit vu que deux ou trois , ce 
n ? eft rien encore > puifqu'on tient 
qu'il y en a onze -mille." La fièvre 
que les Européens gagnent toujours 
en abordant celle de Malé meriteroit 
bien une obfervation particulière. - 

Quelques Voyageurs difent qu'on 
trouve des Onces à Malacca, & louent 
fort les gentilleffes de cette efpece 
d'animal. Le Pere Philippe dit qu'il 
rcflemble fort au Singe ; je ne fçai fi 
la figure attellée avec une Panthère 
dam un revefs d'Antonin Pie public 

par 



fc Digitized by 



■ 



toE'S Vo y a g e^ m 
par Mr Spanheim ne feroit point uni P. 24^ . 
de ces Animaux.; S'il eil vrai qu'oa 
en ait-fait voir à Rome dans les jeux , 
publics, il faut que : ç'ait .été dans la. 
iaifon la plus chaude^ La difficulté ei* 1 
ce cas feroit de. fçavoir comment ces > 
Princes lès avoient pu faire tranfpor^ 
ter ' y . pqifque le? même froid les fait, 
mourir , connue^, je, crois d'avoir 
quelque par tv 

Hérodote rapporte que tous les ani- 
maux font plus grands dans les Indes 
qu'ailleurs -, gmais que. le. cheval feul lU>^> 
y efl plus petit x.je ne me fouviensu 
pas qu'aucun. Voyageur, ait fait reflet 
xion fur cette circonftance s il ne la. 
faut pas négliger» . 

On dit -que les: eaux - du Gange ne 
pefent que la moitié des autres eaux y . 
ce qui eft un peu paradoxe s car la. 
différence en eft bren grande : peut-, 
être que toutes celles des Indes & 
des autres païs chauds > font plus pu- 
res que les autres & par confequent 
plus légères. Cette expérience n'eû 
pas difficile à faire* & peut contri- 
buée à quelque- utilité : on n*a pour 
cela qu'à prendre un vafe , l'emplir 
& le pefer > en obfervant la tempe- 
rature dé l'air avec un Thermomètre 
poiit ne* fe point njéprendrc ;;il ferai 

aifé 
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aifé après cela de faire une épreuve 
exa&e de l'eau des autres fleuves &o 
des autres climats. Car les anciens ono 
dit bien des merveilles de quelques- 
unes, entr'autres de celles du fleuve. 
Ljxceftis en Macédoine.. Ovide dit> 
qu'elles eny vi ent, ceux qui en boi- 
vent , & qu'elles les font chancelier 
comme s ils avoient bû .da vin : . 

H and aliter titubât ^ qnàm fi mer* 

vin* bibijfet.. 

Et Pline rapporte que dans Tlfle^ 
d ? Andros une des Cyclades , il y avoitr 
une fontaine dont les eaux prenoient: 
le goût du vin, le. cinquième jour: 
de Février. 

Quelques relations rapporrent que - 
dans la Province de Tenaflâry , ili y; 
aune efpece de cochons qui multit 
plient fans mâles y fi cela eft vrai,, 
ce doit être un prodige. 

On dit auiïï quelque chofe d'afïezi 
plaifant des Elephans de l'Iflede Cey* 
làn : ceux des autres païs les croycnt*. 
fi nobles, qu'ils les honorent : parti- 
culièrement, & qir'ils leur font ine- 
rtie la révérence. 

I Un Voyageur parle^l'une foïe d'her- 
be qui croît dans quelque Ifle de ces v 

quartiers4à x:!e(j; peut4tre^ laanatie* : 
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re dont on fait les étoffes que noue 
appelions ici decorec de bois. On 
peut s enquérir de cela & l'examiner , 
aullî-bien que la boilfon qu'on don-* 
ne aux mifen-bles veuves Indiennes 
qui font obligées de fe jetter dans le 
feu où Ton brûle le corps de leurs 
maris 

Il y a long-tems que les monnoyes 
d'Orient n'ont rien de curieux & 
depuis que la Loi de Mahomet s'y 
.cft répandue , la fabrique en eft de- 
. venue toute barbare. Ce que Taver- 
nier rapporte néanmoins dans le fe r 
CQnd* Volume de fes. Voyages meiitç 
bien qu'on y fade réflexion , & qu'on 
lie néglige pas une certaine ir.onnoye 
qui y fut frappée par les ordres d'u* 
ne Princefle , à qui le Roy permit 
de régner pendant vingt-quatre heu-* 
res. Cette Reine qui s'appelloit 
N oHr gtkuYi Bc^nm , qui vivoit en 
1610. ne fongeant qua fa gloire 
pendant ces précieux momens , ne 
crut pas la pouvoir mieux éternifer, 
qu'en faifant battre de la monnoye 
qui portât fon nom avec des Types 
/înguliers. Elle choifit les douze Si- 
gnes du Zodiaque , comme ayant 
quelque rapport avec fon nom , qu# 
£gi)ifie Ldw/tr* dn monde. Ce point 

d'hiftoirei 
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d'hftoire e^tuordin.iire donne du me- 
site à cette monnoye &.doit la len- 
dre précieufe aulli b en d«ns ce pus- 
ci que dans les Indes , où elle devient 
très-rare a ce que dit le Voyageur 
qui a recueilli ce tait, & qui donne 
la figure de ces monnoyes à la page. 
v ing t- c^iiatr iéme. 

J'ai lu quelque part les merveilles 
d'une montagne qui fépare prefque 
ks Indes en deux, elle s'apelle Btl- 
iegati-y & l'on reporte qu'en la paf- 
fant on y éprouve, les deux faifons le* 
plus différentes & lesplusoppoféesde 
l'année. Rien n'eft plus lurprenant 
que i'hyver règne d'un côté& qu'une 
heure après vousr vous trouviez de. 
l'autre en été. 

On a fi peu pénétré dans le Royau- 
me de Siam , & de- là- dans laCochin— 
chine , ou dans la Chine , qu'on ne fe- 
rait pasmal de s!enquerir s'il y a des*, 
pafiàgess, & de quelles commodités: 
on pourrait fe fervir. Cette recherche 
ftir tout abrégerait extrêmement les- 
voyages que l'on fait à h Chine. 

Ce que Jean Struys rapporte de l'Ifle- 
Formofe eft affez fingulier. Il dit 
avoir vu un homme-avec une queue 
longue d'un pied , couverte d'un poil 
roux., ôcferahlable à celle d'un bœuf. 

On. 
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On fçût de cet homme qu'il étoit de 
h partie Méridionale de lifie , & que 
• ceux qui l'habitaient,- avoieiJt tous- 
une queue femblable*. . ^ 

Il raudroit f ça voir fi ces poitfbns 
/ qu'on trouve vers l'Ifle de S. Lau- 
rent, & qu'on appelle des 5yrénes 
font Ci utiles , & fi leurs os fervent 
tint à la chafteté , & contribuent fi 
•fort à rendre un homme impuîflànt 
comme on le dit. 

Les Rois d'Egypte entretenoient 
fans douce de grands haras , puis- 
que félon Diodore y ils avoient plus 
de cent écuries le long du Nil , donc 
chacune étoit cap ble de tenir deux 
cens chevaux : il faudrait prendre 
garde en voyageant fi l'on n'en dé- 
couvriroit poiht les vertiges- Il fe trou- 
ve encore en ce paiVla des obelifquës 
chargez de figures ; on pourrait en ap- 
porter des deflieins > fi Ton vouloir 
s'en donner k peine. Peut-être re- 
naîtra-t^il quelque nouveau Kiricer 
pour nous en révéler lés myfteres- It 
y faudroit deflîner une branche de : 
V Enimtz^ qui eïfclc vrai ficomore ap- 
pelle Figmer de Pharaon parles Eu- 
ropéens.. Cet; Arbre croît proche d'A-, 
Lexandrie. On y appelle aufïi R*t àt 
JFkaraon un petit, animal, doniefti:-- 

quoL 



i\6 De l'util ite' 
que que ceux d'Alexandrie aprivoi- 
fent chez eux -, il eft connu fous le 
nom à'icncnmon chez les Anciens. 
Je ne fçai pas a quel ufage les Egyp- 
tiens s'en peuvent fervir , fi ce n eft 
qu'il eft ennemi du Crocodil , ce que 
quelques médailles nous font remar- 
quer*, je ne crois pas qu'on en ait va 
d'en vie en Europe* 

Le Pere Philippe rapporte une cho^ 
fe mervpillcufe dans ion itinéraire-, 
de la manière dont les habir nsd'A- 
lep apprennent l'arrivée des V.afTcaux 
& le détail des marchandées qui font 
dedans. On prend en cette Ville des 
colombes dont les petits font nouvel- 
lement éclos ; on porte ces pigeons 
au Port de mer » & au!lî~tôt que les 
Navires font arrivez , on leur donne 
la liberté après leur avoir art chéun 
billet fous l'aile. Et ce qu'un courier 
ordinaire ne .pourrait. faire en deux 
jours, ces colombes le font en trois, 
heures- Ainfi l'on a des nouvelles en 
peu de tems- Pietro* délia Vallerap- 
porte néanmoins ce fait différemment; 
car il dit qu'on ne fe fert feulemenr 
que des maries defappareillez d'avec 
lfcurs femelles, & que ces fortes de 
couriers font communs dans toute la 
Perfe* dont il y a des races meilleu- 
res; 
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ires les unes que les autres. 

Un autre Voyageur dit que le Lan- 
toftlMon quicrou en Grèce, fe trou- 
ve aufli dans le voifinage d'Alep. 
Ceux du pais réduifent fa racine en 
poudre' & s'en fervent pour nettoyer 
les caches- ces habits. Cette plante 
à les fleurs jaunes & une grofle raci- 
ne, il 'faudrait en apporter en ce païs- 
ci > atilïi-bien qu'une certaine fleur 
qu'on apelie Lys blanc de Syrie > 8C 
qui èft différent des nôtres. 
" Au milieu du chemin entre Alep & 
Bà'bylone, il y a un endroit au-bas 
<ï une montagne , où l'on voit beau- 
coup de (bituës taillées même dans les 
roches Tout auprès encore au-bas 
d'une petite colline d'où fortentplu- 
fietïrs* fontaines , on trouve comme 
nn Palais pratiqué dans la montagne , 
où il y a àuffi des Statues. Ces ouvra- 
ges paroiffent antiques & Romains , 
à ce qu'on prétend ; fi cela eft , [ls 
valent la peine d'être examinez de 
près & deflmëz* 

J On tient la langue des Chrétiens de 
BafTara pour très-anciei*me. Je ne fat 
fi ce ne feroir point celle que quel- 
ques Voyageurs nomment B^JJora j 
niais la Géographie qu'on appelle Ntt- 
bienjis , marque le nom de cette Ville 

comme 
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comme étsnt du pais des Sqbfiitcçy. 
dont parlent les Auteurs? 4 & depuis 
peu le Père Simon. S'il refte des mo~ 
nuœcns de cette langue, ils ne peu- 
vent être par confequent que très-; 
.précieux méritent bien qu'on les; 
-recueille. & qu'çn lès traduife en queU 
que langue plus connue. Il faudrpit. 
chercher part culierement chez eux 
les livres qu'ils appellent Sidra 9 qui 
font leurs livres fa-crez, 
Si 1 on pafloit en Lybie, il faudrpit 
s'enqûerir s'il refte encore.de ces peu- 
ples nommez Pfylles , qui ayent tantf 
de vertus contre les ferpens , comme 
Pline &c Plutarque le difent. Mais en 
voilà allez pour le prefent , je necroi 
pas qu'il foit à propos de m 'étendre, 
davantage fur ces observations, Ce» 
que j'ai dit excitérà Ans doute aflez, 
les Voyageur! à s'inftruiré par eux- 
mêmes des chofesconfiderables qu'on 
peut découvrir. Je ne me fuis point 
étendu au-refte fur les manières de 
voyager -, car j'ai remarqué en travail-, 
larit à ces obfervations >, qu'on en >a 
déjà imprimé un difeours fort juefi* 
cieux à la fin des voyages de PyraçcL 
Ce voyageur même donne quelques 
leçons très-utiles à ceux qui vont fur 
mer , & principalement du côté de la 

Ligne 
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Ligne & vers les Indes de l'un & de | 
l'autre Hemilphere Ainfi je me luis ! 
abllenu du détail des préceptes dans 
' le dellêin de renvoyer ceux qui en au^ 
soient befoin , à 1 ouvrage même* 

* 

DE ï V T l Ll TE* 

Je s Voyages pour découvrir 
les anciennes Infirmions. 

LEs Infcriprions étant auflî néce£ 
faires qu'elles le font , il faut les 
prendre avec foin \ & , s'il le peut, 
iefliner le marbre , la pierre qu le me- 
tail fur lequel elles font. On doit co- 
pier les lettres , les mots & les lignes 
dans la (kuation où elles fe trouvent , 
prendre jufqu'aux effaçûres ; car 
ïtout cela a fa raifon & fon utilité. Tant 

ê * 

•de grands hommes anciens & nou- 
veaux ont entrepris de grands voya- 
ges pour ce fujet , que Ton peut fe 
promettre quelque avantage à fuivre 
leurs pas & à les imiter. L'Hiftoire 
a fouvent fi befoin de ces preuves , 
.que les plus fçavans cjui Vom écrite 
aie les ont pas négligées- Elles doi- 
vent prérendre beaucoup^au prix de 

l'anti- 
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l'antiquité fur tout ce que nousavoni 
de monumens. N'étoient- elles pag 
en ufage avant qu'on fe fervit de 
Pécorce des arbres pour écrire ? Nous 
ne voyons point en effet qu'on écri- 
vît ailleurs que fur la pierre 6c fur 
les métaux , vers le tems que ces 
premiers fçavans gravèrent fur les 
colonnes dont parle Jofcphe y ou les 
principes des feiences > ou les prin- 
cipes du monde. Ces Infcriptions at- 
tachées à des colonnes que ceux de 
Crète confervoient fî particulière- 
X. * de ment , dit Porphyre 3 dans un de fes 
abih a- Ouvrages qui nous refte , marquent 
* allez cet ancien ufage. On ne peut 
douter de leur antiqufté , puisqu'el- 
les décrivoient la cérémonie des fa- 
crifices des Corybantes ; &que l'Au- 
teur , dont je parle fe fert de ces In- 
fcriptions , pour juftifier par les plus 
anciens monumens^qu'on n'oftroitaux 
Dieiïx dans les premiers facrifïces que 
des fruits ou d'autres viâimes non- 
fanglantes. Mais quoique Pline dife 
* qu'on fe fervît premièrement de 
feuilles de palmier pour écrire, &en- 
fuire de Técorce de certains arbres y 
ce n'a été que dans des tems pofte- 

rieurs 

* In palmarum fojjis primo Arripdtatum >deind£ 
quarumdam arborum libris. Lib. en. 

■ 
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rieurs i ceux donc je parle , ce qui 
sft indubitable i & outre cela , il tic 
parle que de la matière dont les pre- 
miers livres ont été compofez. Eu- 
lemerus ^ au rapport de Lacfcancc - 3 
1 avoit fait une Hiftoirè de Jupiter 
]c des autres Dieux prétendus , qu'il 
j'avoit .tirée que des Titres & des 
nferiptions facrées qui fetrouvoient 
lans lçs plus anciens Temples , & 
rincipalemont dans celui de Jupiter 
rriphylicn > où Tinfcription d'une 
olonne d'or marquoit qu'elle avoit 
té élevée par le Dieu même. Por- 
fayre cité paj Théo dore tau difeours 
*cond contre les Grecs , dit la même 
fiofe de Sanchoniathon. § Il ra- 
wjfa '> foûtient-il > ÏHiftoire Anvim- 
t des KegiftreJ de tomts les Filles > 

* des monumens dts Temples , qui 
t pouv oient être que des Infcrip- 
ons , comme c'étoit Tufage de ces 

Tom. /. F rems-» 

- 

* Anriquus autor Euliemcrus qui fuît ex civi- 
c Meffene > rcs eeftas Jovis & ester or u m , qui 
t pu tant ur , cbilegit ; hiitoriamque contexuit 
titirlisi !■& infcriptionibus facrïs > qua; in ami- 
iffimis Tempiis nabe&antitr , maximeque in fanô 
risTriphylii > ubiauream columnampofitam efle 
ipfo Jovc » ci cul us indicabat. Ltv. i. 2*]!^ c. tu 
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tcms-là : & Pline au Livre j. ràpZ 
porte après Epimenides que les Af* 
cronômes Babyloniens fe fcîrvptent de 
briques pour conferver leurs obser- 
vations» * On trouve , dit- il 9 chez» 
Us Babyloniens les obfervations des 
4ftrtf de 730 ans gravées /Ur des 
briques* Ce qui fc faifoit fans douté 
parce queJ'écriture n* étant pas cota- 
tnunc > ou plutôt n'étant pas^orinuir 
des peuples , il falloir fe fervir de 
matières folides pour conferver l'in- 
vention des" Arts & xles Sciences * 
Se pour empêcher <jue L'ignorance ÔC 
la barbarie ne dilïipaflent , &c la gfon 
re que ks Auteurs meritoient ou 
avoient acquife par leurs travaux . Si 
les avantages qu'une pofteriré plus 
raifonnable en devoit recueillir. 

Cer ufage , Monfieûr , a long-tenl* 
duré > fMiïqu'ArimnèftuS ûk de 
thagore , au rapport de Porphyre i 
dédia au Temple de Junon une lame 
d'airain , fur laquelle il avoir gravé 
les feiences qu'il avoit apparemment 
ou rédigées en principes , ou culti- 
vées. $ sirimnejtm , dit Malchus , 

* Apud Babyîonîos DCCXXX annorum obfer- 
Wationcs fydçrum cotfi&biis iatrrculis inferiptas 
«doect Ejûmemdcs. Cap. 
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tant dû retour chez* lui 5 attacha ai* 
temple de funon une Table d'airain 
omme me offrande qu'il confacroit k 
a pojleritéy ce monument avoit deux 
ondées de diamètre & portoit ce titfc 
nvers : 

jirimneftus le Fils de Pythagàre 
Comme une Offrande me voua t 
En ce Temple au Dieu qu'on adore. 
\n veillant maintes fois du couehant 
à l'aurore* 
Pins d'une fcience il trouva* 

imus le Muficien qui Vota de ét 
tu , s'attribua une certaine régie 
% il en avoit tirée & la publia ainfi 
tns le monde comme venant de lui. 
eft confiant que les fcience s qui V 
oient écrites , étoient au nombre ae 
n. Mais S imus ayant retranché 
ndroit qui en contenait une 9 lè lai*- 
t de cellt-la , fit auffi perdre lés 
très qui J étoient gravées. 

F 2 II 

IIom«ç ifyvf m uvi hiyoi$ 0-oç<*ç. 
'ov <Pi i veAovTct ^i/ao? toi itfluvtKov , $ to* 



Il paroit par -là que les grand* 
.hommes n'ont eu long-terns d'autres 
moyens pour acquérir toutes ces 
grandes lumières qu'ils ont répan- 
dues dans le monde -, puifque ïekm 
l'opinion des plus fçavans , Pytha- 
gore & Platon n'ont appris la Philo- 
lôpkie que des Uïfcriptions gravées ' 
en Egypte fur les Colonnes de Mer- 
cure. C'eft aufli de cette manière 
<ju'ik ont voulu profiter aux autres : 
& de fait un Auteur Italien qui nous 
â donne les antiquitez de la Caiabre , 
/lit que * Marc- Aïeule ëonfervois 
farmi ce $uil avoit de plw précMHX 
■une pierre cjtte Pjthagore avoit fais 
mettre far la Porte de fan Académie* 
& far lamelle ce JPbiUfophe avoit 
écrit de fa main jeette Sentence > qui 
jetant un peu étendue , marque. quelle 
ctoit mile pour l'inftru&ion félon ces 
jçms-ià , .& w pas pour l' H otnement. 

Celui 

, * Marco Aurc,lio lmperatore teneva corne cofa 
ia fc cariffinia una . pictra feritta daMa propria 
îjnano di Pitcagqra > laquale dainftelVo Pittaço- 
,r« cra tentita su la porta de lia fua Acade-ima » 
jjella «qua^c cran© /critte quefte parole.* Chi non 
fape quel ch* faper deve s « un bruto tr* i 
\brutii chi non fape dkpih qml faper deve, 

i un hueme ara i hr**i : celui cbe f*p* 
,^ft cht faper puote , & un Dio tr* gVhutmïtiu 

(Cronichc & Antichiti di .Calat^ia^ daÇi«d. 
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Celui qui ne /f ait point ce qu'il doit 
ff avoir > eft une brure parmi les bru- 
tes \ & celui qui n en f çait point da- 
vantage y ri eft qu'un homme parmi 
les bruter: mais celui-là eft un Dieiï 
parmi les hommes' qui /fait tout et 
qriil peut avoir. Ori peut voir à 
la page précfedente'les termes de l'I- 
talien, càr je ne fçai pas à* la vérité 
où il a pris cette circonftance de Py- 
thagore & de Marc-Âurele. On n'a 
point fans 1 doute encore* à-prefent dè 
moyen plus* fur & plus efficace pour 
s'arracher à l'envie' & au pouvoir du 
"rems qui confume tout , pôur pféfer- 
ver fa mémoire de l'oubli', & pôfir 
érerntfer fon nom, fes études &'fei 
avarttufes; C'cft cequ'Annibàl fit au* 
près djiurTefnple de 1 Junon Larinia 
dàrtè li Province où il paf& Tété après 
la Bataille de Cannes. Là /dit Tïta- 
Jîiv&y * ç il dédia *tr 'Ain il atyv uh 
i+ng diftonrs' gravé m langàgè Pî*i 
nique & en. Grec , qui co'ntenoit I4 
dèfcription de fes heureux exploits. ' 

A^propoS , Mr , cet exemple peut 
Beaucoup fervir pour établir rôpinidïi * 
qu'on a eue depuis peudefairfe en iâir/ 
* F y gué " 

* aram çdndidit , cîedtcavitque eu m ingcWtl » 
rernm à Ce geftarum ticuio Punicis Graccifquc lit» * 
.çeris infcrîpfO, Ptatf, *fi*€. 



gue vulgaire ? les Inscriptions qui r©5 
gardent la gloire des Princes des 
grands hommes, * & que Monfiem: 
Çharpentier a fi agréablement défen- 
due. C'eft ce que vous voyez que 
fit Annibal , qui aimoit la gloire Ôç 
la réputation plus qu'aucun homme 
qu'on ait connu : lui qui était d'un 
païs dont la politefle en fçavoit aiiflir 
bien ménager les avantages que pgf 
une nation de la terré. Les deux 
langues qu'il employé , au rapport dp 
J'Hiftorien , pour publier fon éloge ? 
croient conftamment les plus univers 
felles du monde.. La Grecque étoïjt 
pliîs connue , que dis- je , elle était 
la vulgaire dans les lieux où Jl éri T 
gepip des monumens. à fa fortune. 
Cependant je ne doute point que le: 
langage Punique n'eût dans ce titra 
quelque honneur & quelque privilège 
pu-deflus du Grec. Il regarda h laa- 
guç des peuples qu'il gouvernoiteom- 

rc celle qui devoir feule contribuée 
I3 grandeur de fon nom ; & s'ij 
9jp0ta çelle du païs où il érigea ce 
jprpphcc , c'étoit moins par néceffité, 
que pour faire dire fês louanges à la 
Japgue des vaincus , & poiir faire* 
souvenir leurs neveux de fa valeur, 
& de leur défaite Auûi Tite- LivcL 

fcmblc^ 



Digitized 



byGoogl . 



t> Ê s Voyagé si tzf 
"emblée c - il le marquer > puifqu'il 
préppfc l*un à l'autre ^ * avec an long 
ii/cours y dit- il T gravé en langage 
Vnmqiâe & en Grec ; parce que cer 
premier langage écoit le langage du 
Héros. : 

Les Iafcriptions qu'on trouve ct\* 
:ore dans Hérodote , Diodore de Si-* 
tile y Polyamiî.s , Kramzius 9r Olaus 
Magnùs , & les autres > la manière 
dont ils les citent , & les autorités 

ils en tirent , font des preuves- 
;uffilances que ç'aété la première m** 
aierc de; tyanAîjeure les chofes à Ijl 
loftçriîé. , ôc 4'i*ft™irç les peuples. 
Dn apprend cela plus particulièrement 
îu Dialogue, dç Platon intitulé Hy- 
wchu$, où il eft dit , quç le fils dç 
?ififtr^tç\ dc v ce même tfc?m , fit gra- 
ver fuf dçs colonnes de pierre Çc 
l'autre matjiefe , ejes prçceptpfri?tilc$ 
ic necetfaires pour les Labourcuçv 
Zct ufage e£ apffiçqjiftaiïç qu'il eroiç 
miverfel ; comme le prouve l'expref- 

îon de S. ; Çrcgpjff4^??jaR^ > èms* 
'Oraifpn, fqne^rç qu'i] a faite de fou 
ïerc:, où -parlant de fa fcience , rl 
lit que l'Qrienti ôt rOcçident fonp 
somme autant de-colonnes qui la pu- 
' ~ , ; F 4- blient* 

• * . *' • r 

^ * - . . . \ 

^ Titule Ptfnieis , Cracifaue Jineris infcriptdi 



* 

Sï& De t'oTitiTr 
blient *. Ainfi je conjedhire avet 
beaucoup de fondement que les Ar- 
chives dfes Villes de des- Empires 
n'ont été long - tems compofées que 
de titres de cette efpece , c'eft-à- 
dire de pierres , de colonnes de mar- 
bre & d'airain, dîe lames de cuivre, 
de plomb, ou d'autres métaux. § 
fltite , dit Pline^ on commença À 
faire & compofer les monumens pu- 
blics de Urne s ou de volumes de plomb. 
Et Ton remarque dans tes Machabéés 
que l'A&e de la confédération faire 
entre les Romains & les Juifs v fût 
écrit fur des lames de cuivre : f Apres 
l'avoir gravé far des tables d'airain > 
ils envoyèrent ce Traité a feritfalem, 
afin qne les fmfs eujfént chez*, eux 
de quoi les faire fonvenir dt la- paix 
<2r de l 'alliance qu*ih av oient con- 
traries en femble. Les Regiftres dfe 
ceux de tacedémone étoient appa- 
remment d*âirain , puifque les Jet- 

; très 

xtbxTTiufivsècaÇ. Orat. tcv prit;» ^ , 

§ Poftea puWica momimènca pltiibèls volùrfti- 
nibus confia c<rpta. Lih. ij. c. «j. , 

. t Qspd referipferunt in tabulis atrcîs , & mîfe-* 
irunt in Jerufalem , ut eflet apud cos ibimenv^ 
rialc paçis * fpcicutis. m*. . 
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Voyages; uj* 
îti qu'ils écrivirent aux Juifs etoienr 
te même matière , comme on le véiti 
ncore dans le- chap. 14* du même* 
.ivre-des Machâbées 1. 18» 2.6 * & 48.' 
racîte le dit aflez clairement de ceux 
le -Meflene , lorfqu'il décrit la con- - 
eftation qu'ils eurent avec les Lace* 

lémoniens , touchant lé Temple -de J 
>iaïie Limnàtis *. § Les Me fie niens 
iH-contraire > dit-il > prodm firent ï*n~< 
ien partage du Ptloponefc fait entre 
es defeendans d'Hercule , & montre* 
ent que le -champ *, dans lequel le 
Temple a voit été tan , étoit échu à 
enr Roy j que- la preuve enavéit éefc 
[ravie far la pierre ^ & fe confervoip 
ncore fur d 1 'anciennes lame s de cuivre v - 
Lfes Ouvrages d'Héfiodc ne furent' 
l'abord écrits ou gravez que fur desf 
amer dé plomb que l'on conférvoir 
>fécicufement dans iia Temple- der 
vîufes en Bcrocie. 

On trouve dans cette efpece de 
tionumeias >lts Loix anciennes de* 

F 5 v Na- 

* Diane étoit : fumommec Limwip;i cjii d'u» 
téu > ou de Limné > qui veut dire Ort > parce; 
u'ellé étoit Patîrotoc de* Pcthcurs; - r J ' 

$ Contra Meflenii , vetercm înter Hercitlî» 
oftetos- divifîonem • Peloponcft protulere • » fu»- 
ue Régi Dëntheliatem agFum , in quo id deja- 
rtim , ceffiflfe ; monimentaqtre ejtîs rei fculpt* 
axis* & *re prifea raafterc» Aim*U l % 4. c, 45, 



HO- Ç S L ' U T I II T *' 

Nations ; ce que Sophoçles confirmer 
m ce qu'il fait. dijrc i£)e ; j^ixe> J'ai , 
dit-elle exécuté toutes phqfes aufli, 
cxafterneiip; qu^unç loi immuable, des . 
#bles d'airain. 

*f' ai tout fait, une Loi gravée 
Sur Je s Tables d'<a irai* n'éfi pa s -mi eu #x 
ovfervee. 

. . Cçs Tables étoientîattacliées à des . 
colonnes dans les lieux publics j té- 
moin cette lpi dont parle Àndocides 3 
qui étoir devant le lieu où tenoit . 
te Sénat ,, par laquelle il . çtoit:permis ; 
«Jetçerlç M^giftrat quigouY étroit .: 
3prçs le: renverfepienc ;de«la. Réputé 
que. Qn liç . fouyent dansées Infcrip— 
tions unc.paçti%4el^iftoire ç^es Et^ts. . 
^ofy^çra^^ 

va <^ns le;^ de Çerfc : * 

i#re oplpnije d^irairv, fyt : laquelle .cô- 
toient gravées non- feule^fle^ 
«i^e ;Çyf us ^yoîçifa^tes x mais encore. 
% magi^lo^es de là taîpiê de £es 
fu<çp efleurs,; Ce- Prince* apparemment . 
ne s'étoit pas encore accoutumé e ce c-* - 
te g*andêàfAfiat-ique-,. comme il ft.ç 
dep uis T : car enfaifant ôter cette co- 
- : i^. . . . lonne,.. 
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tfï/s VpvXgbs. t - f|t 
àiitic , il dit à fes amis , - qu'il ae- 
oit g4s à prppo* que les Rois ap. 
ttiuènt. à faire des repas avec tant 
i 'in tempérance. On lit 

encore- dans 

:e même Auteur une infeription ci*, 
rieufe v qui , ce mç fçmble, eft écha r 
pjée à Reiriefîus > çonm*e>heajucoup d'aur 
rres que j ai remarquées ailleurs* quai 
qu'il aitramafl&celles qui le trouvent 
jans les livrer anciens. Elleétoit gra- 
dée fur la colonne , ou fur laèaf ç d'une- 
ktuë de^Seiniramis y .& Ton y : vok 
ivec v. plaisir la. defeription des faits 
teroïques de cette l?rincefie> 

Ce font auffi ces mêmes infeript ions 
jui ont empêché dépérir la plupart des 
%its quelles Hiftoriens ont recueillis* , 

?aufanias nous en fournit la- preuve ^ 75 
lans fés Attiqijes> lqrfqu'il dît qua 
'entrée de l'Académie d'Athènes il y 

inn Autel dédié à l'Amour^ dont l'infr 
:ription fait voir que Chtrmtts avoir le» 4 
premier donné des marques de fa ve*-- 
ieration& de-fa reeonneiflanjce envers 
'Amour par la dédicace de- ce Mono*, 
nent. CHARMUS * A ETE' L E 
PREMIER DES ATHENIENS OUI 
\ CONSACRA CET AUTEL A 
-'AMOUR. ; F 6 Oa 



îjl\ DE L^TILÏTf 

On a confié aux Infcriptions les t*aî£- 
tcz des- Princes & dçs Rois , lès con* 
fédérations des Peuples , les focictez 
des Villes les unes avec les autres: 
Nous leur devons les Epitaphes des 
grands hommes , & leurs généalogies 
principalementaux Grecques ^Henous 
ont-elles- pas confervé ( ce qui eft ad*, 
mirable ) ces premieres-& ces plus 
pures Loix que Dieu grava dans le 
coeur de l'homme , rémoin les pré- 
ceptes de cette colonne du Temple 
de Delphes dontj'âi parlé.-- Les vœux 
faits aux divinitez payennés pour tou^ 
tes fortes de befoins iiy font pas 
moins fréquens , non plus que lés 
avions de grâce pour des guerifons 
miraculeufês ,-peur des faifons- fertK 
les / pour des- victoires remportées 
ou aux jeuxi, ou à là guerre> On y 
apprend avec plaifîr les> ufages an- 
ciens dans les donations pieufes ou 
ordinaires» dans les teftamens-, dans 
les traitez pour le commerce- Enfin 
Ton peut encore remarquer dans ces 
monumens la différence des lettres 
alphabétiques ou numérales-, félon 
la différence destems- Et I on y trou- 
ve le plus Couvent de ces tables vo- 
tives qui étoient toujours accompa- 
gnées crim titre en vers 5 ce que prou- 
ve 
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. - m DES VoTit G T s£ * J 

re celle d'Arimneftus que j'ai rap<*- 
jortée > & cet vendrait -desMetamoï* - 
jhofcsv 

* //* vont aux Temples % ^ 
Et mêlant des prefens k Unr dévotion > 
Us y joignent, un Titre oh quelque^ 

Jnfinftton- 
Oe pen-de^ Fers. . 

)'où vient que h pluparriîes ancien*- 
ies Inscriptions latines mifes dans les 
Temples ctoteiit en- vers ; ce qu'en 
l'a pas* encore remarqué > ces vers 
-appelloienr Saturniens- félon Fortu* 
i^tianus V qui* cite- pour exemple , 
'Infcription rapportée par Tîve-Live Deçà** 
u fujet tlirvtÈu qa'j£milius^avoit fait liVw 
r'une Chapelle* aux' Lares marins §. 
h pour ' vous*fairc< connoître en un 
lot de- quelle*, autorité elles font par-» 
li les fçavaris v ceft qu'autrefois chez 
îs Grecrflc chez les Romains , une 
afinrté- des plus habiles les oflt-jm 
ées dignes de leurs recherches r& 

que 

*"Dant munera Templis. 
(fârint de tîtulos i ; rituTiïs t>rcvc carînen habebat. 

§1 Les Lares "marins y ftrmeirfai « ctoienr des Di- 
hitex prépofees à la garde des Vâitfeaux ; cl- 
ient , félon quelques-uns Neptune > Thetis 8c 
laucus qui ctoient les Dieux tucelaircs des Nar- 
res. " - - - * - * 



jqvç daps les derniers rems B JofepK 
Sctligçj s'eft bien vouly donpsr;!^ 
peine de réduire en tables celles qu'oi^ 
avoit ramaffées de fon fiécle. L'ordre, 
qu'il y a donné, cft encore celui qu'on 
a fuivr dans les Recueils pofttfrieur$î 
tant î il cft v judicieux & mcthodîquer. 
Le nom &: la peine de cet illuftrç 
personnage fufïifent , ce me femble , 
pour autorifer le foin qu'on fe don- 
nera à les recueillir. Au-refte , poul- 
pe point perdrel'occafion de les copiçr 
en quelque endroit • qu'elles foient j 
il faut fc précautionner d'une lunette 
d'approche ; il arrive fouvent qu'elles 
font li élevées que la vue n a pas 
affez d'étendue pour les lire fans fe- 
cours* Il faut deffiner celles qui fe 7 - 
ront à la portée , , fi> les lettres font 
fugitives, ou laver la pierre avec de * 
l'eau & répandre- quelque matière de : 
différente couleur dans les creux , . 
afin de ne rien perdre ou du fens , de ~ 
rortographe , des ponctuations , ou ^ 
4é la forme des caractères > parce que 
de toutes ces chbfes on tire 1 ordinal- - 
rcment des conjc&ures du tems , du ' 
lieu & des perfonnes pour qui & par 
qui elles ont été faites. En effet pas 
k figure & par la prononciation de 
certaines lettres , comme de- l'Omi- 
cron * 
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<jr**i 0 , 5? de rOinr^ , ,q , dit Te- 
renfiamijj , * on çpnnoît plutôt l'ufa-?- 
gç des tçgis , que l'origine du fon 
dç ces lettres. Et Platon, dans Ton; 
Qtfyh , témoigne qu'oa ne fe fer- 
voit point A* Et a ,H , autrefois, mais,- 
Csiîlçment d'Effil** * E , comme on 
1$ .vQir da.n? les Colonie* F^rnefes >. 
qù il y a-AEMETPO? au - Iteu dç : 
AHMHTPO?,,^ ainîi des autres §.... 
MonfiçurvScsligçr remarque auflî quç * 
dans les anciennes Infcriptipns Mo* 
eft fôuyent misy our VEtç ^H, , 
&: pi î celle$>du Pglgis Farnefè c^ie jq 
yicjas 4t> citçr en; font: témoins.. Ç$ 
qui peut feivir à nous çpprendç e ti\ 
gueiquç, façon , &ç la prononçisitioft» 
du Grec, & l'âge- à pey-près dé finis 
eciption; AmCi yous voyez bien qu'on* 
j$eut faire beaucoup dautres rélfexionç, . 

J'avojs deflein dç ram^fler tout<&$ 
1-es Infcriptionç qui fe< trouvent dan* 
lés Livres anciens Jont-j'e*^ ai déja^ 
m bôitnpmbrç. Mais puifqi^e Ho®* 
5e^E Mochofiuç a dgja fcjit ce Recucii; : J*** 
i qw&; jç. replet d*n$ les nw- 

villes, > 

* Tcnjppi-um rporçeçta disant nop (qpi nacU: 
bras. 

- 
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velles de la République des Lettre^ 
je me contenterai de 'faire- des fou-* 
hâits-pour voir cet Ouvrage , qui ve- 
nant d'un fi fçavant homme* nefçau- 
roit manquer de nous apporter beau- 
v coup d'utilité. 

Si vous avez , Monfiéur , de l'in- 
clination pour lés antiques pour ce 
qu'elles nous apprennent , vous y 
apporterez encore plus de diligence à 
les ramafler > vous enchérirez fur les 
manières que je vous propofe. Si 
vous lifez cependant le Voyage de 
Monfieur Spon y la Relation d'Egypte 
du P. Vânfléb celles de Monfieur 
Patin aux Princes d'Allemagne, vous 
ne tirerez pas peu de lumières pour 
ce queje viens de vous dire , ou que 
je vous^dirai dans la fuite. Ge font 
de petits livres aifez à porter i outre 
cela les Auteurs étoient Jubiles 8c- 
fins voyageurs j ils étoient éclairez , 
8ê n'ont quitté leurs foyers que pour 
la recherche fçavante - dont je vous 
parle* Sur-tout ï Monfieur > n'oubliez 
pas parmi 2 les ' le&ùres que je vous 
propofe là Relation d' Angleterre de 
nôtre Ami. Quoiqu'il n'ait pas voya- 
gé dans le même deffein que les au- 
tres > il .'n'a pas laifTé néanmoins de 
faire d'auflîcurieufcs remarques > mais 

ce 
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des V c y A g i s; Ï37 
e n'ëft pas pour cela que je vous la 
ecommande , c'eft pour l'ordre * la 
namere & l'exactitude qu>il a euë.i 
\c une certaine pénétration à décou- 
rir ce qu'il falloir précisément re- 
aarquer. 

Vous ne devez rien négliger de 
oùs les ouvrages "publics 3 s'ils ont 
quelque chofe de confidérable , d'anc- 
ien , de nouveau ou de merveilleux, 
.e deffein pour cela eft abfolumenr 
.eceflaire-, il s'y faut ftiler de bonne 
leure v ce que vous^ avez fait appar- 
emment. Il fe rencontre en effet tant 
le thefe-d'œuvre à ramafler , qu'un, 
/oyageur raanqueroit àïon but pria- 
:ipai , s'il, n'avoit pas» appris , ou s ? iL 
îe fe pouvoit fervir de crayon.. 



D E L'ÏÏTTE I T E* 

des Voyaqts poux voir les 
Statues.. 

■ 

», - « 

Ép\Uè n'admire - 1 - on point dan*; 
V^jes Statues des grands- hommes-, 
les Princes ou des Divinité* ; dans 
:es monumeps dont.Caffiodore dans Lir ^ 
Ces,. Mélanges, fait une fi- agréable 

• IX. 



*i$ De i/utjlit*' 

& mie fî éloquente defcription j & 
dopt Calliftrates dit fi fpiiitueUcr 

jneat r que * arts rte paroi f- 

fent p4s feulement animez* par l# 
Voix des pactes & la langue des 
Orateurs , lorjquils font agite*, de 
finff iration Divine * mais mime que 
la main des ouvriers n* éprouve pa? 
moins et s fecours 4uC sel >ce s émotions 
furnatureltes , & quelle fait égale* 
ment remarquer dans Vexfreffion de 
fes ouvrages de l x entoufiafînt & 4§ 
fureur divine. Ces ftatuës > Confie ur^ 
ne fe font-elles pas fait le plus fou- 
vent des amans , des fg jets ou dès; 
adorateurs 1 Ephefe & Argos % fans* 
parler de tant d'autres Ville$:, n'onc: 
eu pendant longrtems d*aufre$ fiat*- 
verains fans doute que leurs DéefTes; 
& leurs Temples : & la dernière mê- 
me ne diftinguoit fes années que par 
le nom de£ Pf êtres dis fajunori; 
moqr de ce jepne Perinthien pour hr 
Venus de Gnide eft fi célèbre > qu'il* 
n'eft pas befoin d'en . rapporter les 
eir confiances. Il y en eut encore uir 

; gratte 

Tix**i 'ÔT tcçÇ yZ$iT*ç r i{ç 0?£v To- 
go ptoC, *M<c K} t<St J^HfÂiyffyiûi cajçtiçeç 6t*o- 

^^«T*./l«4Vlf ^•*MTHW| Tg**0ity4*T«. 

Mtyï'. Ecphr*f.ft*t**r. 
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iïtre du tems de Domitien 9 comme; vied'jfc 
)n le voit dans Philoftrate, qui fit 
les prefens de la plus grande partiq 
tç fon bien au Temple , dans l'e£ 
>erance qu'il avoit d'en époufer 1$ 
)éefle. Les Magiftrats même & les 
tabitans dç Çnide fouffroient cette 
rodigieufe mainiç, pour rendre leur 
'flle &leur Divinité plus fameufes ^ 
u pour quelqu autre razfpn qui n'eft 
as venue jufqu'à nous. Cette admi^ 
ible ftatuc néanmoins nétoit pas 1$ 
mie qui excitoit de ces defirs extra-» 
rdinaires* Celle de la bonne Fortu T 
e qui étoit à Athènes dans le Pry- 
iiée, eut un ornant d'une des meil T 
ures familles de* cette Ville. Le jeu« 
î Athénien qui en étoit épris ? ne 
)uvant obtenir des Magiftrats qu'if 
ichetât au rapport d'Elien, fe don- Hi8 ^ 
1 la mort après avoir fait des faeri«* vas, 
es. 6c des offrandes magnifiques à 
tte maîtreffe inacceflible & inalié- 
ble. Enfin outre une infinité d'au T 
is y il y avoit à Thefpies un Cppidoi^ 
l'on venoi.t voir de tous cotez , fit 
ïdHr lequel feul on alloit a Thejpies^ 

: Cicerofl. Ity en avojt un autrç- 

dans* 

* Brog ter quoi unum yifutttur Thcfgx* CUm* 
■m. Or*. 4, Sejt, 



\ 

tàfi B E VûT.I t I T s 1 

dans la Ville de Pare j qu' Alchida* 
Rhodien rendit célèbre par fa fureur : 
• auflî , félon Pline y' * ne cedoit-il pas à 
la Déefle de Gnide , ni en beauté ni 
en avanrures. 

Si ces effets font furprenans , il 
n'eft pas moins confiant queues pre^ 
mieres ftatuës onr fait abandonner le 
culte dit premier Etre , & ont formé 
lès premières Divinitcz que les pa- 
yens ont adorées pendant tant de fié- 
clcs. Le. quatrième Chapitre de là Sa- 
. ge(Te l'explique fi particulièrement, 
qu'on ne le peur gueres davantage; 
Numa ùns doute avoit prévu ce pen- 
chant, des^ peuples , & l'imprefîïon 
que les Statues faifôient* fur leurs e£* 
prits; puifqu'il défendir à fes fujets 
de croire que Dieu eût une figure 
humaine; G'eft ce que~Vàrrbn nous 
V i e de avoit appris i & Plutarque <jui Va ap- 
Numa paremment- fuivi , le confirme ayee 
7 * là plus belle réflexion du monde : &r 
il ajoute enfuitc que depuis les Rou- 
mains ont-été cent-foixante-dir -ans"» 
fans avoir ni de Statues > ni de Pein- 
tures j; ce que les Allemans , les. 
Perfés, les Scythes , & les Lacédé- 

moniens. 

**Par V«neri Ontdti nobilitate Ôt iitjiirU;. Pli* 
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Ide s Vo y à<g 
oniens ont obfervé de même pen- 
ant Long-tems. . 4 

.îsfoiis voyons dans Hérodote que 
es Carthaginois avoient en yenera- 
:ion une Image d'Amilcar qui étoit 
^hez .eux. Ceux de Methymhe , au 
rapport d'Oenomaiis cité par Eufebe., Lîb. « 
vendirent des honneurs divi»s à une ^ïjfc 
tête de bois de figure humaine, quec. 
des pêcheurs avoient tirée de la mer 
dans leur* filets. C'eft donc Pufage 
Se la liberté de faire des Statues qui 
a multiplié les Temples Se les Divini^ 
tez. Nous ne tenons , dit Cicêran , 
la connoiflance du vifage des Dieux 
que des deflTeins & du caprice des 
Peintres & des Scupkeurs : * Notks ne 
<onnoiftons les Diei^x par le vifage > 
qtié parce g»' il a flu anx Peintres 
0- mx S-enlptturs de nous les repre- 
fettter air fi. £t Jofephe dans fon Li- 
vre fécond contre Appion tient mê- 
dne que § les Peintre* & les Scul- 
pteurs y *nt anjfi beanewf contribué 

parmi 

.Deos ea facic novimus > quâ piâoxts & fi&o^ 
tcs voluerunc De Sut, dcor* i« ^ 

|uf«f*0TIJ0ï^f>«1. «Moi «Té WWFOi TIFSÇ W- 
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parmi les Grecs y en refrefentant cet 
Divinité*, félon leur cafrice , & far- 
fichlierement ceux des pins exceUens 
*rtifans> qui emplojoient pour ce fît- 
jet l'or & ï ivoire* Il arriva même 
yne l'on cejfa de révérer les pins an- 
ciennes de ces Divinités four en ado* 
ter de nouvelles* C'étoit fans doute 
de celles qui fe trouvoient faites 
avec plus d'art > comme celles de Dé-* 
claie , qu'on difoit être mouvantes * 
au rapport de Palaephatus , parce qu'il 
fut le premier a quitter la manière 
que fes devanciers avotent imitée des 
Egyptiens , & qu'en feparant les 
pieds dans les Statues > il fuivit la 
nature de plus près* Lyfander chef 
^es Lacédcmoniens , qui connoiflbit 
le refpeéfc que les Statues s'attiroient, 

piutar Cn vou ^ ut P ro fi ter# Son ambition , 
«uc^c"<J u « Plutarquc décrit , lui fuggera 
fond r" dédier au Temple de Delphes une 
ch. f! Statue d'airain qui lui reflèmblât. Ce 
tjui ne manqua pas de faire fon effet : 
car cette Statue étant d'un art & 
<Tune beauté fînguliere > il fut le pre- 
mier des Grecs , dit Plutarque , qu'on 
rêvera comme un Dieu de Ion vivant. 
Et Doris qu'il cite , ajoute que plu- 
fïeurs Villes élevèrent des Autels à 
ce General * immolèrent des victimes 

ÔC 
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clianterent des hymnes en foa 
mneur. Ceux de Samos ordonne* 
:nt même que les Jeux ou ies l'êtes, 
ut étoient chez eux dédiez àjunon, 
croient dans la fuite confierez , & 
rortferoient le nom de Lyfander, Je 
îe doute point non plus que Phidias 
l'eût en vue cette vénération qu'on 
tendoit aux Starucs , en gravant fou 
Portrait & celui de Pericles fon 
>4ecenas fur le bouclier de Minerve* 
Aufli Hefiode fait-il monter le nom- 
bre des Dieux fur la Terre à rrente 
xhille voulant certainement moins 
défigner par 11 un nombre déterminé, 
<ju'un nombre infinî , comme on le 
peut remarquer par ce qu'en dit Por- 
phyre dans fon Commentaire fur l'An- 
cre des Nymphes. * Le mende , dit- 
il y *eft plein d'hvnwtes & de Viettx* 
Maxime de Tyr dit qtf*"/ n*y a poiHt 
'dt 4iek dths Hotoere qui fit t fin* gé- 
nie & fins divinité $. C'eft pour cette 
taifon fans doute qu'Ariftophane ap- 
pelle les Sculpteurs QeoTToroH Fat/eurs 
de -Dieux y Se Calliftratcs apparera- 

ment 

$ ifh pifoç ifjdifQ «08O|« Maxim. Tp. 
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.ment dans les Statues, faifoit attc'âP 
tion à cetre idée , lorsqu'il appelle 
lacrez , ityc les ouvrages de leur art , 
& qu'il s'-en fait Jiiême une Religion* 
* Car je ne crois pas y dit -il 9 qu'il 
me Jïit permis d'apte lier autrement 
ce que cet art a tvniofirs produit de 
divin. Auffi Julius Pollux nomme-t-il 
la Statuaire 6kOToinT<Kiv » Eabncatrice 
de Dieux , quoiqu'il veuille diftin- 
guer cette expreflion d'avec celle de 
towH* y <jui fignifie Deifique > par 
•une délicatefle de Religion que la fu- 
■perftieion feulement la politique 
font valoir ; ce qui n'eft que trop 
-commun jparmi nous : ou peut - être 
par l'ignorance de l'hiftoiré & de la 
iverité. 

Ne feroit-ce point à caufe de cet 
inconvénient > que les Peintres n'ont 
pas toujours eu la liberté dç faire des 
figures humaines , comme je le corv 
ie&ure par le mot Grec ^y^ç/* dont 
leur art eft appelle. Car pourquoi 
les nommer dejfinatenrs d'animaux \ 
Quoiqu'il en foit > ce nom leur eft 
<demeuré depuis même que la crédu- 
lité des peuples , & la politique de 
ceux qui les gouvernôient , leur a 

permis 
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jpcniiîs à eux & aux Sculpteurs de 
faire des Divinités à leur mode ; com- 
me on le voit dans l'endroit de Jo- 
fephe que j'ai cité. I>e-là vient ap- 
paremment que dans Plutarquc de* 
tableaux & des ftatucs de figure hu- 
maine font appellées Dieux par la vé- 
nération qu'elles s'attiroient ordinai- 
rement dans le monde. * Oh racon- 
te » dit-il dans la vie de Fabius Maxi- 
mus,?*** [on Secrétaire lui adrejfant 
la parole lorfquon tranfportoit les dé- 
f ouilles des Tarentins » Que fera.t-on # 
demanda-t-il > de ces Vieux î tarceft 
ainfi qu'il appelloit les tableaux & 
les fl^atuts. Et je me fouviens à ce 
propos d'avoir lu en quelque endroit , 
qu'un Sculpteur ayant- expofé en pu-r 
blic une Statue qu'il avoit faite , le 

fieuple qui la trouva meiveilleufe , 
'adora aulïî-tôt -, tant il eft vrai qu'on 
avoit du refpedfc & de l'admiration 
non feulement pour tout ce qui étoic 
parfait en fon genre , fans examiner 
ce que c'étoit j piais que le peuple 
lom. J. G en 

nrzcl tîov ô*iv 77 xgAfi»«j , tccÇ >Çoc4>«Ç cuto# 
'7iÇO(y«>o§tuffociiTaKjToî/Ç «v^giivTKS.i'iuurclu 
in vùa kibiï p. ) 4X» 
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en général avoit peine à retenir fa 
Vénération pour .cette efpece d'ou- 
vrage que la coutume & l'exemple 
confacroient plutôt que la raifon Oa 
le voit par cette exclamation de Ma- 
lime de Tyr : * 0 combien l'on a con* 
facré de différentes S tamis que Vartè 
l'ufage 3 Vitalité oti ^admiration ont 
rendues augures o# vénérables* La 
grandeur majèftaeufe de beaucoup iej 
< a mifes au nombre dts Dieux , & 
îa beauté des autres les a élevées à ce 
degré d'honpeur. Ce qui fit fans doute 
que Conftantin , au rapport d'Eufebe > 
défendit de mettre fes Statues dans les 
Temples des Payens* dexrainte que 
le reipeû que Ton aurait pour fa re>- 
prefentation 6c t leur 'beauté ne leur | 
attirât des honneurs défendus. Ne 
fçait-t-on pas en effet qu'à Rome ôc 
ailleurs , comme j'en ai déjà rapporté 
quelque preuve, que des figures in- 
connues trouvées dans la terre ou ♦ 
.dans ies eaux , put .obtenu les hon- 

jneurs 

* > 

■ 

J>» tcc j*h vjto rixM 'lyinrê , rie J'ifœ 
%&Uv H^cerie* > Tcc <f\ /içàfi**t«T iri/uti* * 
tricot <Pi Îktm^h iTif>x&H , t* P\ Ai /jA* 
jy&ot i$ax&* . Tjïc J[k Ai *fctt t *f ivyiiStfr 
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feeurs divins î * Tatius 9 dit La£tencc* 
Confier* le Simulachre de la 'Déejfc 
Cloacina qu'on avoit tiré du grand 
igouti & farce qu'il ne fçavoit pas 
de qui étoit cette Statue , // lui don* 
na le nom du lieu ou on ïavoit trou- 
vée. Qui ne fçait encore qu'une infi- 
nité de peuples , même des plus polis > 
ont élevé des Autels à des Roys , à. 
des Princcfles & à d'autres hommes * 
parce qu'ils en avoient des Statues 
ou d'un art excellent ou d'une ma- 
tière précicufc î § / ls ont dédié même > 
■dit La&ance au liv. 2. & confacré les 
Statues des Roys après leur mortï 
qu'Us avoient représentez* à leur fan* 
t ai fie , parce que ces Statues et oient 
d'une beauté exqu'ft & avoient des 
crnemens Jinguliers. Et Valere Maxi- 
me rapporte que les Rhbdiens rendi- 
rent aux Statues d'Harmodius & d* A- 
iiftogitxxn * qu'Alexandre renvoyoit 

G i en 

* Cloacina; Sîmulacrum in cloaca maxima rc- 
«ercum j Tatius confccravit : & , quia cujus eflet 
effigies ignorabat > ex loco illi nomen impofuic. 
L+Jttnt bb. ■« c« 10. 

Minutius Félix 4h U mime tbofe , Cloacinam in* 
^renit Tatius & coluit. Mmutius felkx m O&awo c. 
%y Vide S. Avguft. LA. 6, deihr*> Dti c. 10. 

§ £&âos mortuorum regum vulcus > &orna*' 
«os > exquiuxa pulchritudinc ftatui confecrariquç 
feccrunt,- Loft. 6k% a« i*i 



çn Grèce , les mêmes honneurs-qu'aux 
Djeux. * Les Statues » dit-il, ttunt 
aujfi arrivées à Rhodes > cchx de la 
Vslle les reçurent en corps > & les 
ayant placées dans un -hofrice 3 ils les 
mirent encore fur des couffins on fur 
des lits facrez*. Rien ne pouvait être 
pljus avantageux à ce quelles repre- 
fentoient ; puifque chez les étrangers 
même j le fouvenir de leur venu at~ 
tira tant de vénération pour des figu- 
res fi petites. Cette réflexion néan- 
moins rTeft pas jufte entièrement; il 
n'y-'avoit rien ^'extraordinaire dans 
l'honneur que ces Infulaires défère- . 
cent à ces Statues : ils /fui virent en 
cela la Théologie de leur tems. § Avt jfi 
itoit-ce une apinion & une coutume 
établie ch>ez* les G recs principalement > 
dit Ciceron , de croire que ïhonnenr 
quon avoit rendu aux hommes par 
cette efpece de monument étoit confa* 
çyi & devenait un genre de Religion * 

far 

*' *Rhodii quoaue cas urbi fua» appulfas 9 cum 
in hofpicium publicè -invitaient > facris eiiam 
pulvinaribus collocavcrunt. Nihil hâc memoriâ 
feliriùs , quas tantum vcncrationis in tajn parvu- 
JU> sr.e ponedit. Val. Max. Ub. 2. c. iu. 

§ Proptcrca quèd apud omnes <3vxcos hic 
«10s cft>- ut honorem hôminibu's habitum in mo- 
numenxis hujiifmodi > nonnulla rçiigione dcorum 
/;pnfççrari arbitrcBCur. Jn Vmt» Oïm. z,fiçt. 
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far la raifon qu'on rendoit Hn hon- 
neur fimblable aux Dievx : & que 
de- là il avoit pafle aux hommes , corn- 
me on le voit dans Pline, Cicçron 
remarque enfuite que ceux de la 
Ville de Rhodes étant aflîegez par 
Mithridate 3 conferverent la Statue 
de ce Prince qui étoit dans le plus 
bel endroit de cette Ville ^pendant 
même les aflauts les plus redoutables 
& les apprehenfîons au dernier péril. 
.Cependant les Egyptiens font les pre- 
miers qui ont introduit cette efpece 
de Religion ;.puifqu'il<eft certainque 
leurs premiers Dieux font leurs pre- 
miers Roys. La beauté des ouvrages 
& cette perfe&ion miraculeufe qui 
s'eft trouvée dans plufieurs , a autant 
contribué à ce refpeft qui a dégénéré 
en Religion , & à ce culte qu'oa a 
rendu aux Statues , que la pôlitique 
des Princes ou la foûmiflion des peu- 
ples; * La beauté , dit Quintilien 
parlant des ouvrages de- Phidias , fewt- 
vie avoir ateàte quêtant -cbvje à la 
vtneïation que la Religion infpire \ 
tant la majeftè de ? ouvrage appro- 
chait de celle de Dieu. 

G j La 

* Cujus pulchritudo adjecifle aliquid etîam 
retepta? religioni yidotur > adeo majeftas opertt 
Peum xquavit, ^uutmaiê. 2*]ik t tr i** c. i<*« 
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La Statue de Marius que Plutarqiœ 
avoir vue à Rome étoit à-peu-près de 
genre ; puisqu'elle marquoic > ace qu'il 
dit y fon humeur & fës inclinations. 
Ge qui fait qu'en de certains lieux , aa 
rapport de Dion de Prufle , on punif- 
foie de mort , & même du ûipplice de 
îa roue , ceux qui les avoient muti- 
lées. Il eft vrai auffi qu'on obfervoit 
de certaines régies quand on les po- 
foit en quelque endroit , & des cé- 
rémonies particulières qui leur attri- 
buoient le privilège d'inviolables 8c 
de religion. Celles des Princes qui 
étoient les plus communes > étoient 
de cette forte la plupart du teins* 
Les Empereurs, félon Marcien , fai- 
foient beaucoup de différence entre 
leurs Statues confacrccs & celles qui 
ne Tctoient pals. * Les mêmes , dit 
Ce Jurifconfulte , ont décidé dans um 
Rtfcrit qntls adrejfcnt à Pontins >- 
f hc et n'étoit pM un crime de lezj- 
Aiajefté , de frapper fans dejfein*. *j* 
de commercer des (ta ta es de ÏEmfe- 
tenr y lorfiju* elles n avoient pas été con- 
facrées* Ce qui a fait diftihguer fan* 
' doute 

* Iidem Pontio referipferunt > non vide ri con- 
tra majefiatem ficri ob imagines Czfaris non du» 
confecratas vendîtas^ \jty 5. jf. s4 Ui.JuL. À4*n 
Métis f)i£tfi. M, 4 |, 
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«Joute à des Jurifeonfultes & a des An7 
tiquaires , comme Guther , de trois 
force* de Statues ; des particulières 
des honoraires > & des confacrées.Ce$ ! 
Empereurs au-refte dont parle l'an- 
cien Jurifeonfulte, font- Septime-Se- 
vere & Caracalle fon fils aîné > à qui il 
fcmble que les peuples ayent pris plai- 
fir d'élever plus de monumens qu'à 
tous les autres* En efïet, on peut dire 
en paflant «qu'il n'y a point d'Empe- 
reurs pour qui Ton ait tant fait de 
Vœux : comme on le voit dans la quan- 
tité d'Infcriptions que nous en avons , 
Ôc de qui par confequent il y ait eu 
fant de ftatuës. Ainh le nombre que 
les ouvriers en faifoient parce que le 
commerce en etoit grand > â donné 
©ccafion fans doute à cette loi. 

Je crois outre cela que dans nos im- 
primez le nom du Magiftrat qui les 
avoit confultez y eft corrompu. Je nç 
trouve point en effet dePontius fous 
ces règnes i mais plûtôr un PonticHs y 
feion cette médaille que je. tiens de Mr 
Vaillant. { Pojez. Planche i. fi g. i.J- 
On y voit que c'étoit en Magiftrat clc 
Byzancc qui gouvernoit peut-être dans 
la Ville y lorsqu'elle tenoit encore le 
parti de Pefcennius Niger. Je fondç 
rette derrière conjefture fur ce qu'il 

G 4 n'y 



tfy a point de tête d'Empereur y ce 
que cette Ville n'auroit pas ofé faire 
après fa difgrace- Si les Empereurs 
adreffent une loi à ce Ponticus & Ç\ 
fon nom fe trouve fur les médailles 
de Caracalle frappées à Byzance > ce 
ne peut être qu'après que cette ville 
fût rentrée en grâce par le moyen de 
cet Empereur qui la fit rétablir dans 
fe* droits. 

Enfin pour revenir aux ftatuës fous 
le Chriftianifme même , Ton n'avoic 
gueres moins de refpedfc pour elles , 
quelque ennemi qu'on fût dans ce 
tems - là des honneurs qu'on leur avoit 
autrefois rendus, CalTiodore apelle en* 
core fàcrilegcs , ceux qui les enle- 
vbiferit * , parce que le tems & leur 
beauté finguliere les avoient en quel- 
que façon confacrées. 

C'eft aullî ce qui a tant fait eftf- 
mer les arts > lorfqu'ilà étoientmisett 
ufage par des génies délicats & des 
mains fâvantes : & en effet quel foin 
les anciens -ne prenoient-ils pas à les 
cultiver ? Maxime de Tyr dans fon 
Difcours trente-huitième femble vou- 
loir infinuer que lès Grecs font au- 
teurs 

* Spondcrv? ettam centum aurèos > fi quis h*c 
ftcrilega prodere. furw maiucm, Fmi*r* i« a* 
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tfiurs des premières & des plus tel- 
les Statues. Ce qui n'efl pas fans ap- 
parence^ s'il eft vrai , comme le dit 
Athénée , que les Sculpteurs dévoient 
-fçavoir jufqu'aux régies de la da'nfe* 
* Les Statues > dit - il y des anciens, 
ouvriers font encore des veftiges des 
dàpfcs antiques: d'où vient > ajoûte- 
t-il un peu après , que l'attitude > que 
le contour de leurs ouvrages étoient 
admirables , parce qu'ils- les prenoient 
des mouvemens réglez* de la danfe » 
& qu'ils s'attachaient davantage . à 
r&prefenter ce que les jeux , la mn/t? 
que & les exercices du corps- leur 
foiivoit faire concevoir des motive- ~ • 
mens & des élévations del'ame. 

C'eft encore cette beauté furpre-*- 
nante, cette perfe&ion extraordinai- 
re , ce fin , pour ainfi dire , qu'on * 
remarquoit dans leurs ouvrages / qui. 
les a tant fait aimer de ceux que la J 
profeflîon ou le génie élevoit au- ♦ 
dcdus du- commun y & qui les a fait - 

G 5 re- ? 
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rechercher de tou* avec cette paf-* 
lion que Sencque & Pline décrivent» 
Quelle paffion Ciceron ne témoigne-- 
c-il pas pour cette cfpece de monu- 
mens î On voit fouvent dans fes let- 
tres qu'il prcfTe Atticus fon ami & 
fon allié de lui envoyer ceux qu'if 
avoit achetez pour lui , & le prie de 
lui en chercher beaucoup d'autres 
pour orner fa bibliothèque. * c'efl 
pourquoi 9 dit-il , U conjure d'ern- 
f loyer toujours vos foins four orner 
m* mai fin de toutes ces autres ra*e- 
4eK>iont vous me farlezj Et il fe pro- 
/ met d'en remplir la maifon de cam- 
pagne qu'il avoir à Caïette § , lors- 
qu'il en auroit amafTé un grand nom- 
bre. Il conjure fon ami dans un autre 
endroit de ne rien épargner pour fa- 
tisfaire ce genre de plaifîr qu'il gou- 
toit par dcfliis tous les autres, parce* 
qu'il aimoit les lettres, t f'attens 9 

dit- 

* Qttare* relirn * ut feribis , ester is quoque 
«bus quam plurimU cum locum ornes C*tr§ mi 

$ Caïctam* fi quando abundâre espero » or- 
oàbo. Itnd 

t Signa Megarrca > & Hcrmas > de quibus ad 
me fcriptffti , vehementer expeôo. i^Jdquid ejuf- 
dérii generis habebis, dignum Academiâ cibt quod 
rklehicar > ne du bila ns mittere » & arec noftras 
confidito. Genus hoc eft voluptatrs mes qua- 
3r>^wi«^l maximè lîiot > oa quatre). IM, kfgt* 7 

■ 
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âit-ïl * avec impatience les Statues 
de Megan & tes Hermès dpnt vous 
m* écrivîtes la dernière fois ; envoyé ir 
moi > je vous prie tout ce que vous 
aurez* dans ce genre > oh que vous ju- 
gerez» propre pour mon Académie > 
& fojfx* far que l'argent fera toujours 
fret. Koas ffavez» que je me fais un 
pU'fir finguher , & que je cherche 
avec paffion ce qui a du rapport aux 
lettres , & qui peut orner ma biblio- 
thèque. C'cft pourquoi il dit dans la 
lettre précédente au même Atticus, 
qu'il auoit /ait donner 4400 fcftctxw 
our les figures dont il vient de par-^ 
îr i & * qu'il avoit tant de manie 
pour ce genre de curioûté , qu'il avoit 
autant befoin de l'indulgence & de 
l'affe&ion de foji ami > pour k Satis- 
faire , qu'il avoit à appréhender le 
reproche des autres. Et il dit, cerne 
fembie , dans un de Tes difeouf s con* 
tre Verres , que Heius avoit donné uh. 4$ 
110000 fefterces pour une feule pc- in v r e £ 
tite figure. 14. 

Cette paffion ctoit fi commune 
dans ce tems-là , qu'Horace décria 
vant les manies & les erreurs vuU • 

G 6 gaires 

* "Nam in Kôc flcnerc fie Audio efferimur , ut 
at>s te adjavandi t air aliif prope repreJteiukft4t §j 
mus, M4.. &t$» * ^ 
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gaires de fon (iécle , commcace par- 
celle-ci : 

* Damafippc fe met as* rang des 

fhrenetiqnes # 
D'acheter , comme il fait >. tant de 
* marques antiques. 

©n y emplayoit encore apparemment 
des fomtàes immenfes du tems de 
Seneque , puifqu'il appelle les Sta- 
tuaires § les Adivijires aes vains ex* 
eès.\ 

Explî- , Ce Philofbphè néanmoins ir'étoifc. 
cation ^ f ans doute p j us rc tenu que les 

paifage autres lur ce point > puilquon lac*? 

de senc- cu f 0 j t d'avoir chez lui (oo tables de 
cèdre ou d ivoire : combien a plus 
forte raifon devoir- il -avoir, de. ces 
monumens <jui conviennent tant aux 
lettres , & à Tcftimc. qu'o» a pout 
ceux qui ont excellé , ou qui ont mé- 
rité cette efpece^ d'immortalité : par 
leur vertu ; & pour les miracles que 
la nature a fait -en eux ^ oif pour ceux 
qu'ils ont fait dans la nature? Aùfli 
je: trouve qu'il eft'plus indulgent 
ppur ceux qui en faifoient amas , que 

pour 

* Infanit Tctcrcs Statuas Damafipjxus eraendot 

Lié, *. iéujr. >, 

$ Luxuiiai Miniftros. Bfift, 88.^; 
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pour la plupart desfaifeurs dcbiblio* 
chèques. Je tire cette conjecture d'un - 
endroit de fes ouvrages aflèzobfcur, 
pour ne pas dire corrompu , que Lipfe 
& Dalechamp n'ont, point entendu, 
puifqu'ils 1 expliquent différemment y 
mais qui étant .rétabli- fait • un. fens 
parfait .& fuivL Je rapporterai une 
partie . de ce qui précède - , afin* que 
vous entendiez. mieux/ la difficulté, 
& que vous jugiez plus aifément fi 
ma correction eft bonne, & fi je n'ai 
pas raifon.de croire.que £eneque ai-t 
moit les.Sutuës 3 & les autres ma- 
numens anciens 5 comme tous les au-* 
très Sçavans de fon tems. C'eft au 
Ghapitre neuvième du Livre de la 
tranquillité, dt l'aine , où après avoir 
dit qu'il faut de > la modération, 
„ nom feulement dans- ce qu'an-? fait 
„ au-dchors & pour le public , mais 
„ ? même dans le particulier 5. que 1^ 
,.,-dépenfe pour Pétude & pour les 
,., : fciences -, quelqw'honnête qu'elle 
foit , Vn'eft* cependant ratfonnable 
qu'autant qu'elle te fait avec ju-* 
„ gement &. avec régie ; il ajoute : 
A quoi bon ce nombre infini de 
„ bibliothèques. & de livres , dont à 
,„peine on peut lire le catalogue en 
9? toute fà vie s la multitude des cho- 

„ Ces 
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5> fes accable plus un efprirqui vent 
9 , apprendre qu'elle ne Pinftruit. Et 
9> n'eft-il pas plus-à-propos de s'atta- 
>9 cher à peu d'Auteurs , que d'er- 
yy rer , pour ainfi dire , parmi un 
yy grand nombre > La Bibliothèque 
yy d'Alexandrie qui fut brûlée, étoit 
yy compofée de 400000 Volumes* 
^ Quelqu'un fans doute louera ce 
yy merveilleux amas y qui montre les 
9 y richefles & la magnificence des 
*>Roys qui Tavoient faite , comme 
3> Tite-Live qui dit , * que cétott un 
^ témoignage éclatant dt la gran~ 
^ dear des Ptolomécs & de l'tncli- 
^ nation cjnïls avoient four les let~ 
& très Mais c'eft une erreur ; c^étoir 
^ moins une preuve ue la fublimité 
9 y d'efprit de ces Princes ou del'afe 
yy fcâion qu'ils euflent pour les feien- 
9 y ces , qu'une profufion effrénée que 
yy le denr de fçavoir avoir caufée# 
yy Que dis -je , le defir de fçavoir s 
y b les lettres n'ont aucune part à ces 
Ù dépenfes, qui n'ont été faites que 
yy pour h pompe & pour l'extérieur * 
» il en eft de même de ceux qui 

• yy fçavent 

* Elegantîs regum curoque egregîutii id opus» 
y if? l.iv e tua St>*, 9 

Tus clegaatiz elle vidcbaHtur. Cu, «4 Au % 
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5, fçavent à peine les premiers éle- 
„ mens j les livres ne font pas le*; 

inftrumens de leurs études > mais- 
y , Pornementr de leurs^ fallcs & de" 
99 leurs feftins. Qu'on ait des livre*- 
9, donc autant qu'on en aura befoip 9 . 
9, & non pour la montre. Mais ma 

dépenfc , direz-vous > ne ffera-t-eller 
y> pas plus fupportable en cela qu'en 
>9 Statues,, ou en vafes de cuivre de 

Corinthe & en tableaux ? Je vous- 
ty répons que non : ce qui eft outré, 
r> quoique ce foit 9 eft toujours mau- 
9 9 vais* Au- contraire il y a heu flu* 
yy tôt d'ex*ufer un hem me qui fait 
y, gloire des Statua dt marbre & 
y y d'ivoire y^dont il * rempli fin Pa- 
yy lais 9 que celui qui après avoir 
yy cherché de? ouvrages d* Auteurs 
yy qu'il ne connaît point ou qu'il ne 
yy peut entendre , baaille pour a'wfi 
yydire au milieu de tant de milliers 
„ de livres % &c. 

C'eft cette dernière période dont 
la première partie , à mon fens y eft 
corrompue & que j'ai traduit ain/î 
après l'avoir rétablie pour entrer da- 
vantage dans la penféc de l'Auteur* 
lhy a dans le texte Qujd habes , eut 
pu nus ignofeas nomen marmore atcjue 
ebore captanti r fukm opéra conqui- 

tenti 9 
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tenti\ aut tgnotorum auùhruns, flut 
improbatorum > & inter tôt milita li- 
brorum oftitantiî yr Pourquoi voulez 
>f 'vous moins pardonner à* un homme 
9* 9#* f* lt glo*™ d'avoir des Statué* 
> y de marbre & d'ivoire y qu'a celui qui 
y> après avoir cherche des ouvrages 
yy d* j4 tuteurs qnd ne connaît point ou? 
>y qu'il 'ne peut entendre y hàaille , 
s, pour-ainfi-dire , an milieu de tant 
yy de milliers de livres. Il n'y aper- 
fonne qui ne voyequecepaflàge tra- 
duit de la forte ferott ungalimathias y 
parce que les dernières paroles nonD 
aucune furte avec celles qui précè- 
dent : elles font au- contra ire oppo- 
ses" au fens qurfeprefente naturel- 
lement à refprit/ Et en effet , c'eft fi 
peu la véritable manière de -le tra- 
duire, que Lipfe & Dalechampn en 
conviennent point \ puifquïls en fub- 
ftîtuënt chacun une différente : ils ont 
prefl'enti que le paflage , comme il eft 
cfans nos Editions , eft corrompu , Se 
qufc ce n'eft point- la penfée de l'Au- 
teur Ils appuyent leur foupçon fur 
phifieurs bons manuferits ; où le mot 
de mintu qui- fait une partie de la 
difficulté , parce qu'il change le fens , 
ne fc trouve point. V aide ahterifta y 
dît Lipk^ V Ïrifii Ufoi. Quidam 3 

cur 



Digitized by Gc 



des Voyages; i€% 

eut ignofeas homini armario atque 
ebore eaptanti , Corpora conquirentiv 
^Ain , m bonus Ule mem , cur ignofeas 
homini armarium credo^ atque eborî 
eaptanti , corpora. Ex qao belltjjimè 
le go > Quid eft 3 cur ignofeas homini* 
armarium five armaria cedro atque 
ebore aptanti 9 corpora conqmrenti > 
&c. Et c'eft de cette dernière façon» 
félon lut y qu'il faut corriger le paf- 
fage. A l'égard de Dalechamp , il a;' 
bien connala difficulté j mais au-liea 
de réformer l'endroit , comme Lipffc, 
il s'efforce d'en expliquer le fens»> 
Qmd habes cur minus îgnofcas i Sen*. 

fiis cft > dit - il : t/£qne ignofcendutn? 
tft us qui marmoreasSiamas , fignt 
ex ebore , vafa Gonnthta * Tabnlais 
f illas > & alia id genus luxiïrt&or* 
vtamenta comparant % ac P tolern&o qnh 
libros omnes fivejbonos five malos 
fine dtltEln immenfâ pecunt a coémit t \. 

Vous voyez » Mon fîeur, que celui- 
ci , quoiqu'il entre un peu dans mon 
fens j a pris une route toute oppofée 
pour éclaircir notre paffàge>. mais elle 
n'eft pas plus heureufe que l'autre.. 
Et moi plus hardi qu'eux & plus té- 
méraire , voici , comme je croi, le 
fens dé l'original. Seneque après s'ê*- 
tte fort éieve.contre ces dépenfes im- 

menfesi 
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menfes & fuperfluës qu'on faifoîe de 
fon tems eft livres , (ans but & fan* 
utilité, fans le deflfem ni le pouvoir ; 
de s'en fervir > après n avoir pas me- 
me pardonné à celles des Roys d'E-r 
gypte , qui étoient les Princes du 
monde les plus magnifiques, comme 
Finfinue aflès Philon le Juif , lorf- 
qu'il donne l'avantage à leur maifon 
devoir éclaté par -deflus toutes les* 
autres en grandeur d'ama & en pro- 
fufions genereufes , comme on en voit 
quelques- échantillons dans Athénée, 
& à qui par cohfequent ce devoir 
être moins un défaut qu'une vertu 
Senequc > dis-je , fc fait çette obje- 
ûion : V argent neft-il pas plus hon- 
nêtement employé à avoir des Livrer* 
éfHà acheter Jes Vafes de Corinthe * 
des Statuts & des Tableaux ? Ho- 
tteftius>> infitir* in kosimpenfas quam> 
in Corinthia r pittafqtie tabulas effn- 
deritn f II y répond en fa manière 
gui eft tiès-concife : Vitiofum eft 
ubiqut quod mmium ejt : Ce qui v* 
dans l'excès , eft toit tours 'un de/ordre* 
Il ajoure après , en fuivant fa penfée * 
qui eft de montrer qu'il n'y a rien 
de fi impertinent que de 7 faire- des 
dépenfes en livres , fi grandes & fï 
mutiles , qu ! un Homme qui recher- 

chc 
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che d'autres rareccz , & qui en fair 
parade , eft moins blâmable 9 puif- 
^u x il s'en k,rt félon leur ufage natu- 
rel y qui eft <ie les voir ou de les 
montrer j comme ce Heïus Marner- 
cin , dont parle Ciceron dans fà qua- 
trième Verrine i la rnaifon de ee cu- 
xieux étoit ouverte à tout le monder 
pour la voir j & les raretés qu'on y 
admiroit ne contribuoient pas moins 
à la gloire de celui qui les pofledoitr 
ou à l'ornement de la Ville de Mef- 
fine. * Pline y à - propos de ceux qui 
aiment l'antiquité , décrit encore avec 
éloge l'inclination & l'ardeur qu'a- 
voir Afinius Pollio à faire voir fes 
Statues & fes autres antiques . Atifli 
les Loix ont-elles reconnu dans les 
Statues une efpece d'utilité , puiC- 
qu'elles décident qu'il étoit raifon^ 
cable d'en léguer Pufufrutt : & la. 
manière dont parle la xli c . *uff. &t 
vfufruttu * me fert beaucoup pour 
éelaircir ma conjedure. § On peut 
d'autant plus % dit elle > léguer Vu- 
fufruit des Images & des Statues r 

qu elles 

* Pollio Afinius ut fuie acris vehemenci» , fie* 
quoque fpeâari monument* fua voluit. 

§ Statua? & Imagtnis ufumfruâum porte relin^ 

Sui magis eft : quia & ipfae habent aliquam uci* 
tatem , $ que loço opporm*o poaaacur* t>k> 

• 

> 
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qu'elles ont une milité fmgnliere lorfi 
4juon les place , fur - tout dans un 
lieu avantageux. Voici donc comme 
]£ prétens corriger le paflage : au" 
lieu de Qmd habes cur ynmus ignof- 
cas de notre Edition , il faut mettre 
jQuin , habes car potins ignofeas, no- 
men marmot* atque ebore captanti , 
quàm operà ; ou de cette manière 
Quid ? habes cur ignofeas en ôtanc 
le miçus 8c mettant un point inter- 
rogant après le quid> Grc m Au-con- 
traire il j- a lien plùtit^iF'eïïîufer un 
homme qui fait gloire des figures de 
marbre & d'ivoire dont tl a rempli 
fon Palais * que celui qui &c. i- 

moins qu'on ne veuille lire comme 
a fait Lipfe , en y laiffant le minus 
de cette manière : Q*id > habes cur 
minus ignofeas homim armaria cedro 
éftque ebore aptanti corp&ra conqui- 
rtnti , &c. Tout-au-eontraire vous 
dtvez* moins pardonner à un homme 
qui rempèit des armoires ornées de 
eedre 'Ô 1 ' d 'ivoire d *une infinité £ Att* 
teurs qu'il ne conçoit &c. Et cette 
manière de lire en tout cas revien- 
drait au même fens que je donne au 
partage ; ce qui montre* encore que 
c'eft le véritable. Seneque trouve 
pjus excufables ceux qui afîemblenc 

des 
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iies Statues , que ceux qui achètent 
tant de livres -, car il n'en parle qu'en 
ce feul endroit , & il ne seleve pas 
le moins du monde contr'eux, quoi- 
que dans ion fiecle on eût pour ces 
moniimens autant & plus de paflîon 
qu'en aucun autre , & qu'on y fît 
peut-être plus d'excès. Ce n etoitpas 
aufli fon deflein , comme je croi l'a- 
voir aflez prouvé., (J . 
Je ne vous diffimulerai pas néanmoins 
que , parlant un jour de ce pa flàge à un 
des plus Savans de l'Europe > il s'effor^ Mr Pw 
ça de me perfuader qu'il n'y avoit tieu tlt% 
à changer dans cet endroit de Sene- 
que. Je fçai avec tous les gens d'é- 
tude le droit qu'il a de décider dans 
la République des Lettres , &: je fais 
gloire dç me foûmcttrp. à fes juge- 

mens ; mais il me par4°m* era , s'il 
lui plaît ,, fi l'intérêt , comme il me 
le dit lui-même fort agréablement > 
l'emporte fur fon autorité, Je vous 
avoue en effet que j'eus de la peine 
à abandonner, une preuve qui favo* 
rjfe fi puifTamm.ent ma conjedture &ç 
l'eftime qu'on a toujours faite de la 
recherche des chofes précieufes , où 
les Lettres & leurs Héros pouvoient 
#voir quelque part. 
Quoique cette. digreffion m'ait em- 
porté 
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porté un peu loin , clic ne m 5 ,a pai 
néanmoins fait forcir de mon fujet : 
excufez-la , Monfîeur* En tout cas 
j'ai cru la devoir faire , pour juftifier 
ma conjeâure & pour montrer que 
Seneque, toutPhilofophe qu'il étoit, 
<l'une feâe fevere & critique , ne 
blâmoit pas entièrement la recherche 
qu'on faifoit de fon tems des ftatuës , 
& qu'il en a voit fans doute lui-mê- 
me , puifqu'elles contribuent tant à 
l'admiration & auplaifîr de ceux qui 
aiment les arts & les feiences com- 
me il faifoit. Peut-être qu'à fon exem- 
ple l'Empereur Néron* fon difciplca 
conçu tant d'ardeur pour ces fortes 
de monumens > puifqu'il fit enlever 
pour cette raifon 3 à ce que nous ap- 
prend Dion-Chryfdftome , toutes les 
ftatucs d'Olympie * celles de Delphes, 
les plus belles du Temple de Miner- 
ve dans la citadelle d'Athènes & des 
autres lieux. Auffi a-t-on toujours re- 
marqué de l'inclination pour les mar- 
bres dans ceux qui avoient du nom 
&c du mérite parmi les gens de let- 
tres , 

Ncron qui eut tant depaffion & de manie pour 
ces fortes de monumens , n'epargnoit pas ménoc 
celles d dOlympie > &c. 
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£res , comme l'Empereur Tacite , à 
qui Vopifcus attribue cette curiofité 

Enfin , Manfieur , le paflnge de Pli- 
ne qui eft fi commun , & ce qu'en 
dit Dion-Ghryfoftome fait aflez con- 
Hoître qu'il y avoit long-rems que 
*:ette paflïon regnoit; puaqu* Alexan- 
dre même , comme x>n le voit dans 
Arrien , voulut bien fe donner le foin 
de faire reporter en Grèce toutes les 
.ftatucs des Dieux &: des grands hom- 
mes que Xcrxès en avoit enlevées, 
4>our orner fes Palais de Babylone* 
^de Suze & de Pazagarde. Ainfi il 
-renvoya à Athènes les ftatucs d'airain 
xl'Harmodius & d'Ariftogiton , avec 
<celle de la Diane Gercée , que ceux 
At cette Ville redemandèrent avec 
fempreffemenx ; tant les Grecs & les 
Barbares faifoient cas de -ces ouvra- 
ges. Hérodote dit que le fouvenir 
ÎTune injure faite à des ^ftatucs exci- 
ta une guerre enrre les Athéniens ÔC 
- ries JE ginetes *. De même qu'à Rome , 
au rapport de Vcrrius-Flaccus , les 
Harufpiçes qu'on avoir fait venir 

d*Hc- 

* M. Bande lo,t fc çrompe. Le fujet^le la guerre » 
,4elon Hérodote > entre les Athéniens. & les i£gine» 
jtes ne fut pas une injure faite à des ilatuës , mais 
,.1'enlevement que les iEginetes .firent de deux t fta- 
.tirés ^ui étQient .dansJii ViUed'jEpidautc. V % 
dv(c tiv. 5. 
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d'Hetrurie furent affommez par ïc 
peuple , parce qu'ils vouloient per- 
suader au Sénat d'ôter la ftatuc d'Ho- 
race du lieu <ni elle étoit , pour la 
mettre dans un endroit obfcur. Il eft 
conltant au - refte , que les anciens 
croyoient faire honneur aux Dieux 
de leur offrir des ftatucs ; d'autant 
plus , comme je l'ai remarqué , qu'el- 
les s'attiroient elles-mêmes de fa ve- 
^ i Xib. i. neration & pour elles > & pour ceux 
qu'elles reprefentoient. Car pourquoi 
Crefus auroit - il envoyé à Delphes 
celle de fa boulangère de trois coudée* 
de haut, comme Hérodote le décrit. 

Mais pour confirmer maconjeâu- 
te , Pline le jeune me fournit à pro- 
pos une autorité qui doit être de quel- 
que poids. Il prie Severe fon ami, 
de lui envoyer une petite ftatuë d'ai- 
rain. Dans la defeription qu'il en fait 3 
l'antiquité n'y tient pas le dernier lieu. 
Il lui mande enfuite qu'il ne l'a ache- 
tée que pour l'offrir au Temple de fon 
païs , parce que c étoit un prefent di- 
gne de Dieu *. je ne l'ai pas achetée y 
dit cet Auteur, pt>nr enornerma mai- 

fon ; 

* Emi autem , non ne haberem domi : neque entra 
iilliim adhuc Corinthium domi habeo : vci>ùm ik 
in patria noftra ceJebri loco ponerem > ac potiflî- 
jnùmin Jovis Tcmplo. Videturenim dignum Tcm-4 
pl©, dignum Dçodonum. VLw. l,}.kp$< 6, 
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j&tf î r^r je nai encore che^moi an- 
cnne ftat^e de Corinthe : maté ponria 
meure en quelque lien célèbre de mon 
fais , comme pourroit être le Temple 
de Jupiter. E lle me paraît fi belle , que 
fe la crois digne £ être placée dans m 
Temple & d'être offerte à Dieu. Cora* 
bien voie-on dans Paufaniasdepareilr 
les offrandes faites aux Temples , que 
les peuples & les Princes y avoient 
envoyées, ou après des victoires qu 
après d'autres grâces obtenues } 

Ainfî , Monfieur , la plupart du temç 
Jorfque les Oracles ordonnoient d e^ 
Jever des ftatuës à quelques particu- 
iiers^c'étoit un commandement de leur 
xendre des honneurs divins. On ent 
Jit entr'autres un exemple dans la, cin- 
quième Mufe d'Hérodote. La Pythie 
jdu Temple de Delphes étant conful- 
tée par ks Epidauriens fur la fterilicé 
xle leur Province , elle leur comman- 
da d'élever des Statues à Damias & 
a Auxefias. Ces peuples obéirent i 
<cet ordre ; ils érigèrent des Statuts 
& leur établirent une efpece de cul- 
te : dix femmes dévoient danfer au- 
tour à certaines fêtes , & dix hom- 
mes devoienr préfider aux facrifices. 

Les Statues qui dévoient être pla- 
cées dans les lieux publics étoient 

Ton?. A . » H de 



de quatre fortes de grandeurs. Lefi 

{>lus grandes qui étoient les Colofla- 
es , n'étoient deftinées qu'aux Dieuxj 
les Héros en avoient de moindres^ 
les Princes Se les Roys un peu au- 
delîus de la grandeur naturelle ; ôc 
i&$ aùtres hommes à qui Ton accor- 
dent cet honneur , ou pour leur mé- 
rite, ou pour quelque belle a&ion* 
fe contenaient de la grandeur que 
la nature leur avoit donnée, &s'en 
tenoiept fort distinguez , comme le 
tîit ; ain Orateur. *Car les grands hom- 
mès ont cyïi que cétoit un honneur 
'très - àonfiderable > que cfêtre repré- 
senté en bronza an naturel ^ avec hh 
^vêtement & une infeription avant a-* 
geùfe. Les Romains apelloient les 
dernières Parties > & les Grecs .Iso***- 
n ^rk ii<Pp**To« y dont ils commet- 
toient le foin à des Magiftrats qu'ils 
appelloient ito*iO(Mm » comme on le 
Orat. voie dans Lucien- Aulïî n'en accor- 
irtim** doit- t-on pas anciennement à tous 
limb«* ceux q U j étoiçnt morts même , ou 

* 0I 'qui avoient rendu quelque fervice i 
la République > § mais à ceux-là feu- 
" % lement 

* * iy«t çcA» , $ to hrlyftfiiJL* , g Ta x*** 
DioChryftft. ; 
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îcment qui les avoicnt marquer dfe 
quelque a&ion éclatante & merveit» 
leufe Quels efforts , Monfieur, n*a 
point fait faire le defir & tefpoir de 
cette récompenfe , que Pline appelle 
une * ambition très - hautaine i A 
combien de périls ne s'expofoit-on 
pas ï Rien ne paroiflfoit impoflibles 
& la mort n'étoit point un obftacles 

§ Pour confaerer leurs wmt * four 

avoir det Statuts* 
Ils meurent la fl&pam 

Les Athlètes fuportoient volontaire^ 
tnent toute leur vie des travaux hor- 
. ribles pour y parvenir. Ceft auffi ce 
r qui les a tant fait multiplier en beau-» 
. coup de lieux , puifque dans l'Ifle de \ 
*le Rhodes } jtlexander ab jilexan- Lîb. & 
dro rapporte , je ne fçai pas néan-^ ia ^ 
moins fur quelle autorité, qu'il y en i*. 
_ avoir fept cens trois mille. Quoiqu'il 
en foit > Pline dit que dans la Ville 
feule de cette Ifle , il y avoit trois fop- 
mille Statues & un Colofle ; & Caf- c ' 7 * 
iîodore , qui , après lui, en attribue 

" . H 1 1*0- ; 

- 

* Humaniffimam ambitionem. Tlm» H*ft» tib* J44 
c. 4- 

■ 

$ Jntereunc partîm ftatuarum * $ç ttomini* er* 



■ 
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l'origine aux Tofcans * , dit que ia 

Î>ofterité qui les a imitez dans l'Ita- 
ie , a prefque donné un nouveau 
peuple -a l'empire. 

1 Dion - Chryfoftome , dans ion dif. 
✓cours de l'ornement du corps , croit 
-que la manière des Statues chez lés 
bài'bares étoit différente de celle des 
Grecs. § Les Egyptiens , .-dit il , & 
quelques autres barbares riobferyent 
fas j : filon mon fins > dans Je ur s S ta* 
tués y la même manière & la weme 
difpojition que les Grecs. Ici au-con* 
traire elle efl toujours la même. Quoi- 
que les régies que la Religion & la 
"Politique avoient établies 'fur cette 
•matière ne fuflfent pas inviolables , on 
n'a jamais néanmoins changé ces ; dif- 
ferens degrez dont je viens de par- 
ier , -pour les personnes' à cjui elles 
<étoicnt dédiées , que lorsque la 'phre- 
nefie des Princes ou l'indigne? flâce- 
rie des peuples , pour me fervir de 
#e terme, l'a introduit. On a vu re- 
vendant 

* Has primùm Thufcîin 'Italia inveniÏÏe rèfe- 
* : mnmr > quas applexa pofteritas, peneparem po- 
\ jpulum Urbi dedic , quâm natura procreaviç. CaQIo- 
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p6ndanç tôs Grecs fi jaloux de leur 
liberté, Se les Athéniens principale- 
ment, bâtir des Temples a quelques 
Princes , comme à Démetrius , ainfi 
qu'on le voit dans Plutarque, & dé- 
dier par confequent des Statues con-v 
formes à cet honneur qu'ils lui ren- 
daient. Il y a beaucoup d'apparence 
qu'avant ce tems-là on avoit élevé 
des Statues à Alexandre dans tout 
l'Orient* Parmenion- * , au rapport 
de Juftia , fit abbatece les^ Temples 1 
qu'on avoit bâtis aux Héros , afin» 
que ceux d'Alexandre fuflènt plus 
célèbres ■, & que fon nom feul fût- 
plus vénérable. 

Trebellius Pollio Auteur "du bas Expiî- 
empire parle d'une manière de Sta- ^" n on 
tuë inconnue jufqu'à- prefeftt. Vous'Paifage 
ferez pa* fâché Monfieur , bciUuV 
que je vous en dife quelque chofe Po^°» 
pouf exciter vôtre critique a réfou- 
dre cette difficulté , que les habiles, 
feloft mon fens , n'ont pas encore 
expliquée.- Trebellius Pollio dans la 
vie de Titus, faifant l'éloge dè Cak 
phurnia femme de ce Tyran , dit 

H y qu'on 

* Q^se Parmenion , Dn* Alexnndri Magni , 
poft mulcos annos dtrur juffir» ne cujufquam nô-' 
men in oriente • ven'erabiiius > quàm Alexaûdri 
eflet, JulWt. lib; c i % 
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qu'on voyoit encore de fofi tems Ta 
Statue de cette Princefle dans le 
Temple de Venus » Cujus Statuant 
in Templo Ftneris adhuc vide m h s ar- 
gvlïcam ». fed auratain* Ce font ces 
mots argolicam fed auratam qu'on a 
peine à comprendre ; parce qu'il n'eft 
parle nulle -part de cette efpece de 
Statues* Cafaubon fur cet endroit-, 
dit que quelques manuferits ont acro- 
Ucam, ce qu'il n'entend point > ajou- 
te- 1- il i mais que peut-être le mot 
d* Argolicam ftatuam > fe doit pren- 
dre pour une figure vêtue comme les 
Héroïnes d'Argos , ou d'une maniè- 
re en ufage aux Statuaires de cette 
Province. Cette interprétation néan- 
moins n'apporte point de lumière au 
partage. Aulli Monfieur Saumaife n'en 
admet-il point la conjeâure : & en 
effet , s'il étoit queftion de l'expli- 
quer ainfi fans autre autorité , on 
pourrait auflî bien croire > que l'Au- 
teur auroit voulu dire par 1 epithete 
d' Argolicam fed auratam * que la 
Statue de l'Impératrice avoit des or- 
nemens lugubres , quoique dorez 
fans doute aux extremitez ; comme 
des vêtemens noirs & une couron- 
ne d'Ache , par rapport aux Jeux 
qui fe célebroient dans l'Argie, en 

me-5 
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niemoire de la more d'Archemorus. 

Vous fçavez , Monfieur , qu'aux 
Jeux Némées inftituez en l'honneur 
de ce Héros , prefque tout y portoic 
des marques de deuil- Les Juges qui 
étoient Argiens ôc qui y préfidoient, 
n'y étoient-ils pas vêtus de noir , & 
équipez d'ornemens lugubres pour 
conferver l'origine de cette fête î rç'y 
couronnoit-on pas encore les victo- 
rieux d'Apium ou d'Achc } H 0*0 s ipfi 
in A chai a , dit Pline de cette plante , Hift.Kb. 
coronare viftores f&cri certamtms Ne* \$. c t. 
f»*<*. "Cette plante dans l'Acfraie a t 
„ l'honneur de couronner ceux qui 

ont vaincu aux facrez combats de 
„ Ncmée. " Gc qui le fait appelles a p»ai> 

p ; ar Maxime de Tyr $ * ç >Wk¥ utjmi 

ÏAche Argotique, ou pat Suidas *7* 
g Wi/uiccç tUnct , V Ache des ] eux Ne* ApU 
niées. Çette plante étoit de celles Ncmc * 
que les anciens mettoient entre les 
funèbres ou fatale*, puifqivils en ré- 
pandoient dans les Sepulchres > c*§ft 
ce qui avoit donné lieu à ce prover- 
be y lorfqu'ils parloient d'un hommç 
proche de la mort : * M ne lm faut 
fins y difoient-ils , qui de V Ache, 
Ainfi une couronne de cette herbe 

H 4 étoîc 
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étoit une couronne trifte & funefte ? 
qu'on donnoit dans les Jeux donc je 
parlé , pour honorer la mort d' A r- 
ehemorus 3 à qui ih étoient dédiez* 
Je conjecture donc que les ftatuës 
qu'on élevoit aux vi&orieux dans ces 
exercices , portoient des marques de 
J'inftitution de ces jeux qui n étoient 
qu'une' pompe funèbre , & qu'elles 
étoient vêtues de noir 3 & couron- - 
nées d'Apium ; que ces ftattiës , com- 
zri€ plus anciennes, ont pu faire une 
» manière qui a fervi de modèle. An- 
tîB. j4. tiqui, dit Pline , pingebant eas bitn- 
' 4 * mini > "les anciens les peignoient de- 
9 y bitume : " ce qui n'a pas peu de rap- 
port à ce que j'avance. En effet , il 
eft aflez vrai-femblable que 1 honneur 
qui fe rendoit aux Dieux par les fta- 
tuës ayant paffe aux hommes , les 

(premières qui leur ont été dreflées, 
es ont reprefentez félon les motif? 
& les raifons publiques à l'occafioi* 
desquelles ils les avoient obtenues : 
& fur cela on fçait que les Athlètes 
étoient reprefentez d'une certaine 
manière Or je remarque dans Pline 
qu'on accorda cet honneur , première- 
ment à ceux ( cela s*entend parmi les I 
Grecs ) qui remportoient le prix dans 
les Jeux facrez. Voici ce qu'en dit mon 
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Auteur : " L'honneur que l'on rendoit 
>9 aux Dieux de leur ériger des ftames 
9> pafïà enfuite aux hommes en diffe- 
>y renres manières. Les anciens lespei- 
gnoient de bitume : ce qui me fait 
„ étonner comment on les a dorées de- 
„ puis : je ne fçai à la vérité fi c'eft une 
5 , invention Romaine. Il eft certain 
j 9 au-refte que Tufage n'en eft pas an- 
» cien à Rome*" ? ranfivit &.ab Dits 
ad~ homintim ftatuas atc/ue > imagines 
ntultis modis. Antiqui pingebant ea$ 
bitttmine , <jho ma gis mirpm eft pla~ 
cm fie auto inttfgere. Hoc nefeto an 
Romanum fait inventwm : certè etiam 
Koma non babet vetn{tfitem. Et un pça 
après : Primo facromm certaminam 
vitioria t . mtxtmeqiit Olympia abi * 
imninm qui vivifient , ftatuas dicari - 
mos erat* Enfin fi k gefte & la figure re- - 
prefentoient le genre d'exercice dans •- 
lequel on avoit vaincu -, pourquoi la 
couleur de l'habillement ne pouvoir 
elle pas auffi marquer dans les Sta- 
tues-, & le lieu , ou l'inftitution , otf 
la parure obfervée dans les jeux donc 
on avoit remporté le prix. Dè tous* 
les jeux ceux de Nemée-fonc les plus 
anciens ; puifqtiHercules. qui p^fle 
pour avoir ipftitué* les autres , n'a 
fait qu'ajouter quelque chofe à cèux- 

H i ci- 



1 



ci. G'cft pour cela fans doute cjuë 
dans une Infcription antique , on l a- 
pelle feulement : 

Hercule Vainqueur 
<Ànx f eux d'Argot , &c, 

A i g i v e V i clt or. 
Hercules 
donum hoc 
t i b i: u r b a n u s>. 

P R A T O R- 
V E;I D U M N I A N U S 
J:UN IU S , &C. 

Ainfî lés ftatuës qu'on y aura drek 
fées aux vainqueurs étant les plus** 
anciennes , ppuvoient bien avoir été 
entendues par Pline fous ces paroles, 
antiqui pingebétnt eas bitumim : ! % Les . 

anciens les peignoient de bitume," 
qui étoit une couleur brune .& noire , . 
comme ayant rapport é l'origine &.. 
à Tinftitution dés jeux. Et xette ma?, 
niere Je ftatuë eft un de ces multi me- 
dt y "ces manières différentes," dont 
il parle , qui a pûctreappellé^rç*- 
liqne par Trebéllius Pollio en décri- 
vant la ftatuë de Calphurnia , avec 
cette, différence néanmoins , qu'elle 
étoit dorée i argolicam fed auratam y 
cieft > à - dire , aux: extremitez , pour 

diûin- 
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diftinguer une Impératrice d'avec une 
femme du commun j parce que , ou 
la. couleur des vêtemens , ou les 
geftes de fa figure marquoienc qu'elle 
avoit toujours confervé la mémoire 
de fon mari , qui eft le plus grand 
honneur d'une veuve Et ce qui fert 
d.e fondement à cette conjecture , 
c-'eft que l'Hiftorien reprefente cette 
Princelje comme une femme cjtrès- 
fainte & qui n'a voit eu qu'un mari 
ttniviriarn. Les regrets fans doute 
qu'elle fit paroître de la perte de fon 
époux , lui attirèrent jufqu'à l'ado- 
ration des peuples , & méritèrent 
qu'on donnât dans fes ftatuës des té- 
moignages de fon deuil, comme d'au- 
tant de marques de fa vertu pour les 
confacrer à la pofteneë. Ce qui me 
donne quelque lieu de former cette 
cottje&ure , ç'cft que chez les Ro- 
mains l'ufage de dorer les ftatuës étoit 
déjà ancien , comme on le voit dans 
Giceron* *On a ordonné , dit-il, ce 
me fembk dans une de fes lettres, 
qnïn lui érigeât dans la place publi- 
que une fiât ne eqmftre dorée* Et dans 
Catulle- 

H 6 *Pl»s 

* Eîàue ftacuam cqucftrçm inauratam in roftrîf 
ftacui placçt. Ad A$m t 
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*Flus pâle & plus défait que figura 
dorée j 

& qu'ainfi V Argolicam fed auratan* 
de iTIiftorien marque un genre de 
ftatuc que l'habillement * la couleur 
& l'ornement diftingue des ordinaires- 
& des communes. Au-refte ce n'eft 
qu'une conjecture ; je fçai que l'il- 
luftre -Monneur de Saumaife en fub- 
ftituc une autre fondée fur une cor- 
rection que je ne trouve pas mieux 
établie f & qui n'explique point le 
paffàge. Il prétend qu'il faut fubftw 
tuer acroljtham au -lieu d' Argoli- 
çam y fur ce que quelques - Manuf* 
crits , comme -dit Cafaubon , ontr- 
w:rolicam\ & que cela voudroit dire 
que la ftatuc de Calphurnia étoit de. 
pierre: \Jnun ' lutter am mutes licet , 
& veram foabebis lïtt'tonem qw& effr 

Jr?/ex*v§ : acrolith* autem ft'attta eft 
iàpidèa. '* Changez une feulé lettre î 
9y & vous- trouverez conftamment ce 
p 9 qu'il y faut lire ; il y avoitdans l'ori- 
„ ginal une Staruc /JCROIJ TU E : 
yy ce qui veut dire une ftatuc de pierre; 
Cependant le mot d^HçoAiOav veut dire 
* : quelque 

• luauraû paiiidior ftantâ. Zfigr. *2, ëàjfmHt*. 
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Quelque chofe de plus , & il effi diffi^ 
eile de iren pas juger ainfi , dans> 
1-exemple même de l'Epigramme ma- 
nufciite qu'il apporte pour: appuyer 
fa correction. Il ajoute la-defliis qu om 
ne doit pas trouver étrange quunmofr 
Grec ait- été latinifé , & qu'il étoifc 
impoflîble de reftituer plus lieureufe- 
men ce paflfôge. 

Néanmoins, Monfieuri je.* n'ai pu: 
m'en tenir à fa décifion -, mon efprit^ 
ne s'en eft point trouvé fatisfait > 
quelque prévention que j'aye.d'ailt 
leurs pour ce grand'homme , qui a fi> 
univerfeliement mérité des Lettres > 
& qui nous a* laille dans ^fa famiHe 
des héritiers de fon génie. J'ai donc 
crû qnon pouroit auflfc tôt lire dans 
le paffâge urgolitam ftatutm ftd 
ratam , la ftatuc de pierre blanche 
quoique dorée , d'a^yoç & de Ai'eoç» 
On voit ces expreflîons dans les La-* 
coniques de. Paufamas : * Environ À 
trois fta,dés de Gytheon eft la f terre 
blanch?. Sur quoi je trouve que la 
Verfîon' latine n'eft pas jufte : § 
, f ierre -> dit-elle ■> qn <w apçlU .oifivc y 

. § A Gythco ftadia tria diftat lapis qui otloftis 
diçicur. ' . 
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efi éloignée de trois fiades de Gythèon* 
On pouroit auffi entendre par *§>oç. 
A|0o$ une mafle de pierre, d\çyU > qui 
veut dire , poids > majje > comme on 
le trouve dans un ancien Lexicoa 
Grec* Cette verfion d'ailleurs n'eft 
pas fans apparence i car Paufanias die 
enfuite qu'Orefte s'y étant affis , il 
fût délivré de fa fureur > & que cette 
pierre à caufe de cela fut appelléc , 
Jupiter Cappotès en langage Dorien. 
Or il cft -confiant que les anciens n'a- 
voient/point accoutumé de confa- 
crer des pierre* médiocres fans for- 
me. Il n ? y avoi^que les montagnes 
les rochers & les grandes mafles de 
pierre qui euffent ce privilège : & de là 
vient fans doute Poriginedes Coloflès; 
ce font des mafles divines informes , 
qqi ont été changées en divinitez fi-? 
gurées. L'imagination de Dinocratc 
Sculpteur Macédonien peut , ce me 
fembîe , confirmer ce que j'avance. 
Ge dateur propofa à Alexandre de 
faire fa ftâtuë du Mont Athos j parce 
que cette monragne étant fans doute 
révérée comme un pieu & comme 
Jupiter, félon l'opinion de Maxime de 
Tyr, l'ouvrier ne croyozt pas pouvoir 
faire une ftatuc qui répondît davantage 
à l'ambition de ce Prince , qu'avec unç 

maffe 
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fliaffe déjà confacrée au Dieu dont il 
fe difoit fils : c'eft pourquoi il fau- 
droit Jire ainfi. cet endroit des Laco- 
niques z.A troit fi4des.de G y te on il 
y a une majfe de pierre ; on dit quO- 
refte s'y étant ajfts , &c. Cela ne vient 
pas mal non plus pour éclaircir nôtre 
difficulté en prenant Argolitham dans 
ce fens de qui vins voyons encore a 
frefent dans le Temple de Venus une 
grande majfè de ftatue ou une grande 
ftatui ' quoique dorée > Att-refte quand 
on voudroit corriger iAfgolicam du- 
texte en. Acrolytbam , cela ne vou- 
droit pas dire Amplement une ftatue /j~*v' ld ** 
de pierre > comme le veut Monfieur * m * 
de Saumaifè. Vitruve fait, entendra 
ce terme d'une autre manière : c'eft 
au chapitre troifiéme du livre fécond» 
où décrivant le Palais «que Maufdle 
Roy de Car ie fit bâtir i HalïcarnafTe y 
iidit* § qu'du haut du^Chateau qui 
eft dans le milieu de la ville , il y 
avait dans le Temple. de M ''Mrs une 
ftatuë colojfale 9 que les gens du P'ait 
afellent Acroliton* Si Vàn vouloic 
ainfi fubftiuer ce mùtAcrolitham au-* 



* Xhijus ftatuam în Templo' Vfcheru adhuc vi-: 
demus argolitham > fed auratam. 

S In fumnra arce média Mar ris faaum habenç, 
ftatuam xoloifî quamùxf fa far dicunc* 
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lieu d'Argolttham ou argqlictmi oii 
ne doit pas prendre nu ëment cette 
ftatuè\pour une ftatuc de pierre , ni 
pour une ftatuc mife en un lieu éle- 
vé , félon Barbaro , niais pour une- 
grande, ftatuë qui tient du ColofTe , 
* comme le dit même celui qui nous, 
a donné le Lexicon de Vitruve dans. 
l'Edition de Hollande* En quoi , ce. 
me femblé , le paflàge de Vitruve 
ferviroit plus heureufement à refti- 
tuer l'endroit de Trebellius Pollio , 
que les deux vers manufcrits de Mon- 
iteur Saurnaife- 

Cependant quelque chofe m'arrête- 
encore , c'eft le ftd awatam qui ne. 
fe trouve pas félon mon< fens aflez. 
expliqué; Cette expreiîîon mais qui 
eft dorée y marque une différence d'à-, 
vec une> manier e deftatuë engeneral m T 
ou tout-au-moins , d avec une ftatuë 
particulière : ainkpuifque je fuis en 
train d'enxaflTer conje&ure fur conje-. 
£hire, vous me- permettrez bien d'ça 
ajouter une qui me paroît plus appro-. 
chance <3e la vérité. Je crois donc que 
fans rien changer au- texte de l'Au- 
teur , il faut entendre ce mot Argo~ 

lie ^ m 

* Nomen putoïntfitum non i fummat arcis , fed 
fcfraltfruditic iplïus Coloflî. 

< 
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> cdmme s'il y avoir funoni sîr> 
gi-VA ftmilem > " une ftatue fembiable 
„ à celle de la Junon d'Argos." Si ce 
n'eft qu'en fuppofant la corruption du 
texte y on y veiiille fubftituer A rgolic* 
fnnom fimilem fed auratam au lieu 
d'sfrgolicam : mais l'un vaut l'autre \ 
Se il n'eft pas. befoin d'exemples * 
pour montrer que le premier fe 
peut foûteniE , & fe doit entendre 
d'une ftatuë fembiable à celle d Atgos* 
* Celle de Junon qui y étoitdans une 
fituation , dune grandeur particuliè- 
re, d'une matière précieuie, &de la 
main d'un grand Maître , comme on 
le voit dans Paufanias , y recevoir de 
fi grands honneurs , que les faftes de 
la Ville n'étoient marquez que parle 
nom de Ces Prêtres. Ainli cette fta- 
tue devoit être très-celebre, & don- 
ner occafîon d'en fairç pour les gran-» 
des Princefles qui lui reflèmblaflènt r 
& de lui comparer ces dernières par 
un feul mot , comme celui à* Argo* 
licam*. En effet c'étoit un ufage.dans. 

le 

La Statue de Junon faite par Polyxlete eft aflîfê. 
dans un Trône; elle e/t d'or & d'ivoire > & d'u* 
jxe grandeur extraordinaire. 
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îe tems du Paganifme de tailler les 
fhtues des Princes & des Princefles , 
fur celles des Dieux qui étoienc les 
plus célèbres , & qui étoient faites 
par les plus excellens ouvriers. Juf- 
ques-là même qu'Herode , quoique 
d'une religion fort éloignée de tou- 
te efpece d'Idolâtrie , ne laiïTapas de 
dédier un Coloffe à Augufte Sembla- 
ble au Jupiter Olympien , & un au- 
tre à Rome auffi grand & de la mê- 
me manière que la Junon d'Argos j 
ce que Jofcphe & Egefîppe rappor- 
tent. Caligula , ; félon Paufanias , fît 
ériger une ftatue en l'honneur de fa 
fœur Drufîlledans le Temple deVe- 
Utpi- M*$..Gcmmce/imbUble à celle de la 
t5«toi Déefe - y & dans Mantinéc Ville d'Ar- 
v$ t? cadie , les ftatues d 1 Antinous étoienc 
J** â femblables à celles du Dieu Bac- 
cfaus que ces Peuples adoroient. Ce- 
la donc me donne occafion de croi- 
re que l'on doit interpréter ainfi VA r- 
goltcam flrAtHam fed auratam , que 
e'étoit une ftatue fëmbkble à celle de 
là Junon d'Argos , avec cette diffé- 
rence néanmoins > qu'elle n'étoit point 
d'or ni d'ivoire , mais qu'elle n'étoit 
que dorée. 

Vous trouverez fans doute dans 
votre voyage , des figures de toutes 

COI 
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<ccs grandeurs, & de toutes ces ma- 
lueses i & félon la proportion de leurs, 
parties, vous pourrez aifément juger ; 
à quel endroit des Temples , des Pla- 
ces publiques, ou des Palais elles ont 
été placées. Car vous en trouverez- 
dont la moitié du corps ferafouvent: 
plus grande trois fois .que le refte 
& vous ne jugerez pas que ce foit un 
défaut , fi vous confultez les règles, 
de la perfpe&ive. A propos dequoi , 
Monfîeur, je ne crois point que ces 
différentes grandeurs dont j'ai parlé, 
ayent un motif , ou tiré de la reli- 
gion , ou ordonné par la politique- Ii 
n'en faut pas chercher , à mon fens, 
la caufe ailleurs, que, dans l'art dcL 
la perfpeftive , qui prépare les ob- 
jets & qui les diipofe félon le lieu où 
ils doivent être plaaezi Et comme la 
refpeéfc que Ton rendoit aux Dieux 
failoitmctçre leurs images , foit dans 
les Temples, foit dans. les Places pu- 
bliques , aux endroits les plus ém inens . 
& les plus élevez , il: a f^llu neceffair 
rement augmenter lesftatues , pour ne 
les, pas rendre méptifable aux Peuples : 
greffiers*, parla diminution que Té- 
loignement leur cauferoit , ou de trois 
fois moins que la grandeur ordinaire 
comme quelques-uns le veulent s ou 

bien 
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bien au-delà , Comme on en a dœ 
exemples qui font communs; Àinfî 
cette détermination de trois fois plus 
& au-deflus 3 ou au-deflbus , jufqu'àr 
la naturelle , me fait juger qu'une 
raifon purement Phyfique a réglé cet- 
te différence. Ce qu&dit Maxime de 
Tyr là-delftis, -convient fort à ma pen- 
fée Ces images > dit-il , qu'on confa* 
cre aux Dieux , n ont pas tomes une 
même mefnre * une même figure y un 
Même art , ni une même matière. 

La grandeur de l'une étoit* la pro- 
portion de l'autre*, félon les rems & 
•felon les lieux -, car il fe peut faire 
qu'à Rome , loi (qu'on juroiti encore 
par les Dieux de Terre , comme le 
dit Seneque § , lorfque les richefles- 
n'y avoienr pasencore tout corrom- 
pu , lès Temples n'y étant ni G grands 
ni fi magnifiques , les fta tues qui juf- 
qu'à la conquête de l'A fie t > ne furent 
que de bois ou-de terre > étoient auflî 

fort* 

§. Tune per fïâiles deos religiosè )urabatur». 
Stve:* lib. de confoiau p. 810. Edit t'arif 1617. 

•f. Trois cens ans néanmoins avant la conquête 
<Te i Aiie il y eut à Rome une. Statue d'airain de 
Ccres, PU». $4. , 



Digitized by Google 



"DÏ S VOY AGliS. : T*> 

fort petites , comme on le voit par-ces 
vers de Tibulle. - . 

■fc Le peuple fimple'afors fat de meiU 

Jtnre foi y 
. > Il reveroit le Ciel, il, obfervoit la 

f < . A ' ' * . . • ' » 

.» QvHinâ fovîs jtn fiott modique y 
4 modique offrande y 
JS y offrait 'Dienx de bois* 

Puifque celles qu'on élevoit aux 
-grands Jioriimes de cette manière n'é- 
^toiént que de trois pieds s & qu'au 
-téms'de Plautc cellesdesHeros d'en 
~avoient encore que fept , comme on 
le voit danS9fo comédie dé CmfHlia, 
où il fait dire au Parafite qu'il nom- 
jrie àînfi> que fon Patron vouloir s'é- 
-riger'uné ftatue d'or de fept pieds 

- de haut , podr fervir de monument 
4 fés faits héroïques. ; 

- jn & 11 vm m * me des-à-prefent * . 

• S'ériger un beat* monument. 

i> or 

. : ^Ïihic mefins çertucrç fid?m_ , ^m ^auperc 

' ' . ç ultu 

Stabat in ,«xiguà ligncus «de Deu?. 

^ J4bt4lL.EUg.10, hb. i. 

g Nunc#atuam vnlt dareaurcam 
• SoJidamjFaciundam c.x auto Philip paeo , qu* 

llCC „ ' r • 
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D'or m*jfîf,de cet or dont on fit lit 
monnoye 

De Philiffe indu i le meilleur or 

qu on voye. 
Et fonr confacrer fa valeur V 
Tovrfe faire adtrer dans la flu* 

belle rué , 
La mtfnre qnil veut les fipt pieds 

de hauteur , 
Doivent de ce Hères élever la 

tste. 

Mais cela changea depuis , & oié 
y prit les manières des Grecs , donc 
les richefles plus anciennes ayant aug- 
menté le luxe, leurav<ojf, aufli élevé 
l'efprît y perfe&ionné leur politeffe , 
' aggrandi leur magnificence. Tout y 
répondoit à leur grandeur , comme 
on Ta vu depuis dans l'Empire Ro- 
main. Ainfi pour revenir à ma propo- 
rtion , les Héros <jui n'avoient rae- 
ïité ce nom que par leurs belles ac- 
tions , ou par des fecours miracu- 
leux donnez aux hommes j comme 
ils n'ont exécuté l'un & l'autre la 
plûpart du tems qu'à cheval ou fur' 
un char , ils ètoient d'ordinaire re- 

Îrefcntez de cette manière , & cela 
*ur donnant cfc l'élévation , il falloic 
•en donner à leurs figures pour les 

rendre 
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rendre plus régulières aux yeux. Il 
en eft de même des Princes & des 
Roy s , qui n'étant pas dans Je com- 
mencement les objets de la vénéra- 
tion & de l'idolâtrie publique , n'a- 
voient de prééminence dans cet hon- 
neur qu'on leur rendoit > qu'autant 
*qu'il en falloit pour marquer qu'ils 
„ «n'étoient au-defliis des autres hom- 
mes que par kur dignité. A l'égard 
-des particuliers , ils etoient affez diC* 
.tinguez par cette récompenfe , lorf- 
..cju'ils l'avoient méritée. Comme la 
fituation £c la iigure de leurs ftatucs 
^n'excedoient point la grandeur natu-* 
jrelle , elles furent appellées Pedeflres 
A Rome* ou parce qu'elles n'étoient 
,;point à cheval , ou peut-être pour 
une autre raifon d'où vient qus 
depuis , quelques gens plus vains ôc 
rplus ambitieux , ajoutèrent des Co- 
lonnes à leurs ftatucs , ou pour mieux 
.dire , des pieds d'eftaux , pour s'é- 
lever au-deflus des^iutres. Ledefir, 
* dît Pline , q vîont en les anciens de 
s'élever A#-deJfHJ des antres mortels 
lies a portera mettre leurs ftatues far 
des Colonnes. Ce que les Arcs d'une 

inven* 

* Coiumnarum ratio «rat * attolli fupra cx- 
•teros morcales : cjuod & arcus fignificant uovitia 
jnvento. JLib. 54, & 6 
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invention nouvelle , ajoûte-t-fl , te~ 
moignent encore. En quoi la grandeur 
-de- la ftatuë devoit être fort diffé- 
rente de celles qu'on dreflbit aupara- 
vant à rez de chauffée j ce qui prou- ' 
ve allez que la différence des fitua- 
.tions , a fait originairement la diffé- 
rence des grandeurs. 

Ainfi je xrois qu'il n'y avoir gue- 
res de régies certaines là-deffus , ni 
de mefure dérerminée , comme quel- 
ques-uns l'ont écrit. Ce que je puis 
iuftifiei- par deux endroits de Plutar- 
que dans la vie de Luculle. Il appelle 
Colojfe une ftatuë de Mithridate qui 
xi avoit que fix pieds de haut. * On 
mt enfuit e , dit-il, ttne Coloffe d'or 
de Mithridate de fix pieds de ha.nu 
Et dans fes Apophtegmes , il rap- 
porte qu'Alexandre ayant vû dans la 
ville de Milet beaucoup de ftatuës 
de ceux qui avoient . vaincu aux Jeux 
Pythyques & à ceux d'Olympie , il 
fit cette plaifante queftion aux habi- 
tans : § Et où itoient donc ces grands 

corps » 



* 
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scores y leur demanda-t-il, lorpfue Les 
Barbares s'emparèrent de votre pa- 
trie : ce qu'il n'auroit pas dit fans 

<îoute , fi cesftatucs n'avoient eu que 
la hauteur naturelle- 
Toutes les figures , Monfîcur , qui T>nvr$ 
font au-deflbus de la grandeur natu- LAR ^ 
relie , jufqu'à celle d'un pouce ou de 
deux , n'ont pu fervir que d'orne- 
ment d'archite&ure aux ouvrages pu- 
blics , ou aux maifons privées. Cice* 
ron mandoit à un de fes amis qui 
ctoit en Grèce , * de lui en envoyer 

ïpour orner les lambris de fon anti- 
falle. La magnificence en faifott met- 
tre même fur les pulpitrcs dans les 
bibliothèques , «connue on le voit dans 
JuvenaJ. 

^ Il veut voir fon Pnlphrv orné d 1 V-» 

riginaax 
De Cleanthe* 



Ce vers fert beaucoup à corriger 
'endroit de Ciceron que je viens de 
?4>w.I. I citer 



* Praftenea typos tibi mando , quos in teôorio 
^atrioii polfim tncludere» & putealia figiliata duo^ 

t Et lubet archecypos plureum fervarc CJcan-» 
thas. àatj/r. ». verju /• 
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citer §. On voit aufli oans le Droit 
civil que les chandelier* en étoient 
nornez'*. On en garniflbit encore les 
dits , d'où Mercure & Hercule ont 
eu fans doute le nom de fimmaies 3 
yj compagnons du fommeil," comme 
le prouve cette Infcription 

CULTORES HERCULIS 

SOMNIAUS, &c. 

Ceux qui ont foin du culte d'Her- 
cule qui fréfide au fommeiL 

*le laSeftion troisième des Mélanges 
-de Monfîeur Spon , qu'il faut .expli- 
quer ainfi , à mon avis* Ces figures 
*ctoienr encore ou les inftrumcns de 
quelque paflion particuliers , ou les 
les objets de la dévotion domeftique* 
confacrez dans les Oratoires des An- 
ciens, lls.nommoient ces lieux .J-um 
rarta , àcaufe que les Dieux LARES 
protc&eurs des maifons y préfidoientu 
Ces LARES , Monfieur , ne- 
toient que de certains Dieux choifis 
£c adoptez pour patrons , comme 

Pline 

$ Ce que Fîgreiius a fort bien remarque > o» 
.il faut mettre ■ inrea s , gju* duo au-lieu de J*H. 
ttaltu /giluta qu'on y lit, 

* yel vwmdeJahro figOJmn. Leg. %}. f.&ràvmê 
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: Pline me le fuggere par ces paroles ; 
* Putfijue tous les particuliers fe font 
eux-mêmes amant de "Dieux qu'ils 
veulent * & qu'ils adoptent autant 
de Junons & de Génies qu'il leur 

plan. D'où vient cette expreffion de 
Juvenal : 

§ Et de Vefclave encor la mtlejfe 

affettée, 

jittefte . la, Jmon par fin Maître 
adoptée. 

< ' • • • • ;• . ' 

En-cfFet.il eft certain que les An- 
ciens , pour, marque de cette adop- 
tion. , portoient fouvent quelques- 
unes de ces ftatucs par-tout où ils al- 
loient , comme faifoit Apulée , à ce 
qu'il rapporte dans fon Apologie : 
t En quelque endroit que faille > dit 
cet Auteur, ccfb ma coutume de por- 
ter toujours parmi mes hardes la fi- 
gure de quelque î)itu. Et c'étoit de 

li ces 

« 

* Ctim finguli qnoque ex femetipfîs totidem 
Deos fcciant > Junoncs Gcniofquc adopeando lib'u 
Lib a c 7. 

* 

§ Et per Junonem domint jurante mîniftro. 

t Nam morem mihihabeo quoquoeam , fïmula- 
emm inter loculos condicum , geftare p. 72. 

fat m s oculos (eUn U cotr*dion d* Fr#- 
(Am , farce que cela remplit meux le jens. 

* 

! 
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ces ftatucs , qui a voient été placées %C 
miles au nombre êtes Dieux LARES, 
xomme-celle de Neptune > dont parle 
Trypbsena dans Pétrone , à qui , -lors- 
qu'elle étoit à Bayes , elle avoir offert 
-des voeux par trois fois : * t-œr i-ai **e 
ftatné Je Aefinne > dit-elle , an-bas de 
laquelle etaht à Bajts j'ai écrit far 
trois fois de feue les vœux que i'avors 
faits Aivrefte cette expreflîon d'é- 
crire des vœux avec unftile , eft une 
preuve que c 'étoit un Dieu LARE ; 
j&e que j'expliquerai dans la fuite. 
Vous ne ferez peut-être pas facbc 
..que je dife ici quelque chofe dje ces 
Dieux pour confirmer ce que je viens 
^d'avancer. 

6oit que le terme de Lar vienne 
,de 1'Hetiufque L&rs ou / artes , dont 
parle Tite-live > qui veut dire Chef 
.ou Conducteur , ou bien d'une autre 
-origine , il n'importe : je prétens qu£ 
les Anciens ont donné ce nom à tou- 
tes les Divinitez qui prefidoient lîn- 
guKerement à quelque ebofe , & qui 
pouvoient êtrp adoptées indififerem- 

ment 

* Nam & mihi firmflachrum Neptuni , quod Baiis 
.ter ftilo notav^ram. 

Ces treis vœux avoient été faits à Neptune 
-à Voccafion de tr ot * naufrages que ecttt file 
tvcit été fur le {Oint defairt. 
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ment par tout le monde, félon fa dé- 
votion particulière fuivant l'ufa— 
ge & la Théologie- du Pais. 

Ces Dieux en effet* font -les Dieux* 
prote&eurs des Empires^ des villes , 
des chemins, des maifbns & des par- 
ticuliers. Ainfi ce n'eft pas uneque-- 
ftion à faire , s'ils étoient un genre 
de Dieux diffeiens de ceux qu'on ap- .DWma- 
pelle les g» anits nations j mais s'ils Gen^ 
étoient originairement ou Jupiter > cium * 
ou Junon , ou Vulcain, ou Mars ou 
Mercure , ou Venas. Suppofé enfin 
que ç'ait été autrefois Quelques-uns* 
de Geux-U , il y.? bien- de l'apparence 
qu'on les a confondus depuis > cette 
Ijafcription le prouve aflè&, 

D I l S. D E A B U S. Q^U 
P H N AT I BUS» 
F A M I L I A R I B U S., 
E-T. JOVI. CiETER-18^' 
V E. D I B U S. 

jiux Dieux & Deejfes Pénates' 
familiers , À Jupiter & à tout 
le refte des Dieux s &c. 

- — 

& que fouvent les Dieux de differens- 
Pais n'étoient qu'une même Divinité 
adorée fous plufieurs noms & fous' 
plufieurs -attributs , félon les befoinr 

l'y 
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«ks peuples & félon les lieux. Ce que 
Macrobe rapporte d'Apollon , & ce 
que Monfïeur Guperus a dit dans fon 
agréable diflèrtation de l'Harpocrate , 
en font d'affez bonnes preuves. Aufïi 
voit-on dans Efchyle que ce Poète ne 
fçait qui cft Jupiter , ai comment l'ap- 
gtller* 

* Jupiter entre tes 'Dieux , 
Qjtet qu'il foit » s'il aime mieux 

. Ce nom » ainfi je l'appelle. 

Ce qui eft encore ordinaire dans le* 
autres qui 1 ont fuivi , comme Plaute , 
Catulle, Ovide, Servius & le refte. 
Et ce queeette formule de dévotion: 
qui fe trouve dans Macrobe juftifie > 
DIS PATER* V Ë JO VIS r 
MANES, SIVE VOS QVO 
ALIO NOM IN E , FAS EST 
APPELL ARE. Dijpater y re;ove % . 
Martes , ou de tant antre nom qui 
vous plaît. Cela fait donc voir que 
les Anciens donno'ent plufieurs noms: 
aux mêmes Divinitez, dans l'incerti- 
tude où ils étoient & de leur nom- 
bre 

* Zèiç i OClÇ TOT Uït , *îto *vt$ 

TÏTo Vt.V TTÇMTtf V€T». 

4ifchylus in Agamcïnnoa. p. itu Edit. 1J57. 
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fere & de leur eflfence , comme je 
le juge , par ce que Varron en avoir 
écrit, * qu'on ne ffavoit m leur nom- 
bre m leur nom > au rapport d'Ar- 
nobe. Car de croire tout de bon , dit 
fi excellemment Pfine > § qnil y en* 
att an fi grand nombre > ceft tomber* 
dans la dernière ftttpidtté. Ainlï ~l* hu- 
manité fragile & accablée de tra* 
vaux y ne pouvant vaincre fa foi* 
blejfe » a partagé la Divinité , enfortt 
cjue chacun en a adoré la partie , & 
invoqué celle dont il avott le pins* 
ht foin. Ceft pourquoi , ajoûte-t-il r 
il y a tant de noms dijferens de la 
T>ivinité parmi les nations. On peut? 
tfntr'autres remarquer cela dans ce bel 
endroit de Varron. t Les premier* 
Vieux y die - il , font le Ciel & la 

I 4 Terre* 

* Ncc eornm numerum , tite ndmina Ccvtu 

§ Innumeros qutdenr credere;.. magis ad fo- 
eordiam accedit. L\b i. r. f. 

Fragilis & laboricfa mortalitas i« parées ifta 
«ttgeflît infirmitaris fuz memor , ut portionibus, 
qjjifquc colerct , quo maxime indigerct. Itaque 
nomina alia aliis generbus. 

f Principes Ûei caclum & terra, Hi Deî iidem' 
qui in jEgypto Serapis & fiis , & ifte Harpocra- 
tes digitcf fignificat. Q^i funt Taautes &;Aftarte 
apud Phcrnicas * ut idem principes > in Latio Sa>* 
tUrnus & Ops. Terra enim & Caelum , ut Samoç 
thracum initia docenc > funt Bci magni& bi > que?» 
dm mulcis nominibus. Parro de ling. Im % '/if. 4* . • 

« 
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7 erre. Et ces Vieux font les même** 
qu'on adore en Egypte fons le nom de 
Serapis & d'ifis y e&mme Harpocrate 
avec fon doigt l'infirme myfteriettfe~ 
ment. Taames & Aftarte font encore 
la même chofe chez, les Phéniciens >- 
aujfî-ùien que Saturne & Ops dans 
U Latium. C'cft ce que la plupart 
des Sçavans avoient appris des Egyp- 
tiens , qui donnoient à Teflence Divi- 
ne 3 die Jamblicus , des dénomina- 
tions différentes, à caufe de l'infini- 
ce de /on pouvoir , & de la variété- 
de fes opérations, Doù vient qu A- 
thenagoras fait dire aux Sacrificateurs 
du Temple d'Aiumon qu'il n y avoir 
qu'un fcul Etre foiiverain y dont les 
SfAvans dans chaque rais voulans- 
faire connoitre l'ejjence aux peuples * 
ant inventé différentes images , qui 
K*Tor toutes ne reprefentent qu'une, même- 
Ki/ioi JJivimte. 

Ainfi tous les Dieux qu'on adop- 
toit pour quelque chofe > & qu'on 
reveroit dans la maifon, de quelqiiç. 
fexe & de quelque païs qu'ils fu£- 
fent:> s'appelloient LARES ou P E- 
N AT E S , comme on le voit dan^Ci- 
ceron , qui appelle les P E N AT E S , 
Patrios** IL vous redemande 9 dit-il! 

» Dços Pénates si te patnos repolcit. 
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dbVerres , les Dieux Panâtes de /es 
J*eres , de fa famille : & dans Sei> 
vius, parce -.qu'ils en étoient eftimez 
les prote&eurs , & que , félon Var- 
ron , les noms ont été donnez aux . 
Dieux , conformément aux biens & 
aux fecours qu'ils procuroient. Ce~ 
que Fefte confirme par une coutume- 
que les anciens obfervoitnt de facri- 
fier aux LARES Hoftdnns * , parce 
qu'ils croyoienr par le moyen-de c© 
culte, pouvoir chafïer leurs ennemis. 
Ils croyoient aulîî que ces Dieux qu'ils 
avoienc adoptez comrçe les LARES « 
ou les PENATES , prenoient un^ 
foin plus particulier des - lieux & des » 
perfonnes qui leur étoient fourni fes;»- 
Ils donnoienc même ce nom , & ap-- 
pelloienc LARES ou PEN ATE S 
les Dieux choifis pour prélider aux 
Eta.ts , aux chemins , aux forêts Se - 
aux autres chofes> parce qu'ils s'ima- 
gtnotenr que ce nom leur écoit agre<v. • 
ble^, 6c ils s'étudioienc à mériter les "> 
faveurs du Ciel par le choix des noms 
qu'ils donnoient aux Dieux. 

Quoiqu'il foit fort 'incertain quels 
ont été en premier lieu les LARES 

I5 & 

* HofHKis Làrîbus îmmolabant , quod ab hii 
herftes arceri putabaac- ftfrus i** S. 6 ppie 
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& les P E N AT E S , comme cous îest 
anciens le témoignent, ileft confiant 
néanmoins que dans la fuite la Théo- 
logie Payenne les a toujours confon- 
dus. * Nifidiiês figulus > dit Arnobe , 
Appelle Us L A R E S tantôt C tiret es 
& tant b t. Indigetcs Samothraciens 
Or il eft de fait que les Dieux de 
Samothracc font les Pénates dans la 
plupart des Anciens Macrobe cite 
entr'autres autoritez Dardanus , Tar- 
quin l'ancien , Caflîus Hemina > & 
Virgile ; mais fur-tout les deux der- 
niers , félon cep Auteur prouvent" 
gue les t Dieux de Samothrace , qui 
font les PENATES des Romains, 
font proprement les grands Dieux des- 
Anciens^ AufIL Afconius Pacdianus: 

expli- 

* Nîçidhis modo tedornm domurnque euftodes 
modo Curetas... Iodigetcs Samotbracios. Arn*k* 
lé, >. aaytrj Gtn ts. 

§ UêifHs S*nwkr*'uns , c'eft- à-dire , Dieux < 
ijuc Von adore dans le païs des Samotbraciens Les- 
Indigetes proprement font des hommes qui ont 
été mis au mng des Dieux , fviï in du- tgtwer % 
comme parle Scrvius in i. Géorgie. Ailleurs \V 
dit que tous les Dieux peuvent être appeliez. Ih— - 
digetes > parce qu'ils n'ont befoin de rien. lndi~ 
gîtes > tA*<i**>nnulLUu rei egmrti In lib. il iEneid» 

+ Càffiis vero Hémina dîcit Samothracas Deos* 
eo&ero Romanorivm Pénates propriè dici 6uùc 
/é4>ûMvi. Nofter haec feiens aie» ?tnax\bm çjr maints 
4ns quod expjimit > Mrii fuy«xtwç. . 
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f^plique-t^ il ainfi le dos magnis de 
Virgile , & prétend que ces gpands ni. 42. 
Dieux fins les LsiR£$ de la Fille ■ 
^ Rome*, ce que cette Infcriptioiv 
confirme: 

D. M. 

Gexio, Augg. La a. Fam^ 
F o rt u n a t u s. 
A u g. l 1 B. 

qu'il faut expliquer ainfi : • Ait gtand 
î)i€H , ait Geme des Empereurs , an 
Lare familier , &c\ qui ne font qu'i*- - 
rte même chofe i comme je ledis cn-^ 
fûite* C'eft de la que les Satins qui 
adoroient les PENATES * furent; 
appelle^ ainfi , difent Varron de Fef*^ 
tus § , parce qu'ils, étoient paifaitfp 
adorateurs des. Dieux. 

Ainfi ks LARES étant là même - 
chofe parmi lès Payens ; de là (ônv: 
venues ces expreffions fi fréquentes ; 
c*iezeuxdeZ^*£S PUBLICS^ 
LAÂES DES C H E S N ES#, 

I LARE$ 

Et AY Mâgms , wfeft Laribus urbîs Rom*, 

$ Sabini d cultura cteprum diÔi > id cft > tt " 
Sabini <Jiôî , ut ait Varro Tcrencius» > 
quod ca gens prcèipuc colat D«o$. f cjlty J«-Mt 
de ver bot» fifr.ipcat. 

f Lare-' ^nblicî. T ' ~ 

5* .Lares querq«ctula»iy 
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LARES MARINS , * ou de* 
la Mer; LARES DES ÇH £- 

m i n s § ; lares de s \ 
champs \ v l ares des 
villes]; lares des* 
e n n e m i s** ; penates 
familiers et pater- 
nels : qui anùrémenMv'éroient 
autres que les Dieux connus , com- 
me Jupiter, Apollon, Neptune, Ju- 
non, Mercure, Minerve , Venus >. 
Pan & les autres. §§ Apollon & Nef>- - 
tune , félon Nigidius -, étaient parti- 
culièrement de ces Dieux. Beaucoup 
d'Auteurs , dit encore Arnobe , ont 
écrit que Jupiter, Junon , & Miner- 
ve en étoient ; & Vefta y eftr auflî 
ajoûtée par Macrobc. 




♦"Lares permarim. VGjtt^t'hdeftutfitgtîtf,. 

S Lares viales. Vlnut, Menât. ». 

Vos Lares vialès ut jtjc bene juvetis. 

î? tares rurales. 

» 

L Ç Lares urbani. Omdt,. Taft* 

Stant quoque pro nobis & prxfunt mœntw 
bus urbis; 
Et fum prafentes auxUiumque ferunt. 

^* Larcs-hofttles. Prof en. Ub *. Eleg i. 

Hannibalemquc- Lares Romanâ fede fit- 
gantes, 

§§ Nigidius Pénates Deos Neptununv CÛC ac^uç 
&poiiinem j>rodldit r 
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. Nigidius Figulus fait quatre or- 
dres de PEN AT ES, qui renferment, 
tous ces Dieux- de quelque nature 
qu'ils logent. En voici Je paflage qui^ 
confirme admirabkmenkJ'opinion que 
je foût.ens ici , que les L A RES, 
& les PENATES font.noi) feule- 
ment, la aiême chofe 3 mais que les. 
autres divinitez font.eomprifes-fous* 
ces noms-là. * Njgidius qui fuit 1+ 
7'beoUgie des Hetrnfqu.es > dit Arno- 
be en' citant cet Auteur , explique* 
ençore «m livre fix & dix. qusl y-*r 
quatre genre* d< P E N A TE S. . 
.Que les uns font du rang, & de là na- • 
ture de* Jupiter \ des autres de Neptu* 
ne yque ceux du treifiéwe ordre corn- ■ 
mandent aux enfers^.& qu* le qua~- 
triéme eft çempofé d'hommes mortels. . 
Ce pafTage' ne» fçaurpit faire d'équi- 
voque après les témoignages précis < 
que j'ai rapporté des autres Auteurs» 
Car h les Dieux de Samothrace, les 
Petfates-, les grands Dieux & les 
Lares font la même chofe , ces Dieux- 
ci de Nigidius ne feront pas d'une 

autre 

,;^ Nî .8 îcî * lls **' ^ ? libro fexto espomt &. âecim» 
dîiiiplinas Ethnifeas fequens , genera eilc P E- 
NATIUM quattior , & efle Jovis ex his alios, . 
aiios Noptuai > infcuor.ura wtios , morcaiium ho- 
nunum qaapos, Am^ iib;s % tittrj. Qmu % 



autre efpece. Le quatrième grâre 
même dont il parle > qui eft des hom- 
mes mortels , juftifie encore ma propo- 
sition. Il cft certain que les anciens*- 
mertoient au nombre de leurs LARES 
la plupart du tems toutes les petites; 
figures qu'ils avoient & de leurs an- 
cêtres, tk des autres , lors principa- 
lement que ceux dont ils avoient des - 
ftatuës , avoient excellé d* ns quelque 
vertu. Et dans la fuite tout devenoit 
chez eux indifféremment LARE 
prote&eur , à caufe de Taffociation 
qu'ils avoient faite de ces ftatucV» 
avec celles des autres Dieux connus* 
comme on le voit dans cet endroit- 
«t'Apulée , dont voici le fens i car 
je crois le palïàge brouillé & cor- 
rompu* * Ils les appellent Dienx » 
parlant des Mânes qar font la mê- 
me chofe chez lui que les Lares 
parce qu'ayant mérite- la vénération 
des hommes > pour s* être, tmimts avec" 
prudence pendant leur vie , leurs fta-~ 
tnes ont été placées dans Us Tem-r 
pies, & ont atnfi participé aux cc*^ 

remontes > 

* Q^î.ppc cum cos Dteos appellent , qui c* coï 
rom numéro jufté ac prudenter vit» cnrrirulo » 
çnbernato > pro numine porter homirribirs ptatditi < 
ftnU & oefcmoniis» vuJgo adnuccimttir* Ot &** 
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remontes & au c*lu y» on rend aux 
autres Dieux. C'eft dans ce fens qu'il! 
fout entendre ce que dit Pline au li- 
vre fécond , lorfqu'il parle de cet» 
ufage ancien de mettre au rang des* 
divinitez ceux de qui on- avoir, reçut 
des bienfaits- * Cette coutume e(l 
tres-ancit»ne , dit-il, dfdétfier ceux- 
de qui on a reçu des faveurs confia 
derables & de leur témoigner f* gra- 
titude far ce degré £ honneur ou on 
les élevé. On ne doir pas s'imaginerr 
en effet , que ce foirdans les Temples* 
publics qu'ait commencé cer. ufage ;y 
il eft confiant, au- contraire que ça- 
été dans* les rnaifùns privées* Car les 
particuliers n 'avaient pas le droit de: 
propofer à la vénération publique les- 
objets de leur reconnoiiïance perfon— 
nelle. Je puis dire ici néanmoins que 
c!eft en gênerai , la vénération qu'on 
avoit pour les ftatuës qui a fait faire: 
un genre de Dieux des hommes mor- 
tels- , lôrfqu'on leur en avoir érige* v 
quelqu'une. Et* en effet, Monfieur* 
nç feroit-cc point dans ce fens qu'ils 
fàudroit entendre les derniers Vers oî ^ mp ^ 1 
d'une Ode 4& Pindare ?. Ce Poëte çdc s, , 

après 

*'Hic cft vctuftiflîmus referendi bene meren- v 
tîbus graciara mos ut. talcs numinibus adfcri~- 



d by Google 



ib* DY l'ut ï 1 1 i e* 

*près avoir chante l'honneuiv& l'u- 
tilité que Pfâumis avoit tiré de fes 
Vi&oires aux Jeux Olympiques*, iV 
lès trouve fi confidcrables , qu'il ex- 
porte ce Sicilien à s'en contenter. 
Celui > dit-il:, qui a de la famé , du 
bien & de la réputation , doit être" 
fàtisfait de ces avantages > & ne pas * 
fe foncier après cela de devenir Die* : • 

te Poëte fans doute a voulu dure" 
par cette expreflion, que ce Pfaumis . 
ne devoit pas fe mettre en peine d'a- 
voir desftatucs } que cet honneur qui 
fâifoi t des- Dieux'deceur- à qui on le * 

rendoit , n'étoit dû qu'à ceux qui Fes- 
toient véritablement -, que poflèdant ' 
tous lés avantages dont un homme * 
rai fonnable* peut jouir > il en devoit ' 
être content 5 & laiflër aux immor- 
tels ce qui leur appartient : car les ■ 
mortels ; dit-il ailleurs > ne doivent 
chercher que ce qui' eft conforme à 
ïfthm. l eur nature : oyoct* ev*To?.M w^i les cho* 
C5 ' fes mo telles conviennent aux 5 mor- 
tels. Je me fers de cette expreflïon* 
littérale , pour faire voir que c'eft le 
fent iraient, de ce Poëte. Et qui ne . 
Yoit que ce feroit une manière dé- 
parier 
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ï>is Voyages^ lof, 
parler outrée & badine , que de di- 
ra à un particulier qui avoit acquis 
quelque peu de gloire à fa patriafc 
quelques immunités de tributs à fa 
famille, qu'il ne devoit plus fouhait- 
rex après cela de devenir Dieu l Ccft 
tout ce qu'on auroit pu dire à un 
Prince qui auroit fubjugué toute la 
terre. Je croi donc qu'il faut inter- 
préter cet endroit., de 1 honneur des 
ftatnës, qui ne fe rendoit qu'aux Dieux 
d'abord -, mais qui pafla , dit Pline , à 
ceux qui avoient vaincu dans les Jeux 
de la Grèce ^j Ar qui a fait dans la fuite 
des Dieux même de tous ceux à qui. 
on en érigeoit j parce qu'on rendoic 
aux ftatuës un efpece de culte , com- 
me je l'ai montré ailleurs. 

Aa-relte , Monlïeur , de quelque, 
efpece &c de quelque païs que les. 
Dieux fuflfent , les Anciens apelloient 
J* si RE S ceux qu'ils avoient choifis 
& adoptez- pour quelque chofe en, 
particulier. Plaute fait invoquer par 
un dcfès A £leurs, ceux qu'on eroioit: 
préfider aux chemins* 

* Effigies homimim non folebantexprimi , nift" 
àliqaa illuftri causa perpetuitatem merentium > 
primo facrorum ccrtaminum vi&oria , maxime- 
que. Qlympi* , ubi omnium qui viciflent > ûatuas , 
dJcari mos erat. Hîft nam< tâ>. j4* c *4« 
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- 

> * y implore vos fecoters 
LARES % Dieux des chemin* 7 proie * 
gez+moi toujours* 

1 Auiïi le peuple , félon Arnobe % 
croïoit-il les LARES particulièrement 
occupez à cette fonction , lorfqu'ils* 
étoient choifis pour cela. Macrobe 
rapporte que Janus croit un de ces 
Dieux . $ parce qu r il étoit reprefenté 
tenant dans Ces mains une clef & unc^* 
verge comme gardien de toutes les for- 
tes , & gouverneur des chemins. slpoL- 
lon lui-même , dit-il encore au îliêmtf 
endroit , étoit «uffi appelle chez* les 
Grecs «wietr, comme pré fi dant aux coins' 
des rues de la Fille. Diane fans dou-^ 
te en étoit auflï-bîen que Mercure, 
puifqu'eire eft appelles è»o/«« dans A- 
c thence , c'eft à dire > prefenteaux che- 
mins, & une des LARES qui y pre- 
iïdoicnr. Ce qui fait voir que les 

grands- 

Ihvoco vos lares vîalcs ut me bene juvetis* 
VUm s» i ertat re *• 

t Quos arbitracur vulgus vicomm atque itîne- 
rum dcos clic, nrnob Ub A^r/. Cent. 

§ Nam 8r cum clhvi & virgâ fignracus , qua£ 
•mnium & portarum euftos > & redor viarnm... 
Mcm ApolJo apud illos & a>w 4 ivç nuncupacur,- 
%ua$- viis pr*poficu* urbaais* 
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grands Dieux étoient indifféremment* 
adoptez pour toutes fortes de fonc- 
tions , & principalement pour celles 
des LARES > dont la protection étoit 
un dogme de la Théologie de ce 
tems-li , comme je l'ai déjà dit. Ci- 
ceron pour cet effet avoit une Miner- 
ve cher lui , qu'il fit mettre enfuite 
dans le Capitale , lorfquil s'en alla 
en exil. Celle de Domitien > & la 
Fortune d'or des Empereurs qui lui- 
ont fuccedé , n'avoientpas aflûrén ent 
dans leurs chambres d autre fonction 
que celle de Dieux Tutelaires. Et eu 
effet , fi les LARES n'a voient été que 
des Dieux incertains & inconnus ru- 
moins de nom > on ne leur auroit paa. 
confacré ces jeux fi célèbres apeliez* 
Compnalitu x comme qui diioit , /<# 
frte des Carfours > qu'on folemnifoit y 
félon la loi du Préteur, le j. jour d'a- 
près les Calendes de Janvier * , & qui 
ne fe ceiebroient pas feulement ea 
leur honneur § farce qu'ils étoient les 
gardes des chemins & des Carfeurs ; 
mais parce qu'ils étoient crûs préfi- 
der à la garde des Empires 6c veiller 
à la confervation des particuliers : car 

dans. 

* Die noni poft Kalendas Januarias , Quirkibu*» 
Compitaîitia crunt. 
£ Q^od via* 8t cçmpita fcxvarenu. 
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dans cette folemnité on on y faifah? 
des fixnfices à ces Dieux pour Je main- 
tien de la République* & pour le fa- 
lut des familles. Ce qui prouve aflèz 
clairement , ce me femble , que ces 
Dieux n'étoient p s feulement des 
Dieux topiques , mais des Dieux uni- 
verfels. L'iiwQc tionde Decius Tap— 
portée par Titc-live le confirme en- 
core, lorfque ce C onlul'dans la guer- 
re coiu.e les Latins (e dévoira pour 
le falut de Rome JANE , JUPITER, 
MARS P AT y QU 1 R ! N E , BEL- 
LONA-, LARES, DIVi NOVENSI- 
LES , Dit 1NDI-GETES. O fa > hs y 
ftipitery M ars Pere , Quirintts , Se/- 
hne y Lares , D'eux Nùverjïies > 
Dieux lniigïtes. Où l'on vo : t qu'a- 
près avoir nommé quatre ou cinq Di- 
vinitez , if les comprend tous enfuite 
fous les noms de L ARES > vov en fi- 
les & iniigetes > qui font la même' 
chofe félon Atnobc \ & il recônnoîc 
leur pouvoir univerfel, puifqu'il dit' 
après : * D eux , fous la pmpance de 
qui noué fommes y & nous & nos en- 
nemis. 

Saint Auguftin demande'quel étoir 

Je 

* Dîvi | quorum efl poteftas noftrorum hoC- 



Digitized by 



i> x s V o y a g *k s» ii] 
le motif qui failoit mettre tant de 
Dieux dans les mafons, en y ajou- 
tant le repioche que Venus y préli- 
,ck>it la plupart dû ten>s plus.que les 
autres. * rcmpln - on les 

chambres , dit-il dans fbn Ouvrage de 
la Cité de Dieu, ïnne ironpe <u ii+ 
vwitez. ' Les lnfcriptions nous font 
voir que les Anciens lescho'filïbient 
indifféremment pout êtve leurs Génies 
& leurs Dieux Tutelaires , comme 
-celle-ci le prouve de Jupiter > qui jf 
eft appelle Génie : 

GENIO 
JOVI STYGIO SANCTO 
SACRUM. 

Confacrê à Jupiter G E NIE 
Stygien Saint. 

En voici une autre qui montre que 
Sylvain ou Pan étoit de ces Dieux gar- 
diens > qu'on confacroit dans la<mai- 
fon : aulîî eft-il appelle dans Virgile 
"J'ugari ctiftos 'f. 

SILVANO 

» . 

* QMÎd impletur cubiculum turbà numinum ? 

r 

f Eft tuguri euftos armatus falce {aligna. 
Ce Vers n'eu point de Virgile ; on ht feulement 
^e mot $eor£itl 17. 

ovium euftos* 
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S IL VAN 0 
Sancto Sacro 

JLAIUJM CLARIS NOSTRI COLLi(H 

Magni cn. TURPILIUS 
Trophimus voto suscepto 
aram de suo 
D. D. 

ji Silvain Saint & Sacré Préfî- 
dent des Lares de notre Prince & du 
grand Collège* Cn* Tnrpilim Trop h L 
mus ayant fait vcên » a dèdiéxet uiM- 
tel à Je s dépens* 

Ce que cette autre Infcription ex«* 
plique très-bien : 

SILVANO 

m 

T>OMES. 

SACRUM 
*Dédié à S il va in Domeftiquel 

De rreme que celle-ci trouvée àNi- 
megue en \6^y. & rapportée par M r 
o- # Smith , qui fait voir qu'on adoptoic 
& P indifféremment toutes fortes de Dieux 
eiitte les Lares de la maifon; & qu'on 
en choififlo t toujours quelqu'un , 
comme celui à qui l'on avoitplus de 

devo- 
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dévotion, pour eue le pi.ncipal pio- 
tefteur i & que de certains Lieux 
xi'«voient pont -en cela plus de pié~ 
rogative que les autres, puifque Ju- 
piter ne ï'eft ici d'une certaine mai- 
Ion que par le choix d 'un particulier 

J. O. M. 

2> O M £ S 
T I C O 

BRATO 

VITERA 

H.US. L. M. ■ 

A Jupiter domeftiqHe tris-bon & 
tris -grand Brat* Vétéran s'eft ac- 
quitte de fin devoir fort volontiers. 

La plupart des Infcriptions font foi 
<le cet ufage , & *t(t ce que prouve 
celle qui fuit & xpii eft au-deflbus 
d'un Jupiter nud &c <Jfis , avec ces 
jnots: 

A Jupiter Roi & GENIE de la 

tnaifon dlfidore Larirnu* L....Cafi 
tor a dédié tet Autel en ayant fait 
le vœu, t 



DE L'UTUnV 

Jovi Régi 
GENiO DOMUS. 

ISIDORI 

LARiNATIS 

A R A M 
EX V OT O 

L» • • • • • C>ASXOR # 
D. B. 

- 

#ar où il paroît que Jupiter étoit le 
pioteûeur adopté de la maifon de cet 
Jpio e à qui /. Cajtor dédioit cet 
Autel , & que dc.ns ce Marbre une 
figure feule eft appellée faillir > Koi 
Gtnu de la niarfon. 
Vous ne devez pas douter, Mon- 
. fieur de cette explication , car le GE 
TsfIE &les LARh^ font la même cho- 
fe« * Btc ttcovi^ a 9 Atttenrs ancien* + 
dit Cenforinus > ont écrit que le tS E- 
JVJE ejt le même que le Dieu LA- 
RE. Quoiqu'une Loi duCodeTheo- 
dofien feiiible les diftinguer par les 
differens Sacrifices qu'elle défend de 
leur faire 1 3 ce paffage de Cenfori- 

~ T1U* 4_ 

* Eundem «(Te geniuro & Larcm * mulci vetc- 
tes mémorise prodiderunc. 

t Larcm igne , mero genium» Pénates pidore* 

1. â6* rit, X. XXI» 
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fous néanmoins doit lever une partie 
de la difficulté -, & ceux qui enten- 
dent l'antiquité ne manquent jamais 
de fuppléer à la lettre. Qui ne fait 
en effet que ces differens facrifices fe 
fàifoient indifféremment aux uns ou 
aux autres , parce que le Génie Se le 
Lare jb étoient point differens* Il y 
avoit feulement des jours diftinguez v 
comme par exemple les jours des Ca- , 
lcndes , des Ides & des Nones où on 
facrifioit aux LARES domeftiques, 
dit Caton dans fon Agriculture , fans 
limiter même la matière des Sacrifi- 
ces. * Si les (alendes y dit-il , les Idei 
& les Noms viennent un jour de fê~ 
te y on doit couronner le Foyer & fa- 
crifier ces jours-là aux LARES fa« 
mïliers \ chacun félon fon pouvoir. 
Quand quelqu'un facrifioit le jour de 
fa naiffanoe à fon Génie particulier, 
il ne tuoit point d'animaux , & n'of- 
firoit au-contraire que du vin , parce 
que, dit Cenforinus, t il ne croïoic 
pas qu'il lui fût permis d'oter la vit 
À ' dts kfamaux le jour qu il ï avoit re- 

* Kalendts, Idibus, Noms feftus dies cum crit f 
coronam in focum indat. Per cofdcmque dies Lari 
familiari pro copia fupplicec. Vtrer*fl* c. 

-f Cum die natali munus annale Genio folve- 
renc » manum i ca?dc ac fanguine abftinerent > n*ç 
«die qnà ipû lucem acccpifVent alusdemerenc, 
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fuë. Ce qui fait voir qu'on faifoir 
auflî d'autres Sacrifices aux LARES » 
aux GENIES Se aux PENATES. Le, 
Génie étant donc ,1a même xhofe avec 
le Dieu Protecteur, j'eftime que par- 
tout où i\y a GENIO LOCI , au Gé- 
nie du liens GENIO CENTURIE* 
au genre de ta Centurie > GEN ÎO 
EXERCITUS , an génie de l'Armée 9 
ce fçnt des vœux ou des dédicaces 
faîtes aux Dieux LARES protecteurs, 
qui ne font jamais les Dieux du Païs, 
jou au* Princes à qui la Hatjterie don- 
noit ce Jtitre , comme je le puis prour- 
v.er par un£ infinité d'In&riptions & 
for< a propos par cette pierre précieu- , 
{e, da^s laquelle Pefcennius Niger 
cft rcpr-efchté en Serapis avec tmc 
infeription , qui marque que çelui 
-qui Ja pofledoir , tenoit ce Prince pour , 
le Génie & leTutelaire de Y Armée 3 . 
G E N I O EXERCITUS NOSTRI , 

Au génie de nitre Armée. [ VoyçK* 
la Planche I. Figure z. ] 

Ce Vçrs de Stace parlant de l'Em- 
f)ereur qui regnoit , juftifie encore 
<ce que je viens d'avawer touchant 
Us Princes, 

* Vous Adorez. fur<*toHt U tranquille Génie 
JDs l 'Empereur fnfent. 

Ainfi 

£ JE t mi tem Ocnium domini pr «fencis a<îqr4s« 
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Ainfî le Dieu qu'où adoroit princi- 
palement dms uii lieû , en étoit le Tu- 
telaire, & pat conséquent le Génie, 
comme dans cette Médaille que Ful- 
vius Urfinus' prénd pour une ifis , Se 
que la Médaille défigne par ces trois 
lettres G. T. A. Le Cerne Tntclaire 
de V Egypte. [ F oyez*U $. Fig. de U 
I. Planche. ] Et comme cette Mé- 
daille rëprefente encore un Panthéon- 
des dèux côtèz , elle revieiit fort à 
mon fentiment ? que c'eft un Dieu 
L A R E ; ce que je dirai enfui tç. 

L'Infcription fui vante prouve en- 
core la mçme chofe. , * 

GENIO T ELUT- 
^H.^ F a b 1 us Phi l e r o s" 

JEx S. A r a M- F. C 

\A Plnton Génie M. F*h Phileroi 
* pris foin de faire cUvtr cet Atitel 
à fis dépens. 



jc qtre j explique de memç que 
l' Infcript ton précédente , &c lès deux 
fuivantes.* 

- 

1 

, D ï O TUTELi 

Genio 10 c 1. 

- Vie» Tmelaire GENIE 

d» lien, 

K x Dïo 



jL*b Di l'ut ixit 

' - • > 

Peo Tutelle 

♦ . 

G £ N I O 
MlNTÏ S. 

■e/** Ttiteiairt Q EN I E 
dt Mentes. .- . , 

J 

Si vous doutez après cela que ces 
G £ N ï E S ne biffent .les Dieu*, 
L A R £ S » voici dçs In&ripttons 
nouvelles qui doivent lpycj: tQujces 
yos difficulté?,. 

CENIO LARUM 

%4uà E NIE, jc'cft-a-dir« , à 
la Divinité des L ARE S dn Afa* 

fa fin dt Pappienns > <jrc, 

» » 

tJne autre au-deflûs de feux Prjn~ 
&eï- j ce me fémble 3 reprç/entejs en 
jBacchus & en Apollon , co^ump on 
le peut juger par le marbre que Boif- 
ûrd .en ? donné. Devant ces deux 
figures il f a un palmier & un tre^ 
pied.,, fur lequel on voi 4 t un (prpçnt 
torpillé , qui rspre&jnp aflitfémenç 
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Efcuîape p avec ces caractères : * 

D. M. 

Gesiô Augg. Lar. FamV. 
FORTUN AT XJ S 
A u- g. Lib/ 
<$ui veulent dire i 

. tsf u grand î)ie» y au G E NIE 
des Empereurs , au LARE fami- 
lier , Fortunatus affranchi d'Au- 
g»Jt<~ 

- 

■ Ce ferpeht , bu pour mieux dire 
•Efculape, eft fans cloute le Dieu i 
qiii la dédicace eft faite. Ainfî' je 
conje&urerojs volontiers, en paflànf 
que cette Infcription feroit du tem* 
de Septime Severe , qui avoieune 
dévotion particulière à cette divini- 
té qu'elle; aurait été faite \âtC~ 
que Caracalle fbtt aîné fut- admis à 
l'Empire. 

Et lorfqtfon voit dans d'autres 
Inscriptions LARES AUGVS- 
TOS DE SUO FIE RI CU- 
R AVERt/NT: gui ° nt et *f oi » d * 
faire faire à leurs dépens l'es Lares 
Awgufles ; ces L A R E S font ou 
les. Dieux du- païs comme ceux de 

K 3 Rome: 



lit Di l'ut i l I T fi* | 

^Ronie y qu'Ovide appelle ainff, 

* Et les LARES ton ours veiU 
lent pour notre faille j 1 

oUceux pour qui les Princes avoient 
de la dévotion 0 ou les Piinces nie- 
mes : ce qui aécéfan&doute plus fre- i 
quent dans un certain ten.s de l'Em- 
pire. . 

Les grands Seigneurs même., aufli- 
: feîenque les Empereurs > avoient des: 
Officiers qui prenoieritfoin des lieu* 
©à on les plaçoit, & qui avoient la, 
garde des L A RES s tant la fupeiv 
Aivon les ipyltiplioit . quelquefois*. 
/Les monumens qiii nous reftent ea 
iont témoins, 

: Hî^nus, G^csAiirs. Au g*. 
VOLUSIANUS 

DlCCKlO. LAMf/M. VOLOSIANORUU.' 

JW. Fabio> AsiATitCo. Seviro.- 
MAG- J.ARJJM. AUG. 

Hjmnus V'ohjien affranchi de V Em- 
pereur > *Becurian des L A R E S 
Volnfiens. A M* Fabius Apaticus 
frextumvir & Maître dis LARES 
de t 'Empereur >/ 

* Voici: 

I 

P Et vigihac hqRtsl femper.. yrfcc LARES* 

• ' ■ 

• I 
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Voici encore une Infcription qui 
femble avoir été faite exprès pour 
mon fujct. Ceft un marbre que Boif- 

qui reprefente deux 6. Part, 
hommes nuds , affis fous un arbre, p# * a * 
dont l'un eft barbu & l'autre jeune ; 
auprès d'eux font deux femmes de- 
bout, une defquelles conduit un en- 
fant nud , & cet enfant tient dans 
fa droite comme une bourfe. Derrière 
ces figures on voit un Autel allumé, 
un fïmpuie , une paterre , un autre 
vafe, & ces- mots au-defîous: 

tARIBUS AIFGG. SAGRUM> 

G. SEMPRONIlffS P1SO. 

"S 

"Dédié aux LARE S Atignftet 
far. C. Sentproitifts P/fo. 

I 

^ On jtfge aifément par la dêfcrip- 
tîon de 'ces frgùres , que ce font ou 
'Jupiter, ou Apollon, ou Vénus, ou 
î Amour , ou Mercure , ou Ifîs 8c 
t^rus , ou Veftà.' Ce qiii faît voir que 
trt StfnfYûnms Pifo met âu nombre 
des L ARES indifféremment ces Di- 
vinitez publiques , & qu'il dedioit 
te marbré a ceux qu'il crbyoit être 
les ftrotedeùrs dès Princes dont il 
vouloir gagner les bonnes grâces. 

K 4 Cette 
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Cette autre dédicace faite à la paix 
du tems de Vefpafien , fans doute , - 
ou dans (on Palais > ou dans une au- 
tre maifon , ne le prouve pas mal en- 
core. On fçait que cet Empereur fie 
bâtir un Temple qu'il conlacra a la 
Paix. Ses Sujets , & principalement 
fes Officiers , pour lui plaire , ne 
manquèrent pas de mettre cette 
Déefle au nombre de leurs Tutelaires 
domeftiques ; ce que je juge de cçs 
'paroles : 

PAO iETERNiE 

D O M u s 

VESPASIANÎ, &c. 

A la Paix éternelle de la M ai fi & 
de refrafien* 

Il eft confiant enfin que Tes Dieux 
qui préfidoient à toutes les parties, du 
monde & à ce qui s'y faifoit , où qui 
étoient choifis pour patrons par les 
particuliers , étoient appeliez. LARES 
par-tout , CQmme je l'ai déjà, dit 5 
d'où vient que les. Auteurs» & les mb.- 
numens anciens les diftinguent en 
tant d'endroits : mais dont la diC- 
tindion n'eft prife néanmoins y qpe 
des circonftances d« lieux, des tems , 
ou des perfonnes. 
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r Ileft parlé eh line infinité d'endroits 
de L ji R E S f nblics , & voici une 
Infcription dès dqmeftiqae* qui fup-^ 
pofe les premiers : 



. ; 

• ■ : • 

< • ... — • 



4 « ' 



. -i ■ ■ • LA R I B US 

DO M E S Tv 

. . •> .. .-. S A C. 
*• . V. S. L. M.- 

• - - 

Dédié :attx &ARES ' dcmefïiq'ucs'.* 
JEY vœh a été Accompli librement >> 
comme on £avmï promis* 

Cefh encore ainfî que Tibulle appelé 
loit les Dieux des champs dans ies> 
Vers 9 ctifkàdts L~d R ES y. L*rM* 



qui gttdeKnét chutnf. 

.■'■S^wes^fipBS ulujàurd'hui réfpn^ 
dent à nos vœux* 
L A R E 



• ■ 



. €er qûtf côtafirmevuïië 'Infcripti 
qai fê yok dans ;Rome aà £apitôlev' 

**Vos quoque ftlids quondairi , nunC paupe- 
ris horti. 

CUftUcr-, fcrtis atonerà-vtftra LARÊ§* 



•s. 
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yiço l ARiuM rukalium;> 

M€ des LARES Rhyahx & des* 
champs , rapportée par Gruter,& par* 
Thomaflin.. 

Tite-Live dit que L. ^Emilius voua 
une. Chapelle auat Dij&ix de. la Mer , 
à cauf&r d'une , viéfcofee^ qu'il; avoir 
remportée^ fur, le$> vaifleaux d'Antio- 
chus , comme cela fa lifott dans une. 
Infcription qu iL rapporte j elle ap- 
pelle ces Dieux, LARES MARINS 
fans les défîgner autrement.- * C'eft 
peur ceU, ditJ'Hiftorteiv yv tl fit. 
vœu de bâtir une Chapelle étn&L AI- 
RE S tJMarins. Gîareantts «fur cet: 
endroit Témoigne qu'il. ne fçait. ce" 
que c'efl: que ces L A RE S marins^ 
Cependant il eft bien: aifé de voir v 
que ce ne font * point d'autres Dieux 
que les Pieùx ordinaires de là Her, 
fous la categoriôxle Neptune , félon 
Nigidius* à tjui iEmrlius croyoît dé- 
voir l'avantage^ qu'il avoit eu , com- 
me aux tutelaires de fa fortune & : 
aux protecteurs -de fon parti, 
; Tous àcd Dieux auHreftè étoient ap- 
peliez LARES ou RENALES*, 
par la manière. & l'efpece de prote- 

âiqn 

* Ejuf rcî- ergo adero Làribas pçrmacims vo^ 
•vît. s***. 4, M* 10. 
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<ftion que les peuples enattendoientr. 
par rapport à , la confecracion qu'or* 
en faîfoic dans les maifons pour un 
ufage particulier , & au choix que 
des familles en avoient fait pour être 
leurs gardiens & leurs conducteurs 
aflîdus : ajoutez encore par la diffé- 
rence du culte qu'on leur rendoit s 
& parce que les ftatucs n'en étoient 
pas ordinairement de grand volume. 
* Suétone qui en poffedoit une d' Au- 
gufte de ce dernier genre , ia donna 
a. TEmpereur Hadrien , & ce Prince 
là mit au : nombre des LARE S, 
L'Hiftorien l'appelle, une petite Ima- îmagu»i 
ge , de même 'qu'Apulée dans fon culam# 
Apologie appelle, .un petit Mercure* Mcrctt- 
une ftâtue qu'il avoir dans fôn cabî- riolunlt 
raet} ce qui marque aflurémenr que 
côtoie un Dieu L A R E. 

Ces figures avoient encof e la plu* 
part - du ,tems des attributs confor- 
mes à leur miniftere particulier , ou 
à la manière de culte qu'on leur ren- 
dait , comme des Lampes , ce que 
j'expliquerai dans -la fuites des vête- 
*»ens de peâùx de chien , ou des 
chiens même auprès d'eux. On en 

K * voit 

**QiV;e don© â me prindpi data, iûptr cubig 
Cula-rç* coliturr 
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voit la preuve dans les Queftions Rou- 
maines de Plutarque. > où il appelle 
ces Dieux. P. Rj£ STI TES \ de. 
demande , * pourquoi oxmet nn chien 
, anprès des LARES qu.on appelle 
P KJE S T I T E S & potrwoLfont* 
ils eux,- mimes couverts de peaux dé: 
chien l 

Comme on trouve Beaucoup de* 
petites figures des Dieux* ordinaires, 
avec les. attributs y oil les accom- 
pagnement dont je viens de. parler, 
cèla montre^que les- Statues dès Dieux 
LARES n'étoiènt pas toujours prir 
Ébs âbfolùmcnt pour les génies indiT 
viduels de chaque lieu ou de chaque- 
maifon.. Cette vérité eft juftifié& par 
- * le- 

M. 

* A»*ti tS» Afcf htSv oJç iMcûç Tf *iWt«* 

Plutarque en donne deux raifons v ou "'parce.' 
i> que- ceux- qu'on appelle Pr*'iit4t ont l'inten* 

.dance . de la maifon t M>. que par v cette] rai fou, 
„ ils doivent là garder > châtier les étrangers, 

comme font lé9 chiens carrier ceux qui y 

habitent... ( ou parce. que ) les Lares faifantÂ 
,> auffi li fonction de démons vengeurs , .en veiL? 
> K tant fur :1a conduite des hommes , çV fur'ccqui 
7> ft patfe dans les maifons ils,font .reyétus deu 
,> peaux dechiens >. &; ont J im chien avec eux,. 
„ pour: marquer -leur -vigilance AT. leur acharne- 
,> ment a pourfuivre les méchans. 

Là traduction de cet endroit de Plutarque eft' 
d.ù Pere Montraucon dans fon Supplément . de». 
l^-Atftiq..- expliq. I1Y-.5. c. i.' 
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le commerce qu'on en faifoit* On* 

les vendoit le plus fouvent , & elles. 

faifoient partie de cette marchandife: 

qu'on debitoit entr'autres à Rome*. 

dans Ja rue Sigillaria. Tertullienm'eft 

un aflez. bon garant de ce que j'a— 

vance 3 dans le reproche, ironique 
| qu'il, fait aux. nations..* fous autres* 

dit-il qt*i rtvtYtz* des. DJeax. parti- 

culiers qpe vous ziohs ites choifis yt 

qni en faites- des L A R E S. & des 

PENATES p*r une. confiera- 

uo* domtftique , vo*s les, déshonorez*.. 

de même par- nnc liberté- criminelle 

<j*ivoiis.ejl familière-, en les vendant: 

& en hs /engageant félon ziosydefirsi 
| vos kefoins.. 

Non-feulement , Monfièur , lc& 

L A R E S ôcAos P E N AT E S étoient 
î toutfes. fortes de Dieux mdtftinâ;e-*i 
; ment* mais encore je crois que toutes.- 
! lès petites^figtiresétoiçnt.elles^mêmes. 

appellées des,L ARES» Ce qui, me; 
j donne lieu de le conjc&urer/ y< ç'elk 

que la Fê*e des .Dkux L A R E S qui 
, arrivent Jé.X ï. avancées Calendes. da: 

* Privatos enhh Déos, qnos L'ATt'ES & P*E- 
' N AT ES domeftka confeccactpnô perhibetis , do- 
mefticà licencia incuîcatis > venditando >.gfgnc-*- 
rando > pro BcçefDtate ac voluncare. Lik. i.aÀ. 

* » 

I . I 

I 
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Sîgîiia- Janvier , eft appellée par Macrobe la 

wicbd f ol€mnH ° ' dt$ Pat tes S ta ntes. Cet 
u$. . Auteur • parlant i du jour auqueJ les 
Saturnales fe celebroïent ançienne- 
inent v dirqu'ellesfiniffbient le 14 de 
Janvier ; mais que la folemniié arri- 
vant dans laquelle on fe fàifoit des 
prefèns réciproques^ de petites fta^ 
rues , cette Fête fut ajoutée aux Sa- 
turnales. Or il eft conftant qye cette 
Fête, n'eft autre que celle des LARES 
dont Macrobe avoir dit plus hauc^ 
* Le onzjéme avant les Calendes de 
Janvier , ejt le jour des ferles dédiées 
aux LARES. Il explique enfui te 
tés différentes opinions de l'origine; 
& du joçr des Saturnales, &ilcon* 
élut en décrivant pourquoi elles- 
ént tluré fejpt jours entiers dépuis. , 
f'Lis Saturnales ayant donc comment- 
ce an feizSéme , elles finifent a* <ju#- . 
torzjime y'qui "eft le jour feul auquel- 
elles avoknt autrefois accoutumé d'e* 
tre eclebréis : mats quand on y aïoiita* 

UA. SOLEMNITE' DES PETITES 

S TA- 

*~(Jndecîmo aùtem Kaleqdas icrix funt Liri- - 
¥iis dedicataw 

$ A XVI. igitur cœpta ïri XIV. detïmint qu* 
Mo ficri anec confueverant SIGlLLARlOROM 
ADJECTA CELEBIUTAS m fepteirt dies dif- , 
çurfum publicum & l*ticuro reiigîcmis cxc$ndit«- 
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cent in h a fept jours, de fuite les divtr* 
ùffemens & les Fêtes que la Religion 
ipfpiroitï Ge qui fait, voir que les, 
petites figures étoknc;appd!léês LA- 
RES indifieremmieDtw , i& par confc-> 
quenti toutes fortes r de Dicux^ d'ok 
vient .peu tr être que leoSecr etaire.de 
Fabius Maximus dont ; j'âi parlé e 
donnoit le nom de Dieux à des ima-- 
ges & à des Statues :: &.quePindara* 
qui voyorâ pa** experiepae les hon- 
neurs divins qu'on rendoit aux fta-- 
tues 9 ne pût s -empêcher cfe dir e qu'un i 
homme xaifomnaW e qui poflèdoit tousi; 
lès honneurs humains * ne dévoie pas * 
defîrer celui des ftatucs qui failoit*: 
des Dieux* &d qui n'appartenoit qu'à. * 
ceuîr?qu^i etotent^: t • ''-.'-> 
1 Ici , Monfiem v > il n'èft ; pas" xtoaf^ 
s^propos* de ; remarquer quej Mn ZX 
Boshbnrius s'eft fort, trompé, v Iwfî - 
qu'il a prétendu dans fes Queftions > 
Rômarnfes y premièrement que- les ; 
L A R E S foit publics foire particu-» 
Iîef s , n^étoient xieit -autre cftofe qijcc , 
lés arae* dé ceux qi» avoient r bie n ; 
vécu dans leîxrfâmille 9 ou qui avoientl 
gouverné les Etats avec lûccès; En: ; 
fécond lieu que cette- Figure [ Voyez* . 
U KUncbe L Fig. 4. ] étoit celle des : 

uns 



ans *ÔC des autres. Il ne le prauve-paé 
aucune autorité 3 non plus que ceux* 
qui l'ont fuivi. Quand je n'aurojs 
point d'autres autorités que celle* 
queij ai dc^ -rapportées- pour la canin 
battre-, ces Vers deTibullelarehvcr^ 
feroienr entièrement- Voilà ce qu'ils* 
difenc pariant, du GENI E oa dw 

Dieu LARE.» 

< -« . . % . » t • 

. * QtfaHx premières Calendes i - 
U-n précieux* j&rfHmemlMtmtfos,cto*> 

i : Et f ont /ktuftirt mes&œjix*! 
£he :ïh*i <6; fon c$H foitnt orntz*à& 

Or ottvVoit;;biçfiVqiu? le MarrtOUtec; 
do Boxhorne n'a point de cheyyeux» 
qfr'ilr Bt'eivijçaufoit avoir , qu'il* 
ne rewex«î point; à la defetiption de* 
Tibiille.v. Ân« Pégard du premier qu$ 
les L A~R£S ne fonr que les ames» 
des défunts , j'ai ce. me femble aflez- 
0inriè prouvé le- contraire. BoxHorBe- au- 
du a Di>u a* tiré xette opinion d'Apulée-^ . 
dù s °- mais 1 je foutiens encore* que l'endroit î 
<wc# bien « entendu » ne fç^uroit fake* de/ 

• Illitw c nîridb Aillent ungnenta capillo. 
Et capitfc , & colle* molli* ferta gerat.: 
Libi u EU&. 7 y 
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difficulté, Lorfqu' Apulée dit , qu'on 
appelle LARE familier l'ame de ce- 
lui des ancêtres qui prend foin de la 
maifon & qui la poflede en paix, il 
ne dit pas. que cette efpece de Dieu 
fe nomme LARE à Texclufion des 
autres. Et quoique je. fois perfuadé 
qu'il y a beaucoup de corruption Se 
de renveifement dans le lieu où il eft 
parlé de ces Dieux y je ne laifFe pas 
de prétendre néanmoins qu'il fert à 
mon fentiment > puifque parmi ces 
Dieux qu'il prend pour M A N ES & 
pour LARES il y met Oftris & Ef- 
eulape y qui étoient en Egypte & 
ailleurs des Dieux du premier rang 
comme les autres. Apulée outre cela 
paroît feparer le Gcmc d'avec les 
démons y dont les anciens crQyoieat 
ctre accompagnez affîdûmenk Ce qui 
eft un Syftemc nouveau dans toute 
k Théologie payenne. Et ce qu'il dit 
enfin de. ces démons , convient uni- 
quement avec ce qu'on a toujours crû 
des GENIES & des. LARES. 

Il eft donc confiant que les grands 
Dieux entroient dans, le miniftere des 
LARES indifféremment , 8c qu'ils 
Tétoient eux-mêmes , puifqu'on. trou- 
ve de leurs ftatuës qui en ont les» at- 
tributs, 3 ceft-à-dine > ou qui ont un 

chien? 
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chien auprès d'elles, ou qui font ellesS 

'mêmes revêtues d'une peau de chien-, 
& ces lignes enfin détruifent la fé- 
conde prétention de boxhorne, com- 
me on le voit par une figure d'Her- 
cule avec un chien à fes pieds , rap- 
portée dans le Mnfeo Cofytano ♦ pag. 
494. &par celles-ci que j'ai tirées- de 
figures anciennes. £ f ' eytx. la klan- 

, êhe 1 1. i. ] 

Ce deflein rire du traité des Lam- 
pes anciennes de Licerus , le prouve 
encore mieux. On y voit Serapis Se 

-lfis , au milieu de^ qui il y a un chien 
:qui femble flâter le premier , de la 
même manière qu'on le voit dans les 
Médailles de la famille Caefia , dont 
-je parlerai enfuite. Devant ces deux 
Figures > il y en a une qui a trois 
pieds en triangle fur lefquels elle eft 
pofée droite. Elle tient outre cela 
dans fes deux mains , fituées en équi- 
libre, comme deux manières de-Lam- 
*pes. [Voit*. U Planche II. Fi g. 2<} 
Au-reft*e, Monfïeur, je prens cette 
figure elle-même pour une lampe. Li- 
*etus qui Ta raportéè & qui la tient 
<le Thomaffîn , n'eft pas de ce fenti- 
ment : mais je n*ai pu me rendre à 
fon opinion, & toute fa Mythologie 
ne m'apuconvaincre.^ Je croi d'abord 
1 que 
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an s Voyage*. 235 
que ce type n'eft point çelui d'une 
pierre précieule , mais d'une lampe ». 
parce que 1 endroit de ce deflein que 
•Licetus prend pour un oeil , n'en effc 
point un , mais le trou de la L.mpe. 
En effet , on vo t bien qu'à eft hors 
jd'un certain cordon qui règne au-tour, 
Se qui enferme les figures du deflein ; 
ce qui n;e fait dire que ce ne peut 
^peiinc figure qui ait du rapport avec 
les autres. Je fputiens donc que cet- 
te lampe eft : une de celles qu'on àér 
dioit aux LA&ES. Que le chien qui 
eft entre les deux figures vêtues le: 
•prouve j que celle qui çft nuë , n'elfc 
point Mercure Qc n*y peut convenir ;- 
mais que ç'çft ijnç manière de lampe, 
poféc devant lfeçdeuxdivinitez 9 qui 
doivent être prifes conftament pour 
des "LARES. Jen'en dirai pas davan- 
tage peur ne me pas écarter outre 
que Ja chofe eft aflez claire d'eller 
même. Mais? ce qui renvçrfe entiè- 
rement l'opinion de Boxhprn & des: 
autres/, c-eft la médaille que nous 
avons de la famille Cdfia dans laquel- 
le je trouve mon fentiment aflèz biea. 
établi. [ Voyez. U III, Planche , fi* 
g*re J 

, On y voit d'un côté 1 le Vejove de- 
là manière qu! Autagelle dit; qu v it 
j - 1 étoifc 
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croit à Rome proche le Capitale'. Il 
y a dans le revers deux figures nucS 
& aflifes , arec des haftes dans leurs 
mains , un chien au milieu d'elles qur 
les carefle 3 6c au-dcffu$ Vulcain en 
bufte. Fulvius Uifinus & les autres 
demeurent d'accord que les deux fi- 
gures affifes font les Dieu* LARES $ 
ioit que Tlnfcription du revers > oa 
le chien qui s'y rencontre^ les en ait 
perfuadez. Pour moi je foûtiens que 
les quatre Divinités qui fonrdans les 
deux côtes, font toutes des^L ARES * 
. c'eft-à-dire , des Protecteurs choifî^ 
par la Famille Ctjia ou par ce Lùciut 
Ctjïuf en particulier qui a fait frap* 
per là Médaille : de même que là 
Venus avec fes attributs d'une Mé- 
daille de la famille Julia r 1 ctoit de 
Lncim falins Barfio. qui avoit fait 
frapper cette monnoye. Peur - être 
avec le- tems en pourroit-on trouver 
les raifons hiftoriques y mais- k pre- 
fent la feule infye&ion de là Mé- 
daille me fuftit. Du côté du Vejove 
fe nom de L A R y eft marqué ainfi 
en abrégé £ } ce quf me raît dire 
que le Vejove étoit.un Dieu choifi 
pour L A R E ou pour Prote&eiïr par- " 
ticulier de -C. C&ftu's , comme 'les 
trois autres, du revers étoient le*P**. 

trons> 
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«tons' dé -fa famille en commun. Ce 
que Juvenal parlant des Sacrifices qu'il 
va faire chez Jui , illuftre merveilleux 
iement par jces vers : 

Jficnofir(tmj>lacabofovem,Z4- satytj 
ribttfqne Paternh. «• 

■ Thura âabo. ' * 9 " 

, ? Là j* èfftfrai dés vœux à mon^u- 

^pïter , & aux L A R E S paternels , : 

>i & je <ferai des Sacrifices en leur 
» -honneur. 

U femfele que ce Poète ait voulu 
.explique^ nôtre 1 Médaille;, & mar- 
quer qu'outre les Lares de fa famil- 
le , ii ayoit ^nçore çlxoifi , en /on par- 
ticulier Jupire* ..pour t le dm , comme 
avoir fait Ta^s doute Lhùhs Cafins. 
Car il ne faut pas «'imaginer tyiexes. 
vers de JuyenaJ diftingueiit Jupiter 
d'avec les Lares ; ils .marquent feu- 
lement qu'il fera d;abord des f^crifi- 
ces à faDi,vinijté tiuèlaire, &enfyit£ 
4 pelles de fa famille ; &: en effet c'eft 
chez lui qu'il doit l'exécuter, Cette 
Infcriptipn lp confirme ; 

JO VI PR iî'STI T L 
HERCULES. VICTOR; DICAVIT; 
JSLANPUS, PR..REST1TUIT. 
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^ f *f>iter Pr*fiite , c'eft-à-dire * 
Lare > Hercule vainqueur ïm~* dédié 
ce Masbce r & ïefi 
titué. * . ' < • ' Y 

Jupiter y eft dcfigné par le nom que 
les Romains dônnoient aux Lares s 
comme on le peut voir dans* un pàf- 
fage de Plutarque 'que ; j^i x apporte 
un peu auparavant >• & dans le cin- 
quième des Faftes d'Ovide , où ce 
Pocte met encore le Génie d'Auguftc 
pour un de ces LARES. Voici donc 
im Jupiter nommé LARE comme 
dans la Médaille de L. Ctfîus. 

Mais , Monfieur > <ce iveft pas fenv 
letnçnt chez les RortiàittS que Jupi- 
tfer avoir un fttrnom qui maTquoit W 
fonûion particulière qu'il avoir dans- 
les maifons. Les Grecs lui eh don* 
îtoienr - pour le nioins tretfs ou qua- 
tre ; & *?eu* de leurs Auteurs , corn-' 
me Marpocratfon , Athénée & Sui- 
das, qtti ont expliqué ces dénomina- 
tions , s'expriment en termes fi clairs , 
qu'ils ne peuvent laifïèr aucun dou- 
te. Hyperides tyns le premier appela 
le ce Dieu KTHSZoS Ctefius , parce 
qu'on le plaçoit > dit le Commenta- 
teur y dans les Celliers. Le dernier 
dit qu'on l'appelloit ainû , parce qu'il 

étoit 
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étoit le Prefident des chofes qûoç 
polledoit dans fa maifon : d'où vient 
qu'on mettoit £9 Statue dans le lieu 
où Ton ferroit les titres &c l'argent de 
la famille. Auffi Denys d'Halicarnaflc 
dit-il que les Dieux font appeliez par 
les Grecs ktW*ç. Il eft encore appel-, 
lé dans Sophocles & dans Lucien 
iviçioi Iphejtius * comme qui diroi* 
Aorneftique. Et , Hefychius rapporte • 
que les Ioniens le reveroienc chez 
eux fous le nom d % èçUx°i > parce 
qu'il étoit celui qu'ils ctaifîflbienr 
plus volontiers pour le Protecteur <ic> 
leur mai (on &c de leur famille , com<* 
me en ayant un foin particulier ; ce, 
qui convient aux Dieux Lares > & ce> 
qui eft confirmé par la Médaille de 
la famille Cajîa. 

Quelques Auteurs cr^yent nean-> 
moins qu'auJieu; du terme xk IAR. 
que je lis dans cette abbreviation , 
il faut l'expliquer* par celui de RO- 
M A : mais il n'y a pais d'apparence 
Se je n'ai vu en aucun enctaok des: 
M edailles Confulaires ^ où le nom de 
Rome fur ainlî exprimé; A l'égard 
des autres iïgures , ce qui me per- 
iliade que Vulcain étoit .aufll-bien un 
Dieu L AjRE que les deux figures 
.allifes , c'eft que n'étant pas un Dieu 



146 l'utiliï* 1 
médiocre , ni inférieur aux LARES 
en gênerai il eft compris fous cette 
Infcription abrégée de la Médaille' 
£i ]R qui fignifie LARE. 
Biles Ces d«eux nouvelles Médailles que 
p° n r ro C ) a * tuées du Commentaire de Rie- 
ifgori. cobon fur la famille Ç*fi*- 9 ne vien- 
nent pas mal à propos pour juftifier 
ce que j'avance. [ Vojeï U faconde 
Figure de la III. Flanche. ] Les 
L A R E S y font reprefenteà^dans 
une fituation différente , & avec des* 
fymboles nouveaux , comme des bou- 
cliers , qui étant joints avec les haftes 
qu'ils tiennent > font juger aifément 
que ces Dieux 9 font des divinitez 
guerrières. Et comme l'infcription de 
la médaille d'Urfinus les apelle L A- 
R E S , quelle peine aura-t-on de 
croire <jue le Vulcain qui eft au-deflus 
ne foit compris dans Tlnfcription , & 
qu'il ne foie quelque Dieu nouvelle- 
ment adopté, par ce L. Cafius , & 
affbcié aux autres de fa famille , de 
même que le Vejove* Auffi ces deux 
derniers font - ils reprefentez feuls 
dans ces médailles * pour marquer que 
c'étoit des Prote&eurs que L.Cajius 
avoit choifi en fon particulier. Enfin 
je ne doute point non plus qu il ne 
faille joindre l'Infcription du champ 

de 
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3e la Médaille avec celle de Pexer- 
gue de cette manière , LARES 
L. C JE S 1 1 , comme dans les autres , 
& que les deux figures nues ne foient 
des Dieux ordinaires > comme le Ve- 
jovc & le Vulcain, non pas des Di- 
vinitez incertaines , & connues feu- 
lement fous le nom de L A R E S. 

Je dis la même ciiofc dçs Pénates 
de la famille Sttlpicia. [ Voyez* Plan- 
che m. F/ g. 3. ] Je n'entens parler 
que des figures du revers ; car pour 
ce qui eft des deux têtes couronnées 
de laurier , je ne fçaurois demeurer 
d'accord avec Ortelius qu'elles re«* 
prefentent ces Dieux. Je crois au- 
c-ontraire que ce font deux têtes na- 
turelles , quoique dans un des cotez 
de la deuxième Médaille de la famil- 
le *Antia , on remarque deux têtes 
femblables , mais couronnées diffé- 
remment , avec cette Infcription DEI 
PENATES. [ VojcUa Fig. 4. de la, 
III. Planche. Peut-être font- ce des 
Princes ou du tems du Triumvirat , 
ou depuis. Je ne veux pourtant rien 
affirmer là-deffus. Qu'on les prenne 
au-refte pour des véritables Pénates , 
cela ne change rien à ce que je fou- ' 
tiens. Les LARES donc n'ont point 
été reprefentez engrotefque, comme 

Tbw* /• L les 
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les types de ces Médailles le juftî- 
lient i autrement on nauroit pas du 
leur donner ce titre magnifique de 
LARES tAVGVSlES, 

AÙGUST1S LA R I BUS, 
qui fc trouve dans Thomaflîn. Sur- 
quoi ce fçavant homme s'eft auffi 
i, at . p. trompe , comme je le juge par 1 m- 
du&ion qu'il en tire , puifquil fem- 
ble mettre les LARES au-deflbus 
4e Sylvain , & les croire inférieurs 
à ce Dieu par l'erreur que je réfute, 
Ainfi , Monfieur , je ne fçaurois 
^5 aflez m étonner , qu'un Auteur mo- 
ping. derne ait avancé fur ce fujet deux 

-Rom c ^°^ es l es P^ u * ^bfurdes du mon- 
de. Il prétend dans fes Antiquitez 
Romaines , que * les figures des 
LARES itotent faites de cire , 
& quelles imitaient > ou qu'elles 
étoient faites en tête de chien, lln'ap. 
• porte point d'autre preuve de cette 
vifion , que l'autorité de Chifflet dans 
la Description de Befançon , où je 
n'ai pas remarqué cependant qu'il y en 
ait un feulmot. Quoique j'y aye dé- 
jà répondu , j'ajouterai encore cepen- 
dant çe que dit Ciceron dans une de 

fes 

* Status eorum crant compsôae âc cera j fç 
Cguram çapitis Canini imitabanrur. 
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fes Oraifons ébntre Verres en par- 
lant du Larairc de Heïus avec éloee. 
Hêius , dit-il , avoit chez* lui com- 
me un S annuaire qu'il pojfedoit de 
fere en fils > & que l'antiquité ren- 
doit vénérable. Il y avoit dans et 
lieu de trh-belles ftatu'és. Or on ne 
peut pas dire que Ciceron ait enten- 
du par ces termes , figures , fiatuès » 
des Marmoufets ou des têtes de chien. 
Horace n'entendoit pas parler non 
plus de Divinitez grotefques , lors- 
qu'il dit dans une de fes Odës , que 
lés Romains mettoient Augufte parmi 
leurs Dieux Lares , comme les Grecs 
avoient fait Caftor & Hercule. 

r 

^Chaque Romain faifant des voèux» 
La Patere de vin remplie , 
Parmi fes Lares bienheureux 

L 1 Et 

* Ent apud Heïum Sacrarium magna 1 cum dt- 
îgmtate in *dibus > à majoribus cradicum , peran* 
tiquum , in quo figna pulcherrima. 2» Vtttm lib. 4* 
feét 4. 

. Il ne faut pas oublier ce que Lucien fait dire aY 
Sucrâtes dans fon Incrédule paç. ^4. qu'il avoic 
dans fon Laraire des Statues faites par Myron , 
Polyclete & Demerrius , à qui Ton rendoit unr 
culte comme à celles qui étoient dans les Templcs<| 

§ Te mulca prece , te profequitur mero 
Defufo p a te ris : & Laribus m 11 m 
Mifçet numen , uti Graecia Caftoris , 
Et magni raemor Herculis^ 
Ub. 4* 5* 
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Et yons fUce & vo*s facrifîe* 
Ainfi le Grec a» Siècle d'or 
En fit tntant chez* foi d'&srculc & 
Àjs Caftor. 

■ 

Cela ne devolt pas échaper à «ceux 
qui font plutôt des tables de matiè- 
res que des ouvrages , & qui ne 
groflîÉïent leurs écrits de leur propre 
tond, qu'en entadant des. calomnies 
contre la Religion dont ils fe tien- 
nent feparez. Pardonnez-moi , Mon-, 
fieur y cette petite intenuptiqn. Je 
ce içaurpis m'empêcher ici de faire 
remarquer , en répondant à ce noavel 
Auteur du Nord , qu'il a Ja hardieiïè 
de nous aceufer , d'introduire dans 
nôtre Religion les fables que les 
Payens contoient da Dieu Sylvain, 
11 parpît bien en pela qu'il n'a feit 
<jue copie? fansdifccrnemerït, ce que 
la fureur a fait dire à quelques Théo- 
logiens de fa croyance , de même que 
.dans le refte il n'a fait que compiler 
les Philologues modernes* Eç s'il fort 
«n peu de fon ftile ordinaire de cita- 
lions toutes nues > ce ji'cft que pour 
débiter des calomnies. Ce génie - là 
«règne dans le refte de fon ouvrage 3 
*>û il avance des faufletez <jui ne 
^enacnt aupuneinenit à fon fujet* Ôc 



Digitized by Googl 



fcâ ! reproches qu'il fait aux Catholi- 
ques vont même jufqu'à l'extrava- 
gante. Vous fçavez, Monfiéur,que 
cela eft fort éloigné des mânieres de 
tous les habiles gefis de fon parti. Ttfus 
ceux que nous connoiflbns méprifent 
aflurémerit cet air pcdantefquc dflr 
parler des chofes qui regardent la 
Religion r & ils n'ont garde de mc«* 
1er des contiwerfes Ci puériles dans 
des ouvrages qui n'en font pas fuf- 
ceptibles. Mais revenons à l'autre 
chimère qu'il forge fur nos LARES; 

Il dit que leurs ftatuës étoient faites 
de cire , & if employé Juvenal pour 
l'établir. Je ne fçai pas fi vous Vy 
trouverez auflM)ien que lui- Voici 
les Vers qu'il en cite, & qu'il donne 
pour preuve. 

* Et de-là four orner de couronnes 
• k jolies > . 
Les figures que f ai , far la cire 
folies, 

L j f irai 

PTn&è domum repetam graciles ubï parra ca** 

ronas 

Accipient fragilt fîmulacra nieentia cera 
' Mrc noftrum Plaçabo 'Jorém , Laribufque pj£ 
ternis 

TRura dabo. fuvtnaL Satyt. iu Verf. 87. 
Je remarque- en pnflanc > qail doit y avoir 
wcaptent dans le fécond Vers comme je l'ai mis* &; 
gton pas açcipim denoi imprimez. 
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De l'utilité'^ 
Virai droit a* logis i là ji doit 
nfacquher 
/ Des vowx & des devoirs exige 
fvpiier, ' - 4 ' 

j'offrirai de l'encens pour me ren- 
dre propices 
Les Lui RE S paternels. 

Où vous voyez néanmoins qu'il eft 
feulement dit que les petites figures 
des LARES teluifoient > parce 
qu'elles étoient frottées de cire -, ce 
que Trudence dit aflez nettement : 

*Jls ont vù les A»te}s qu'on enduis 
\ . fait de cire , : . 
Pour j graver les voeux dans h 

fier et formez.: 
Quon frottait de parfum Us LA- 
RES enfumez.» 

qui eft proprement ce que Juvenal 
a voulu 4 dire , comme le Vers qui 
fuit Je prouve invinciblement , 

CUNCTA NlTENT,lon. ' 
gos erexit janaa ramos\ 

& qui ne peut être expliqué que de 

cette 

» ■ i . Saxa ilHta certs 
Tidcrat , ungueacoque LARES humefeerc Qt» 
gros. Lié. i, Cfffl, Sjmm*ti* W*»* *♦ 
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Cette manière : Le Laraire eft prépa- 
ré , on a fait la cérémonie de l'onc- 
tion des ftatuës > Elles brillent ton- 
tes par la cire dont on les a frottées * 
Se par le baume précieux qu'on a ré- 
pandu fur elles. Il eft certain aa~ 
contraire qu'on faifoit des LARES 
de toutes fortes de marieras folides ; 
ce que beaucoup d'Infcripmons con- 
firment. Ceux de Trimalcion ctoienc 
d'argent, félon Pétrone. Timée qui 
décrit la figure & la matière dei 
LARES, àu rapport de Denys d'Ha- 
licarnafle , dit , qu'ils étoient de fer 
& d'airain *. Jugea -après cela fur- 
quoi s'eft fondé Kipping, pour inter- 
préter les Vers de Juvcnat comme il 
a fait. Il n'en a donné aucun garant, 
non plus que de fon opinion touchant 
la figure des Pénates. 

En effet , voici encore un paflage 
d'une ancienne Comédie intitulée 
Jgjéeroltés y attribuée à Plaute , mais 
qui n'eft que du trois ou quatrième 
fiécle de nôtre Epoque vers les Con- . 
ftantins , qui dérruit vifiblement les 
vifions de ce moderne. Le Dieu Lare 
protecteur d'une maifon n'y eft pas 

L 4 re r 

man , iib. x. pag-M* Edic* Fxancofc an. ij 1*4 
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reprefenté en figure monftrueufe J 
mais comme les autres Dieux à l'or- 
binaire. L'on y remarque encore qu'il 
«oit à dsmi nud , & qu'ayant été 
frotté de quelque matière luifante * 
il ne parombit plus noir Ôc enfume 
comme auparavant. Sur quoi le Que- 
relus Mifantrope prend occaiion de 
railler & de lui dire : " Je croyois j 
„ que tu ne fortois point du Char- ' 
» bonnier ; mais , à ce que je vois, 
d> tu viens du Moulin. " Quoique ce • I 
Paflage foit fort corrompu, il ne Teft 
pas néanmoins dans les endroits qui 
fervent à mon jfajet. QJJER. attat , 

fcfi. 1 verâ funilcw ejfe hune nefeio > quem 
de aliquibus vel Geniis vel Minif* 
tris : y ifte feminudus dealbatufque in* 
ce dit > ioto fplendet cor fore. Euge 
JLar familiaxis pracejfîfti hodie pul~ 
cri : fed non tetum inteliego. Quoi 
feminudus es > recognofco : un de de al- 
batus nefeio. " Egomet j*m dudum 
*> apudCarbonarias agere te pHtabamy 
Tu de Piftrinis venis. 

Quoique Timée, que f ai cité un 
peu plus haut , ait fait une deferip- 
don des Lares auflî bizarre que Kip-> \ 
ping y elle n'a cependant aucun rap- 

- port avec la fienne ; & le paflTage que 
iiqus avons dans Dcnys d'Halicar- 

naflê* 
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natfe, ou peut s'expliquer, ou peut 
avoir été corrompu; On fçait arec 
quelle Religion ces Dieux étoient rê- 
verez dans le Temple qu'ils avoient 
à Lavinium , & quelle défenfe il y 
avoit d'en révéler les Myfteres. Ainfî 
Timée qui témoigne lui-même Tap- 
prehenfion qu'il avok d'être facrile- 
ge , pourroit bien n'avoir décrit qu*é- 
rtigmatiquement ce qu'il en avoir 
Vu, en difant qiie ces Dieux étorent 
des Caducées de fer & d'airain- Je 
lie m'en tiens pas là néanmoins y Se 
le terme de kwçuk<« Caducée * > dont 
il* fe fert pour exprimer leur figure, 
■mérite fans doute quelque réflexion» - 
J'ai de la peine à croire en effet que 
ces Dieux fi célèbres dans l'antiqui- 
té , puifque fous leur nom tous le* 7 
autres ont été fous-entendus > ne fu£- 
fent reprefentez 8c décrite dans la r 
Théologie de cesfiécles-là , quefou*' 
la figure & lé nom de Caducée. Eflr- • 
ce que les peuples auraient eu une 
fi grande vénération pour des idées fi ï 
çhetives > & qui ne pouvoient ren-* 

L y fermer*' 

* L. Gyraldus traduit mal-à- propos ce^termçr 
par celui dé Lituus > qui ctoit un Bâton facerdo* 
tai fait comme les crofles anciennes de nos £vé« 

Sues , qui n'a point <U rapport avec U fifi«rfi 
es Caducée** - 
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fermer rien d'aflez myfterieux pour * 
captiver refprit des habiles gens î N'y 
auroit-il pas plus de raifon de croire 
que le paflàge a été corrompu ? Ces 
JPenates étoient peut - être reprefen- 
tez en jeunes hommes avec des Ca- 
ducées, que l'Hiftorien auroit nom- 
mez xwçvKi©<poe£ *Uppofe ccyccApoLT* dcS 

fiataés cjHi portaient des Caducées $ ou 
quelqu 'autre terme approchant. Mais, 
peut être ne les a-t-on reprefentez^ 
ainfî , que parce qu'ils étoient fils de: 
Mercure : Ou bien on les a faits fils, 
de Mercure , parce que leurs ûatuës 
épient des Caducées. 

A thenagoras parlant de ces Dieux * 
dit que c'étaient des figure_s qui repre-^; . 
fentoient de jeunes hommes. J'em— 

ÎJoye fur-tout d'autant plus volontiers;- 
'autorité de ce petit Roman, que je fuis? 
prefque convaincu qu'il eft ancien , 8c 
que Ton Auteur Ta puifé dans des four- 
ces que nous n'avons plus* Mais l'en- 
droit où il parle des Pénates vient trop 
à mon fujet pour ne le pas rapporter 
tout entier , parce qu'il eclaircit beau- 
coup de choies touchant la difficulté 
que je traite , & confirme plufïeurs 
propofitrons que j'ai avancées. " C'é- 
yy toit l'heure du foir," dit la Tra- 
4ù&ion franjoife > & le feul Origi- 
nal 
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ml qui nous refte de cet Auteur Grec * 

& voulant le Polete mener fonhô- 
53 teflè à fa chambre pour fe repofer , 
„ elle le pria de la conduire premie- 
» rement vers le lieu où étoient le* 

Dieux tutelaires , pour les remer- 
5, cier du bon rapport & de la bon- 

ne rencontre qu'elle avoit faite, & 
>, rendre grâce auffi par même moyeu 
p >* à Neptune pour la navigation fûre , 

douce & tranquille qu'il ayoit plu 
5, à fa Divinité lui donner , fans avoir 
3 , efluye aucune mauvaife fortune y 
» ni aucun vent contraire. A fa prière 
j, le Polete la mena , étant fuivie de 
» Tune de fës fervantes , dans ui* 
» cabinet , après avoir palfé une loi> 
„ gue allée qui fervoit de paflage &: 
„ d'entrée à deux- ou trois chambres 
5> çonfecutives Tune Tautre. Ce lieu 

étoit fpacieux de douze pieds feu- 
yy lement en quarré , & voûté de- 
^ pierres , & étoit- fort obfcur > tek 
99 lement qu'à grande peine fe pou- 
y , voit reconnoître la forme* de ces 
Py Dieux Pénates , lefquels étoient- 
y, faits de bois hauts de deux pieds , 
y 9 & pofez dans deux niches. Iceux- 
>, reprefentoienr deux jeunes jouven- 
^ ceaux & étoient revêtus depcauxde 
,*ehieru Aurde van t d'eux il y avoir. 

L 6 » ua 



» T / utel élevé de terre 
deux pieds Icelui étoit creu* a* 

milieu , en façon du dedans de £ 
main , & y avoit du cJlaib 

„ reûc al lumé 7 A côté 
„ & un peu plu, au - deçà , étoit f, 

- figure d'un chien taillé en D e ! 
re, ayant la queue relevée , le cou, 
allonge & le nez levé , avec ^ 
gueule ouverte , les pie d s de de 

le roidiflant fur icelles. Le Polete 
prit alors une petite verge de fer 
avec laquelle remuant le charbon! 

- Chandes des têtes de pavot p OUC 
„ jetter fur ce feu, &c. F - 

Ce partage n'a pas befoin de Corn 
mentaire, puifqu'il en fert à ce que 
j-ai foutenu , que les L ARES n'é 
totent point figurez par des Groref" 
ques , & que les anciens chotfiflbienc 
indifféremment toutes fortes deDieur" 
pour cette fonction. 

Ils en joignoient fouvent pJufi curs 
enfemble , lorfqu'ils les adoptoienc 
pour leur protection particulière , & 
Qu'ils les confacroient dans leurs mat- 

1 • 
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r 4ic Cafaubon fur Athénée * , plvfieHrs* 
fous une même figure y. comme Us H cra- 
mât henès & Us Hirmeracles d* Ci* 
€tron m On trouve beaucoup de Mé- 
dailles , où Ton voit de ces mélan- 
ges de Dieux. La huitième de la fa- 
mille Kfibrid a une figure à deux 
têtes qui reprefente Hercule & Mer- 
cure. La féconde de la p. 13$. de la 
famille / U L tA a une Venus (qui 
étcrit regardée dans cette famille com^ 
tne l'Auteur de fon origine ) à quf 
l'on a joint les attributs du Génie 
de Rome, de Mars , de Neptune Se 
d'Apollon. [ Voyez. U P tanche IV. 
JFig. 1. ] Ce qui fiait voir que ces 
Divinitez étoient les LARES & 
les Tutelaires de ces familles* La^ 
plupart des Infcriptions fervent da 
preuves à cette proportion comrac- 
celle-ci.. 

;hercuii mercurio- . 

et SYLVANO 
SACRUM et 
Civo BAN THEO, ex W 

&4 Hircult >• à AI triture & à 

Syl- 

^Nanrînterdum veteresdu&numîria in uno fîgnd« 
coluetunc : undé ilTa nomirta apud M. Tullium Her* 

tiuchena >. HcracracJUi IA\ *t fi 4» 
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Sylvain & au Divin Zambie y pour 
fatisfiiire au vœu qu'on en avoit fait r 

Par où l'on voit que les trais Divi- 
fiitcz ne compafoient qu'une même 
figure fur une feule bafe. Cette au- 
tre Infcription le fait encore afTer 
conje&urer , 

S I G N U M. 
SILVANI et HERCITLIS 

€ V M B A S I IMPEHSA SUA 
POSpiT DEDICAVIT QJJ E 

» 

▼ III. X. Jul. SURA. III. GOSv 

* 

Sura qui a été trois fois Conful * 
4 mis & dédié a fes dépens-cette fta- 
tué de Sylvain & d'Hercule le hui~ 
tiéme des KaL de juillet. 

puifquc pour deux Divinités, il n'y 
a qu'un figne ou une figure unique 
avec une feule bafe. Aulïi ces deux 
Divinitez étoient- elles particulière- 
rement révérées dans la maifon , ce 
que j'ai déjà remarqué , & jointes 
par confequent le plus fouvent en- 
semble , comme dans cette Infcrip- 
tiosu 

HEK- 
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HERCULI SYLVA NO 

EX V O T O 

TROPHIM1ANUS. AUG.LJB. proc; 
swmmi CHORAGL 

Hercule Sylvain à caufe d'un 
Vo&U r Trophimtanus affranchi de 
l'Empereur & Treforier du lieu où 
fe donnent le* grands feux y ou di* 
Maga/ïn qui en confcr voit les inftru^ 
œens & l'équipage. 

Quand ils en mettoîent un plus> 
grand nombre x iU confer voient la 
figure principale de celui a qui ils* 
avoient plus de dévotion , comme le 
prouve la Junon que Lucien décrit 
dans fa Déeffe de Syrie- Elle étoic 
jointe à plufîeurs , & néanmoins cet- 
Auteur la reeonnoît pour une Junon.. 
Il en eft de même de celle-ci de mon 
Cabinet. [ Foytz+Planche IV. Fig. 2.] 
où le timon de la Fortune , joint à la 
corne d'abondance de Ccrés & le Boif- 
£eau de Serapis , n*empêchent pointT" 
de remarquer quelle eft la Qjvinité 
à. laquelle celui qui la poflTedoir avoiç 
plus de dévotion. Parmi cellfes - là 
l'Harpoerate Dieu du filence , gar- 
dien des myûeres de la maifon auffi- 

bien 
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bien que des fecrets des Temples? 
n'étoit pas des derniers. Je remarque ! 
cm'il eft rarement fans compagnon», j 
Il y a bieh de l'apparence qu'il étoîf , 
un des principaux^ qui I on facrifioit 
chez foi la plupart du tems d'autant 
plus qu'il étoit prefque lui feul un? 
Dieu univerfel ; ce qu'on peut voir 
dans la fa vante Diflertatton de Mofl- 
fieur Cuperus* Aiflft les Antiques 
cômpofées qui nous en refterït • com- 
me celles que j'ai, n'ont aflùrémenC 
pas eu d'autres Temples que les Mat- 
ions des particuliers î ce que ce fu- 
yant homme n'a pas ce mefemble J 
remarqué > tfoft plus que 1er autres 1 
Auteurs qui en ont- parlé. Ce n'étoit' 
pas en effet à caufe* des différentes 
opinions qu'on avoit di fa nature 1 
de fon eflence , que Vas joignott à 
fes ftatucs plufieurs attributs de DU 
vintez ; mais parce que les anciehs' 
avoient de la dévotion à plufieurs 
Dieux ; qu'ils les avofent choifis pôut 

Îfrote&èurs de leurs perfonnes & de 
èurs intérêts j & qu*ils confioient au 
fëcret te à la fidélité de celui-ci , 
lorsqu'ils gravoienr leurs voeux fur 
fés bafes , comme je l'expliquerai en- 
fuite , ou qu'ils faifoient des fàcrif*- 
çes domeftiques pour obtenir les fa- j 

yeur$ 
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veùr& des autres. Je ne fçai fi ce rie 
feroit point à caufe qu'Harpocrate 
.croit plus généralement mis parmi les 
LARES, qu'on a fouvent reprefen- 
ré ces Dieux fous une figure jeune» 
On trouve en effet beaucoup plus 
d'Harpocrates avec les Symboles des 
L A R ES & les attributs de plufieurs 
Divinités , que les figures des autres 
Dieux. Et il falloit que le Peintre, 
dont parle Naevius 9 eût choid cette 
figure pour les reprefenter , puifqu'il 
les avoit peints , dit ce Pocte, jouant 
& folâtrant entr'eux. Voici les Vers 
de cet Ancien > où il en eft parlé i 
Feftus nous lea a confervez un peu 
brouillez. , & le grand Scaliger les 3 
remis en cet ordre 1 

*Theodotum compella ». qui aris 
compitalibus , 
Sedens in caella § circumte&a tege<« 
tifcus 

Lares ludentes peni pinxit bubulo* 

m Interroge z encore 
Si vous vohUk le Peintre Tbeodote p 

* Lib. 14. de rerborum fignificat verbo Vtnem. 

S Quelquefois CdUa veut dire l'intérieur du Tenu 
jplfe ; mais je ne crois pas qu'on le puiife prendre: 
ta de <CtCQ manier** 
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Qni d'un Pinceau de foil de 
bœuf \ 

jijfis dans m endroit environne de 
nates > 

Vient de refrefenter fer ï Autel de% 

Pénates 
Les Lares folâtrant. 

Licctus Peut-être que cette Lampe du Li- 
deiucer- cet j e ft quelque copie de ces peintu- 
Î5 4 r g# tes. [ Voyelles Planches V. & VI. } 
L'infpeaion feule -des figures qui y 
font reprefentées , fuffit pour faire 
comprendre que l'explication que je 
leur donne leur convient fort , Se 
. nullement celle que leur donne le Li- 
ceti. 

Cet Auteur croit qu'elle repre- 
fente un facrifice à Bacehus i£gobolus^ 
La preuve qu'il en tire de Paufanias- 
eft fort ingenieufe > mais je croi que 
l'application que j'en fais ici appro- 
che plus de la vérité. Les jeux ap- 
peliez Compitaitttt furent inftituez et* 
l'honneur des LARES. Autrefois 
les Romains leur facrifioient des en- 
fans : & Brutus qui chaffà Tarquin , 
changea ce facrifice cruel en un au- 
tre plus raifonnable. Ce jour devint 
donc un jour de rejoiiiflance pour les 
peuples , & principalement pour les 

. enfan* 
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enfans qui étoient délivrez d'une 
coutume fi inhumaine ; d'où vient 
que ces fêtes & ces jeux peut-être 
étoient appeliez ptpttlaria facra, com- 
me on le voit dans Feftus , parce 
qu'ils étoient plus volontiers célébrez 
par les enfans que par les autres. 
Ainfi on a reprefenté les Dieux L A- 
R E S , fous fa figure des enfans qui 
prenoient part à cette joye publique j 
çar on y peut remarquer Harpocrate y 
l'Amour , Apollon , ainfi des autres* 
A l'égard des figures 1 &c 1 , elles 
pourroient bien être celles de Mania 
qu'on fufpendoit aux portes des mai- 
sons , auffi-bien que ces têtes d'hom- 
mes 3 & 4 > car ils en mettoient de 
mâles Se de femelles qu'on appelloit 
f il* y comme on le voit dans Ma- iib. t % 
crobe , & elles étoient faites de lai- c * 
ne. D'où vient que Varron dans une 
de fes Comédies les appelle M olhs%tîo^»i 
douces ou délicates j tes feftons me ll$t 
paroiflent compofez d*ail &de pavot 
qu'on fçait être confacrez aux L A- 
R E S. Le Triton & la Néréide ne 
font point ce me femble hors du def- 
fein principal. Une Néréide d'un côte 
tient fans doute un jeune Triton, Se 
de l'autre un Triton tient une jeune 
•Néréide. On peut encore , fi on le 
. veut* 
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veut > rapporter ces figures de Dieu? 
Marins à Neptune > qui étoit peut- 
être le Dieu prefident du Laraire de 
celui à qui appartenoit la lampe , foie 
qu'il fût de profeflîon de mer , ou que 
pour quelqu'autre fujet , il eût de la 
dévotion aux Lares marins, comme 
les Cônques marines , qui ornent en- 
core cette lampe , me le font penfer. 

Pour revenir , Monfïeur * aux Har- 
pocrates & aux autres ftatucs com- 
posées dont je parle , on appelloit 
ces figures des Panthéons. Je crois 
encore qu'on les nommoit Lares par- 
ticulièrement, comme je le conjecture 
par ces termes d'une Infcription que 
voici : 

PRYTANEO. S T AT XT A M.- 
£REAM. MERCURI. 
TRULLAM. ARGENTEAMi- 
AN AGLYTAM. P. IL <s>. 
LARES ARGENTEOS 
SEPTEM, &c. 

Vm Statue' d'airain de Mercure» 
Une Fiole d'argent cifelce du poids 
de deitx onces , & fept Lares d'ar» 
gent. 

Ou Ton voit bien que Mercure quf 

école- 
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étoit dans le Prytanée * , étoit un 
Dieu LARE auili-bien que les au- 
tres ; mais qu'on n'a appelle les fept 
derniers du nom propre qui Jeur con* 
venoit 3 tous , que parce qu'ils étoienc 
Panthéons § , ou compofez de toutes 
fortes de Dieux i cette manière de 
JL ARJE étant certainement plus or- 
dinaire. Et en effet , fi les Amples fi- 
gurés étoient appellées des LARES» 
parce qu'elles reprefentoient lesDieux 
dont an a voit choifî la protection , 8c 
dont on efperoit des Faveurs parti- 
culières ; il eft bien vrai-femblable* 
que les petites ftatuës qui portoient 
les Symboles de plulîeurs divinitez , 
dévoient auffi porter ce nom par excek 
lençe, J'ai montré que les premières 
étoient en pofleflion de ce titre , ce 
qu'on peut prouver encore par cet 
endroit d'Arnobe , qui fait voir net- 
tement qu'on les reveroit comme des 
Dieux, t Ne fenfez^votts pas même , 

* Le Prytanée chez- -les <ïrecs étoit un Temple 
Acdié à la DéefTe Vefta , où Ton entrexenoit un 
feu perpétuel en l'honneur de cette divinité.' 
Voyez Cafaubon fur Athénée liv. i$. c. 19. 

§ Ce que T Auteur appelle Panthéons , ce font 
des figures Panthées, qui font accompagnées des 
Symboles > non de tous les Dieux > comme le mot 
le fîgnifie ; mais de plufieurs. 

t Quin immo Dcos efle figillar ia ip fa cenfetity 
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dit-il àux nations , que tontes les fe~ 
tites figures font des Vieux. Or on 
voit bien que Pexpreflion dont il fc 
fert y ne peut s'entendre que des 
figures qu'on portoit fur foi , ou 
qu'on avoit dans la maifon : & il y a 
allez de preuves que les figures Pan- 
thées étoient de Tun & de l'autre 
ufage. ' 

Monficur Spon dans fes agréables 
Mélanges en donne le type de quel- 
ques-uns. Je ne fçache perfonne au- 
refte qui ait remarqué ce que je viens 
de dire , & qui ait foûtenu avant 
moi , que les Idoles Panthéons étoient 
des Dieux domeftiques , que la fu- 
perdition ou quelqu'autre motif af- 
lembloit ainfi; Je puis juftifier , Mon- 
fieur y ce que j'avance par plufîeurs 
figures que j'ai. Elles ont prefque 
toutes une peau de chien , qui eft le 
vêtement des LARES y comme vous ' 
le remarquerez dans celle-ci des- 
miennes. [ Foyer* la Planche VII* 
Figure r. ] & principalement dans lé 
Panthéon de Monfieur Bellori, que 
Monfieur Spon nous a donné , où cet 
attribut fe voit mieux parce qu'elle 
eft plus grande. [ Foyez* la même 
flanche y Figure a.] 
Ou bien elles font accompagnées 

d un 
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d\m chien , Symbole qu'on ne fçau- 
xoic difputer aux LARES, comme , 
ces figures que je rappotte Planche 
II; Fig, i. parce que ce font de vé- 
ritables Panthées- 

Je prétens encore que Ton recon- 
- noît dans les Figures , dans les .Mé- 
dailles > ou dans les autres monu- 
xnens > que les Panthées font des LA- 
RES & des PENATES , à de cer- 
taines Lampes qu'ils tiennent d'ordi- 
naire , ou qui les accompagnent le 
plus fouvent. Voyez un revers d'Ha- 
drien Planche VIII. Fig. i. qui eft 
conftamment un Panthéon compofé 
Symboles de Cerés , d'Efculape & des 
<te Mercure , & qui fait voir une Lam- 
pe fur la tête du Serpent. Le revers 
fui vant qui eft de l'Empereur Claude , 
s'explique davantage. [ V oyez» Plan- 
che VIII. Fig. i. j 

La figure qui reprefente Se Mercu- 
re & Apollon , le boifleau de Serapis , 
la corne d'abondance de Cerés , ou 
de la Fortune , font voir que c'eft un 
Panthéon ; mais la lampe & cette lé- 
gende Genius IXERCITUS, 
Génie de l'armée , ne laiflent aucun 
doute que ce ne foit un Dieu LARE* 
Et l'on peut dire ici en paffant , que 
feutes les Médailles ou il y a an.Ge- 

me 
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me d'jiugufte * au Génie du Sénat? 
au Génie du Peuple Romain » ou dont 
les figuresfont accompagnées des Sym? 
boles de plufieurs Divinitez , avec les 
autres Symboles des Lares , ce font oti 
les Princes que la flâterie faifoit re- 
prefenter ainfi , où les Dieux prote- 
cteurs des Magiftrats ou des Villes 
qui les avoient fait fraper. 

Il eft conftant au-refte que les lam- 
pes font aufli des atributs des LARES, 
puisqu'elles entroient dans le culte 
qu'on leur rendoit , & qu'elles étoient 
necefTaires pour célébrer les Fêtes qui 
leur étoient dédiées. Ju vénal qui mar- 
que Spirituellement dans fa douzième 
Satyre de quelle manière il témoi- 
gnera faioye defintereflëe pour le re- 
tour de (on ami , après avoir décrit Ie« 
ordres qu'il a donnez pour les facrifices 
domeftiques , il dit aue tout eft pré- 
paré pour la Fête , & il ajoute des lanw 
pes à cette folemnité. 

*I)éja chaque fiatue a mon ordrç 
eft brillante y 
ha Porte de rameaux ou de feuil- 
les £ Ac hante 

Eft 

* Cnnâa nîtent Iongos créait janua ramos» 
Et matutinis operatur feila luccruist 
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£Jf /4m > <^ w^j yi/iw ventent fue 
du matin * 
S'opère h mjftere dux Lampes*--* 

En effet > ce qui peut beaucoup con- 
firmer cet ufage & la remarque que je ' 
fais , c ! eft que j'en trouve l'origine 
dans la defeription que Timée fait 
des Pénates. Denys d'Halicarnatfe dit 
encore fur le rapport de Timée > que 
ces Dieux étoientauffi repre fente*, par 
Une Lampe Trojenne dé terre $ *6$*/«o? 
Tç»?Koy ihjtf Ce qui fortifie beaucoup 
mapropofition ., & fait aflez voir que 

Î"ai quelque fujet de prendre encore 
es Lampes pour un Symbole Acs 
LARES. Je remarquerai ici en 
pafTant , que l'Interprète latin s'eft 
tort trompé , lorsqu'il a traduit le ter- 
me de «çtf^uov par celui de tuile , tef 
tam fiftilem > au lieu de lucern*m, 
une Lampe. Je crois d'ailleurs mon 
interprétation d'autant plus certaine 
qu'Hefychius appelle ki^/aiU un faU 
fenr de Lampes xeça^gùç i àvxvvç yU * 
comme l'a fort bien corrigé notre ami 
Monfieur Petit , au-lieu de aukîj^oç 
des imprimez. 

Licetus rapporte plufîeurs Lampes 
avec des dédicaces , qui n'ont pu être 
confacrées qu'à des Divkiitez familié- 
Tom* J. M res , 
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rcs , comme l'Infcription &c la figure . 
le prouvent la plupart du tems. Celle 
de la page 848. eftfans doute une de 
celles-là. Elle eft furmontée d'une 
Pallas vétuë avec un cafque en tête , 
•pofée droite dans une elpece de ni- 
che qui reprefente un portique de 
Temple en demi cercle , foûtenu fur 
deux colonnes. Cette figure outre 
/cela;tient une épée de fa^main droite, 
& de l'autre un liftea» , fur lequel 
apparemment celui qui Tavoit dédiée 
.ayant écrit quelques yœux , croyoit 
avoir été exaucé puHqu iJ y joignit 
-cette Infcription * 

PALLADI yiCTRICL 

tA 7 ail as Viatritftfi* 

Vofe^la 3. Fig. fcUyill. Planche- 
Celle de la pa|e 897 revient en- 
core davantage à ce que je foûtiens* 
L'Aigle éployé qui deft au - defïus , 
marque que Jupiter étott celui qui 
prélîdoit aux LARES du particulier 
qui Tavoit dédiée ; ce que Tlnfcrip- 
tion attachée aux chaînes qui la 
«pendent fait juger ^ifément : 

ETEIT I US 
ALYPOS 

% jovi. a a 

Euuîh* 
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■ Eteitius Aljpus a dédié cette Larn~ 
fe À Jupiter Domeftique. 

Je ne crois pas effe&ivement que 
ce fût un ufage ordinaire de dédier 
des Lampes dans les Temples publics , 
quoiqu'il femble que Plinç le veiiille 
dire par ces paroles , Placuire & i.&i 
lychnuchi penjiles tn delubris arb$- c '3 % 
rum modo ma la ferentium. Mais je 
répons à cela , que cet Auteur , qui 
ne parle dans tout ce Chapitre que 
des Chandeliers & des ornemens des 
Temples , ne veut pas dire en cet en* 
droit , qu'on y dédiât des Lampesj 
car le terme de Lychnuchi ne fe prend 
pas pour une Lsmpe abfolument, mais 
pour le foutient d'une Lampe ; com- 
me R. Eftienne même le remarque 
, dans fonGloflàire : aufli veut-il dire 
en Grec un Chandelier auffi-bien que 
Lychnidium > félon Pollux dans Tin- L ^ 
t'erpretation d'un endroit d'Ariftopha- c lé. 
ne. J'expliquerais donc ainfi ce paf- 
fage de Pline : Les Chandeliers fuf Amftei. 
pendus à des arbres , enguife de pom- aaa '°* 
mes , furent aujfi en ufage dans les 
Temples. Je ne trouve pas même , 
d'autres exemples de ces dédicaces 
de Chandeliers > que celui qu'il rap- 
porte d'Alexandre. Ce Prince trou- 

M i vaut 
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vant un de ces Chandeliers fait en 
arbre', chargé de fon fruit , .parmi les 
dépouilles de Thebes qu'il avoit pri- 
fe , il le dédia au Temple d'Apollon 
Palatin de la Ville de Cyme. Mais 
on v.oit bien qu'Alexandre ne choifit 
cette.piece plutôt qu'une autre , pour 
l'offrir aux Dieux , qu'à caufe de fa 
beauté fînguliere & de la . nouveauté 
du travail fie de fa figure. Euphorion 
rapporte à la vérité , que Denys le 
aliénée jeune Roi de Syracufe dédia dans lé 
5 »aV P Pry tanée de Tarente tin Chandelier , 
- qui foûtenoit autant de Lampes qu'il 
y a de jours en l'an. Là-deflTus , Mon- 
teur , il faut néanmoins reriiarquer 
Or. 50. que le Prytanéc n'étoit qu'une mai- 
aans a ic * on particulière \ & que fi elle eft 
Senti mife au rang des lieux facrez des Vil- 
les de Grèce , par Dion-Chryfofto- 
*nc 3 ce n'eft pas qu'on y rendît un 
culte public i mais parce que ce lieu 
•ctoitrcomme le dépofiraire des Dieux 

Î>rote&eurs des Dietfx L A R E S de 
a ville. Les termes dont les Ro- 
fnains fe fervent pour définir ce lieu , 
Je prouvent merveilleufement. Tit.c- 
0 ttaA iive parlant des dons que Perfée det> 
j. 1. :nier Ray de Macédoine fit au Pryra- 
^née de Cyzique , l'explique ainlî •: 
€j&ci in Pryanwm ? id ejt , Fe»e<- 
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trait ftrbts *: "dans le Pryranée der 
M Cyzique , c eft-à-dire , le lieu où 
j»Ton reveroit les Dieux Pénates. 
Or il eft certain que chez les Rou- 
mains F endroit de la maifon où les 
Dieux LARES ctoient placez , s'ap*- 
pclloit ainfi, comme on» le voit dans 
Feftùs § , aufli - bien que' les Dieux 
mêmes , & Jupiter tout des premiers» 
^Herctns f»ptter , dit-il > étoitre- 
veré dans le fecret de chaîne* maifon 
par les particaliers* d'où x vïent*qvt ils 
Vappello^ent auffi le Dieu Penate en 
lé Dieu L ARE Pénétraient*- Harpo- 
cration rapporte prefque les mêmes 
termes en expliquant Y^aï™ à'un 
Plaidoyé de Dinarchus. Ce qui fait 
que Cicejoiv appelle encore les* fa- 

M 3 : crifices 

* Le mot de Pénétrait joint » celui de PrytaneHm s 
"lie prouve point ce que dit 1* Auteur > que* les Pry- 
tanées n'etoient pas des Temples. Chez les Grecs > 
comme nous l'avons dit plus haut > c'étoient des 
Temples dédiez au Feu > appeliez Pyrées ou 
Prytanées : '& parmi les Latins Pénétrait fignifîe 
fouvene l'intérieur du Temple , quoiqu'il (îgnifie 
auffi celui d'une maifon ou d'une 'Ville où' Ton 
Jhonoroit les Lares. Voyez Rolîn An-tiu. Rom, 

IIP. 2. C. 2. 

$ Penttralia funt Penarium dcorUm~&craria. 
fcjtuj /. 14. de virber: figmficat. 

t Du Pénétrâtes. - 

Hcrceus Jupiter intra confeptum domus cujuf- 
qn« cokbatur , quem etiam Dcum Penccwlen» 
appclJUbao*. Uemiih.t.- 
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ci ifices domeftiques qu'on leur faifoit 
PenetraUfacripcinm. Mais voici une | 
ace. i. Jnfcriptiop qui ne laifle aucun doute 

ià-deflfos > & qui marque ces dédi- ! 
<:aces des Dieux Lares dans le Pry~ 
ranée. « 

T. TARFENIUS T. F. SABINUS 

i£D. POT. 
îï. TESTAMENTO LEGAV+ 

MUNICIPIB. 
RHEGINIS. JULI. IN PRYTA- 

NEO. STATUAM. 
i£REUM. MERCURI. TRUL- 

LAM. ARGENTEAM. 
ANAGLYPTAM. P. II. t/>. LA- 
RES ARGEN- 
TEOS. SEPTEM. P> IL vu L» 

PELBEM. 
iEREAM. CORINTHEAM 

ITEM IN TEMPLO APOL» 

UNIS , &c. 

» T- Tarfenius Sabinus fils de Ti- 1 
tus, qui a été deux fois Edile, s 
„ légué par Ton teftament aux habi- 
„ tans de Rhcge Julien , première- 
ment dans le Prytanée une Statue 
„ d'airain de Mercure , une fiole d*ar- 
3> gent cifélé du poids de deux onces ; 1 
» lept Lares d'argent du poids de j 

„ deux 
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deux onces & demi chaque , & un 
, r Baffin d'airain deCorimhc, &c* 

• - 

If y avoic des Lampes d'airain * 
dit Paufanias , devant les ftatuës de 
Mercure & de Vefta qui étoientdans 
le Forum, ou pour mieux dire, dans 
lePry-tanée de Phare en Achaïe ; parce 
que Tune étoit le Dieu LARE de la 
Ville y & l'autre étoit le Dieu Prote- 
éfceur du lieu particulier, 

Ceft pour cela feulement qtie cet- 
te Lampe qjtti s'éteignit à Athene 
fous > Ariftion , eft appelles fiurée par 
Plutarque dan^iavie de Numa^par- 
ce quelle étoit dédiée à Vefta dans p. 8. 
îcPrytanée- Ce ne_peut£*re au*rcftc 
que celle-là dont il a entendu parler, 
puifqu'il la nomme au fingulier h fa 
**Xtw > quoiqu'il y en eut plufieurs , 
comme le veut Lice tus & quelques- . 
Autres. U n'en eft pas de même en 
effet de celle qui étoit devant la Mi- 
nerve de la Citadelle , non plus que 
de celle de Munichia dans un Tem*- 
ple la même Déeffè , dont parle 
Strabon ; ni de celles de Jupfcer Am- 
; !&on , & du Temple de Delphes dans 
Plutarque, ou du Temple jte Venus 
dans la Cité de Dieu de S^int Augu- 
ftin > parce que les Lampes qui étoient 

M 4 per- 
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perpétuelles , n'ont point de rapport 
avec celles dont je parle» & qu elles 
n'y avoient point été dédiées par des 
particuliers , ni mifes en ces lieux 
comme une offrande. De- là vient» 
fans doute , que Vefta eft reprefentée 
fouvent dans les Médailles & dans 
les Statues avec une Lampe à la main 
ou auprès d'elle , parce que cette 
DéelTe étante félon Ciceron, U gar- 
diénne des chofes les plus particuliè- 
res & les plus fecrettes > elle étoit 
adoptée comme les* autres au nombre 
des Lares dans les maifons particu- 
lières, comme il paroi t par ces Ver,$ 
de Virgile*. 

*0 vous Dieux Paternels , fiuvct 
rains Indi fêtes 9 
Annule » que pour neus une Lou- 

. ve alaitta 
Far Vordrt du deftin , & vous 

MereTefia 
L A RE du Tibre hetrufque & des 
Palais de Rome. 

Et s'il eft parlé dans Hérodote d'une 

Lampe 

4 * Diï Patrîi, Indigctes & Romule > Veilaquc 
Mater , 

5Jus Tufçum Tiberim & Romana Paladg 
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Lampe à l'endroit où cet Hiftorien die > 
que les Athéniens bâtirent un Tem- 
ple en l'honneur de Pan , au-deflbus 
de la Citadelle ou de ïj4cropolis -, il 
ne faut pas s'imaginer que ç'ait été 
une Lampe dédiée , comme celles, 
dont je parle : mais feulement une 
cérémonie obfervée dans les facrifices 
ou dans le culte qu'on rendoit à co 
Dieu. * Je crois en effet que c'eft de - 
cette manière que Monfîeur Spanheim 
l'entend auffi dans fa fçavante & eu- 
rieufe Diflèrtation jointe au Seguin : 
outre que Je mot de dont (è 

fert Hérodote , fignifie plutôt ua 
flambeau qu'une lampe. ~ 

Je ne vois point en 'effet de ce* 
offrandes & de -.ces dédicaces dans : 
les Temples publics, & Gùtthier mê^ - 
me qui a traitté des chofes qui ap-* 
partenoient aux Temples , n'en a point : 
parlé. Elles font commîmes au-con-» 
traire aux Dieux Lares dans tes mai* 
fons particulières. En voici une que * 
jeïeconnois au chien qui eft aux pieds 
de Jupiter : ce qui fait voir que celui 
qui l'avoit dédiée, avoit choifî ce 1 
Dieu pour le -Prefident des- Lares de 
fa>maMon«' 

H 5 Lf- 

* A rien te lampatfe feu lafnpadum ecrtaminc 
cundem Paria cukum. *i>* **»>.6/»;r. 
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Lice tus qui la rapporte , n'a points 
remarque que ce fut une Lampe dé- 
diée aux. L A RJsS i il l'appelle feu* 
lement U Lampe de fupiter Gardien* 

[ Voyez en la représentation , Plan* 
chelX. 

t)u ChouL avoir celle-ciî qui elfc 
fieprefentee: dans la Planche X. JV-* 
gvre i.. qui fut trouvée à: Lion, de 
Rnx5*5. fbn tems,. Se qui lui fût donnée par 
un de Tes amis. 

L'Infcription D E D I E'E AUX 
LARES PAR. P. F. ROM ANUS 
fait aflez voir que e'étoit un ufage. 
de confacrer chez foi des Lampes à 
ces Dieux. Licetus en donne encore: 
une , Air laquelle on voit un Kompie: 
nud & affis , qui tient dans Tes deux 
mains un efpeoè d'entonnoir vis-d-vis 
le trou , par lequel on mettoit rhuilev 
Je crois pouvoir dire que cette figure 
téprefénte ou la vigilance , ou la fa- 
geflè 9 qui étoit apparemment la Divi- 
ni té LARE, qui prefîdoit aux au* 
très Dieux adoptez de -celai qui l'a- 
voir confaccée chez lui i & Tlnfcrip* 
tion attachée aux chaînes > que voici 
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fM fàit aflîirer que cétoit ï une Fi- 
gure Panthée qu elle étoit dédiée i 
•car vrai-femblablement , on ne peut 
expliquer comme il faut la dernière» 
ligne de llnfcription^qu'enpartageant 
chaque lettre j & en les prenant tou- 
tes pour le commencement du nora^ 
de plulïeurs divinitez. Ce feroit fe 

{jêner l'efprit fans fin que de la vou- 
oir expliquer autrement- , quelque 
contoriion qu'on voulût donner à lar- 
rangement des lettres , comme fait 
Licetus. Il y a donc peut-être 

MET ATI FORTUNE ROMULO 

GPI. i£SCULAPiO- MANli£. 
ORBONiE. EGERi;£. NEMESP 

Dédié aux LAns » à Komnlui , m 

Mania . .. À 

Qrkoaa , -À Egçrte & à- Ntmtfis. 

J'ai traduit le fécond * O , par Or- 
bona <> parce qu'une DécATe de ce 
nom avoir une Chapelle à Rome pro- - 
che daTemplc des LARES , & elle 
ctoit 3 dit Arnobe la 1 tutelaire des 
Pères & des Mères qui avoient pçr«* 
du leurs enfans. 

On pourroit èiciï fi on vouloir , in* 
terpreter cette» Infor ipt ion de Dieux 

M 6 plu» 
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plus particuliers & plus domeftiquesfÇ 
pour ainfi dire., comme Perwnda» 
Fejjona > Rumina» Ojileago > Aver- 
rmctés , Medhrina ^Orbona , Edafa 
oxxEventus & Nanid. Ou bien des 
Dieux fuperieurs comme., PUton , la 

, Fortune , Rome > Apollon » Afercure* 
& ainfi des autres*. Cette Lampe au* 
refte me feroit foupçonner qu'elle 
feroit du même: Auteur que celle de 
Du Chou!. La manière donc J'Infcri» 

. otion eft faite , & les trois premières 
lettres font, femblable*-; ce.qui me 
donne lieu de croire , que la dernière 
contient plutôt les noms dé quelques 
divinitez, que de celui qui l'a dé- 
diée , parce que cela étoit moins ne~ 
ceflaire. 

Ainfiy Monfieur, Ibrfqu'on trouve ~ 
des figures avec les Symboles donc 
jç viens de-parler , il faut conclu^ 
re qu'elles étoienr dcs^ Dieux LA- 
RES , & qu'elles n'ont été révérées 
que dans les maifons particulières* 
L'Harpocrate qui a donné fujet à 
Monfieur Cuperus de dire tant de 
belles chofes, n'eft-aflfurément qu'une 
Pigure Panthée , dédiée ;dans le La* 
xaire d'un particulier. [ Voyez» is 
Planche X. Fïg. 2. ] 

Outre les diffetens, attributs de 

' Dieux 
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Dieux qui me le perfuadent » il y a 
encore un chien à fa droite, & non 
pas un lièvre^ en quoi leDeiîïnateur 
a trompé Monfieur Cuperus* Cette 
figuresettauffi couverte de la peau de 
chien qui lui pafle fur le côté gauche * 
de la manière^ que Probus ancien * n P cr f* 
Grammairien remarque que les-Lares 
en étoient couver ts. Et Je prétens que 4 
cet Harpocrate tient une Lampe à ion 
bras droit , & non pas un- Va£e fim* 
plement.^ 

C'eft pour cela fans doute que îé 
Gcnicou leDieu Lare eft appellé Phof. 
fhore ou Porte lumière par un certain: . # 
IIALI C US dans Gruter. - Mh 

i 

BONO D E Q PUE RO 
PHOSPHORO 
T. FLi. IT ALI CU S- 
PRIMUrS un.- 
VIR-M.A..A*. 
CU M S T,A T I L I A 
VJJ C I N A GONJUGE ET' 
SUIS EX. V O Ta 

Cette Infcriptton convrenr fort i 
nôtre Harpocrate , puifquc la Divi- 
nité â>quion la dédie > y eft appel- 
Jce enfant ôc Phofphore. Le BONO 
DEO fur-tout ne- peut êtie pris con-> 

ftamment 
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ftamment que pour Je Dieu LARE 
«mime les Cirées lapelloietH* a fa o:€ 
AAiM^2N ou*/* font?, qui eft la me* 
tne chofe. La Médaille- du Cabinet 



confirme- meryeiileufemcnt* [ Poytz* 

C'eft un revers de Néron, à qui la 
flaeerie donnoit-Le titre glorieux de 
ttotveaH Génie ovinonvetH Dieu La- 
re \ fié eu eflfef;> je prétens que le 
Dragon porte une Lampe fur fa tête, 
& que c'efts-un Pantheo» de même 
que THarpocrate dont je. parle. 

Comme ce Dieu eft originaire 
d'Egypte , & qu'il eft mis plus fre* 
quemmenrau nomb*c des L A R E S / 
que. les autres , je ne douce point- 
que l'ufage de célébrer les Dieux 
domeftiquçs par* des Lampes » & de. 
leur en dédier , ne vienne de cette 
Province. On y faifok tous les ans » 
comme on fçait une Fête apelléc; 
A CCE N S 1 0 LUCERN ARUM • 
VtllHmement , pour ainfi dire , des 
Lampes en l'honneur de la Déelïe 
Ptocedtice & tutebire de l'Egyp- 
te , ou du Signe celçfte qui procure 
le débordement < du Nil. - C'eft ce 
qu'on a voulu reprefénter fans dou* 




te par cette Med^iïta* dont j'ai déjà 

parlé 
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parle plus haut. pag. 219. & qui o(t 
reprefentée dans la l. Planche Fig«fr 
& q^ me par oit en quelque façon> 
tenir une Lampe dans fa main droite*, 
ou un,i>iftre , & 1& Signe du Cancrç 
fjir fa tête, auquel tems le Nil com- 
mence à fe déborda. 

Mais à propos de cette figure, 
comme iln'eft p^s bien certain qu'ellç 
tienne un Siftre dans fa main droite* 
ce qui la feroit prendre pour une Ifis} 
çe (eroit-elle point , quelqu'un de ces 
L A RE S particuliefsd'Egypteî.Ma- 
erobe ditqu'il y en ^vair quatre prin* 
eipaujp; je. ne fçai pas fur quelle au- 
torité. H ajoute qu'ils étoient appellêç 
dans cette Province Dy mon , Ty.chis» . 
Héros &-Anachis. ïylai$ L. GyraWus 
croit y &c g vec beaucoup d'apparence , 
que ces n@ms font corrompus & ont 
çté pris fuu ceux-ci , pynamys , Tét 
fhc , Eros & Ananche;, qui veulent - 
dire foret , fort tint , atxaur & nc- 

cejfité. Jè n'ajoute rien à cela , & jej 
JaUIe aux autres à en faire* Vuff ltT 

Cette Lampe donc que tient Har* 
pocrate y a été jpinte , en mémoire 
de la Fête qui fe célèbre en Egypte, 
& de l'honneur qu'on rend aux: LA- 
RES par ce moyen* Ifis au-refte eft 

fou vent 
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rcprefentée ainfî > puifqu'Apulée art 
commencement du Livre XI. de fa 
Metamorphofd , la décric avec ce 
Vafe, * de la même -manière qu'elle 
eft dans le deflein dont je parle pa* 
ge 2.34. & qui (ewoiiveflanche.il. 
£ig*re z. > 

• Tout ce qu'il y aï Mônfitur, c'eft 
que la figure de cette Lampe eft di- 
fférente des autres , parce qu'elle eft 
à la mode du païs où cette cérémo- 
nie eft /née Je ne crois pas que ce 
(bit une conjecture légère ; car Apu- 
lée fort à propos pour moi femble 
en faire la deferiptton dans l'endroit 
où il décrit une Pompe d'Ifîs;* 

On y voit que les Lampes étoi en t 
un fymbole de certains Dieux }• puis- 
qu'elles étoient une de- ces marques 
particulières des Divinités , & qui 
fervoient à la magnificence de cette 
Fete. § Ils portoient d* abord , dit 
Apulée en parlant des Prêtres , les 
renfarqnables Symboles des pins puif* 
fans Diettx. Et afin que vous ne m'en 
croyez pas fur ma parole > Berauld 

dit 

* L*va vero dymbtâm dependebat aureum : cu- 
}us anfula* , qui pifee cofjfpricua cft * infurgebac 
afpis caput excollcns arduum > &c. 

$ Potcntiflimorum Dcum proferebant infigne* 
cxuvks.^*/, xi» 
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dit qu* Apulée par ce mot de dépvùîl- 
les* y comme ie latin s'explique , a 
- entendu parler des Symboles particu- 
liers & des chofes qu ils avoierir or- 
dinairement, en main > comme une 
Lampe , un Caducée y &c. 

En effet Apulée ajoute enfuite- : 
>p § Le premier de ces Prêtrçs , dit-il, 
„ portoitune Lampe. magnifique, qui 
„ répandoit fa lumière par-tout. Cet- 
„ te Lampe eft d'or , & ne reflembloit 
„ point a celles dont nous nous fer- 
a, vons le foir pour nous éclairer à 
& prendre nos repas* Elle eft au-con* 
„ traire comme un bateau profond; 
^dont l'ouverture étant large-, fait 
3 , que la Ôâme qui fe rs&HYtble daiw 
^ le milieu , devient plus forte & 

plus étendue." Cepaflage me ferc 
pour répondre à ce qu'on me pour- 
roi t objeâer de Servius , qui, dit;, 
que ce. Vafe qu'lfîs tient de- là main 
gauche , eft pour marquer le cours 
de toutes les Lacunes ; Oftevdujliien. In An4 

* Exuviàrum an te m nomine Symbola qua»dàm~ 
ptculiaria & geftamina divina hoc fi g nifican eu n* . 
utLucerna,» Caducaeus, ,&c. Etna d tH^ipulêinm. 

5 Quorum jmimis lucernam prarmicantem pot-', 
rigebacîumen , non adeo nqftris illis confimilem, . 
qua* vefpercinas illuminant eputes : fed aurcum 
cymbium in medio fui pacorc iUmjauUm fufci* 
Wi$ largiorcm. *4f*t. Mr. #/.-. 
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ttutn omnium lac un arum \ ce que je 

ae fçaurois comprendre , parce que je 
ne vois pas quel rapport il peut y 
avoir entre un Vafe fample , fuppofé 
que e'en fbit un , & le cours des La* 
€nnes , ou fi vous voulez des bou~ 
ches du Nil. On ne trouve pas feu- 
lement lfis représentée de cette ma- 
nière , comme on le voit dans Pigno- 
Jab.i. rius , & en tr 'autres dans, le deflèii* 
qu'il* a donné d'une Pierre , où elle 
tient une Lampe de la main droite * 
mais encore Oliris £c 6 erapis , & les- 
autres Divinitez d?Egypte.. f f^oje^ 
Hanche XL Fig t. J 

Moniteur Cuper dans ffitt» Harpo* 
xratc y donne l f eâype d*un autre 
Cachet prefquefcmblahle , avec cet- 
te différence néanmoins que SerapiV 
tient aufli, une de ecs fcampes que~ 
Harpocrate tient un Sceptre fiirmon* 
té d'um Carcurd , & que tous troîs 
ont un boiffcau fur là tête. Dans une 

v Antiquité Egyptienne que Pignorittt* 
a donfié dans ^explication de fa Ta- 
ble d'Ifîs, on y voit Mercarcavec une 
de ces Lampes & un Siftirc. A nubiç eft 
Tab auflî figuré dé même dans T Abraxa* 

mit, de MonfîèutChïflèt. Ce fça vant hom- 
me nous donne encore à la Table VIII* 
lé type d'une Pierre > qu'il prend pour 

un 
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un Abraxas , mais que je crois plutôt 
$$n Lare Pumhéc , fabriqué ainfi par 
un Egyptien. [ V oyez. U PUncbt XL 
t. ] 

Non feulement le Vafe que tient 
cette figure me le fait juger > mais 
l'infcription du revers , dont le pre- 
mier mot esvxs ett le nom de Mer- 
cure en Egyptien* Si j'avois vu la 
Pierre en original , peut être trou- 
verais- je que le caractère tireroit fur 
le Copte. Ces figures enfin reviennent 
à ce que je foutiens, qu'lfis neft pas 
la feule qui tienne de ces vafes à la 
main , & que la raifon qu'en donne 
Servius neft point la véritable * par 
tonfequent. Mats cqmmçoirla rroef. 
ve (ou vtnt reprefentée à la manière 
des figures Panthée$ , c'eft une mar- 
que qu'elle étoi? adoptée parmi le* 
Dieux Domeftiques % ayflî - bien qu - 
Harpacrate* Voici yt^e Inffriptio^ 
qui peut illuftrer beaucoup ce quç 
j ai dit des Lares Pantbées , des eho* 
fes qui le? accompagnent & des Lam- 
pes particulier»* qpe je yiepç de dér 
crire; 

FORTUNE PRIMIGÈNIiE 
SIGNITM LIBERI PATRIS 

PANTHEI ÇU*C $tfl$ PAft£RGElS 

ET 



i 

f 

*T CUPIDINES DUO CUM SUIS LYCH^ 
NUCHIS ET LUCERNA LARUM 

M. PoPiL.ius. M. F Trophimus 

CUM POPILIA. CHRESTE. LIB. £T. 
ATTILIO. FILIOk, &C, 

„ A la Fortune Prtmigenie* M*Po- 
V» pilius Trophimus fils de M. avec 
r, Pop i lia Chrefte affranchie & Atti- 

lius fonfils, ont dédié cette Statue 
„ de Bacchus Panthée avec fes ac- 
„ compagnemens * ou fcs t - attributs , 
r> & les deux Cupidons avec leurs 
„foûtiens & LA, LAMPE DES 
9> LARE S. 

L'Harpocrate de Monfieur Cupet eft 
peut-être quelque figure femblable à 
celles de cette Infcriptron i car il a 
fur la tète les omemensd'lfis que les 
Infdriptions' confondent avec la For- 
tune j il tient un Tyrfe d'une main , 
Se il y a des colombes au bas , ou 
peut être des hirondelles ; car ces oi- 
féaux étoient dédiez aux Lares. Celle 
de mon Cabinet ne revient pas mal 
noir plus à ta Statue tie Bacchus Pan* 
thée , puifqu'il repiefente la For- 
tune, 

* Vdrtrgeu > ou ornemens , &c, comme ce tonne 
èxpiicj[uc tfcms Vhruvc 1. 1 
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tune -, Ce res , liîs & Harpocrate; 
[ roycK.U PUncbeXl. Fig.,. 1 fl y 
a outre cela a remarquer dans cette 
Imcription , qu'on ajoute* fouvent 
a ces offrandes qu'on faifoit aux Pé- 
nates de certaines utenfiles,: car-ceft 
Je îens que Je donne encore au mot 
de. f"erç,s , outre celui d'attributs 

JrW dcs autr « divinités 
qu il fignifiè -, fi ce n'eft qu'on le vou- 
ait prendre pour des oenemens , com- 
me des peaux de chien & des cou- 
ronnes. Je fuis néanmoins pour Je 
premier fens, parce que je le trouve 
dans les Infcriptions , comme dans 
celles tjue j'ai données en parlant 
| des Pry tances, où l'on voit des fioles 
\ d argent &des1>affins s & dans celle- 
ci , qui cft la. dédicace d'un Lare 
: Pa . n ^ee , dont Venus eft le corps 
principal 8c h divinité dominante. 

Venerem Avg. cum parergo 

3TEM PHIAIAM 

>RGÇNTEAM Je*IL.R fWT J?. mM 

TABULAI! AR- 
GENT. M. annius Celsitan. 

TEST. S4JO post mortem 
^€mili,c Artemisia- uxori et 

iiEREDi «Uj£ PONX UI&> 
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■ 

iEMLIA ARTEMISIA TIRA PoS? 
EADEM q. 

VI SUO ANULUM AUR. GEMMA 
MELIORE- 

,> iEmilius fils de Rufticus a ordon* 
», né qu'on dédiât une Venus augu- 
», fte avec fes accompagnemens oa 
„ fes attributs , item une fiole d ar- 
», gent. Outre cela M. Annius Ccl- 
,» htanus a encore ordonné par fou 
», Teftament à >£milia Artemifia fa 
», femme & fon héritière, de confa~ 
», crer un Tableau d'argent ou des 
», Tablettes. ^Emilia Artemifia Tira 
„ a exécuté le Teftament , &a même 
», ajouté du fien un Anneau d'or avec 
», une pierre plus précieufe." On fc 
fervoit quelquefois de Tablettes pouc 
y écrire des voeux, 

» 

Comme Pondkion des Statues étoit 
du culte des LARES , c'eft pour ce* 
la qu'on leur leguoit des Trulles ou 
des fioles pour conferver les liqueurs" 
& les parfums , que les anciens cm- 
ployoient dans cette cérémonie* Je 
nefçai fi Apulée en décrivant les pré- 
paratifs & les mouvemens religieux 
de la populace à la fête d'Ifis , n'a 

point 
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foîne prétendu parier de ce parfum. 
Il dit quelque-part * que la joye des 
Peuples leur faifoit répandre «on-feu- 
lem ent toutes fortes de parfums , mai» 
■encore du baume deftiné pour la cé- 
rémonie des Lares & des Génies ; car 
c'eft amfi que j 'expliquerais le géniale 
B*lfamim § <iont il fe fer* & qu'il 
diftingue des autres dais le palTage» 
A l'égard de l'Anneau dont il eft 
iparlé dans l'Infcription , je ne içai 
pourquoi on leur endédioir. Il s'ea 
trouve pourtant encore ailleurs, com- 
me celui qui appareenoir à Welfer, & 
que Radei us nous a donné dans fou 
Martial* fur lequel on voit cette Ins- 
cription dans le Cercle G E N I O 
CASS1 SIGNIF* Au Gtme de 
Caffius , &c. qui marque fa dédicace 
aux Dieux LARES. Je crois néan- 
moins qu'on leur dedioit ces Anneaux 

qui 

* III* *t*am qu* ca-teri* unguentis A geniafi 
Balfamo ^guttsUim cxculfo conÇpergcbant placcas»; 

§ Je fçai bien que Gtm+fe s'explique auffi par 
Voluptueux : mais- en cet endroit » if y a flu* 
d'apparence qu'il vent dire autre chofe , & que 
mon interp rctatic n rft fort vrai- fem Mable. L'on- 
.âion des JLARES étant une cérémonie ordinaire 9 
il fc peut faire qu'il y avoir une liqueur particu- 
lière & faite exprès, de la même manière qu'il y 
avoic de fept ou huit forces de Moits , comme on 
Je voit dans Amobe& dans les Anciens, 



ttZ Dl I f OTXXITV 

qui avoient quelque vertu tutelaïre 
&c confervatrice > comme ayant quel- 
que rapport avec leur fonction, lora 
principalement qu'on croyoit en avoir 
obtenu du fecours , ce que je remar- 
querai enfuite. <^)uelques Anneaux 
dans Trallren doivent avoir huit an- 
gles , & celui-ci en a autant. [ V oje^ 
U Planche XI. Figure 4. J 

J'y joins en même tems la figure 
de cesTrulles , que Monfieur Spon 
nous donne dans fes Mélanges cu- 
rieux j il l'a mife dans la planche des 
mefures : mais comme jlne l'y a point 
expliquée , c'eft une marque qu'il ne 
l'a pas crû du genre des autres ; aufli 
nen a- 1- elle pas la figure , non plus 
que de ces vafes qu'on appelloit de 
même , mais qui étorenc larges & 
évafez, & qui fervoient atout. Son 
Infcription TRULLA EUTYCHIA- 
N A , me fèroit croire volontiers 
qu'elle étoit dans quelque Laraire où 
la bonne Fortune étoit la Divinité 
•dominante. 

Enfin , Monfieur , fa figure ne 
<on vient pas mal > aux anfes près 3 à 
ces vafes nommez Cadrfqurs y dont les 
Grecs , nu rapport d'Antîclides , dans 
Athénée fe ftrvoient pour mettre leur 
*]Hpner Ctcjws+ En effet , ces vafes 

dévoient 
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Revoient avoir un couvercle comme 
■ celui-ci , dont les anfes ont été pèr- 
duës* Sur cela Cafaubon convient que 
I Jupiter C te fins étoit un Dieu Lare} InH *ri* 
. & l'illuftre Monfieur de Vallois rc~ p ' 
' marque , que c'étoit Tufagc des An- , 
ciens de placer les Dieux Pénates fur 
de certaine vaifleaux , comme fur des 
vafies. Mais l'endroit d'Athenée d'ôu 
je tire cette obfervation eft fi eu- x 
jieux, que je né puis m'empêcher de 
le rapporter* Non feulement il vient 
fort à l'endroit que je traite prefen- 
tement , mais il doit fervir de preuve 
Jui feul à beaucoup de remarques que 
j*ai faites fur la matière des Lares. 
„ * Le Cadifquc , dit un Deipnofo- 
^^phifte , eft un vafe fur lequel on 
placé le fstprter Ctefius y comme 
a, le dît Anticlides dans fes Explica- 
„ tions. Il faut placer de cette ma- 
7om. I. N „ niere 

* A»?tov FU)v h # ris xtucIvï /tic 

/JLtlCCiiPpviGQxl J^pi tû/g KaflGKOV X«IV0y /jON 
$ TV W,uV TV /€^5 , $ ik TV ^ttiTÛfl- 
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„ nierc les Statues de Jupiter Ctefîu$> 
„ fur le couvercle d'un Cadifqne neuf 
,,à deux anfes* Mettez enluke des 
f> couronnes de laine Llanche aux 
oreilles de la Statue , & attachez- 
9> «en un morceau de couleur jaune fur 
„ 1 épaule droite ; couvrez-l'en même 
M > entièrement , iî vous le trouvez à 
99 propos. Après<:ela répandes deflïïs 
9y dç Tambroilk, on faites -en an fa- 
^ y crtfice ; Pambroifie au-refte dk de 
3, l'eau pure -, yerfez de l'huile* pf- 
^,frez toutes fortes de fruits, & joî- 
# , gnez tout cela avec Pambroifie. 

Ces vafes étoient jpifelez comme 
en Ta vu dans une Infçription, auflï- 
jbien que les Patelles ou Plate qu'on - 
dédioit encore aux Lares. C'eft îarc-<j^ 
marque que je fais fur le reproche 
que Ciccron fait à Verrès > dans fa 

"neuvième .aceufation. *Ce Sicilien* 
ditri\,f>lus harii que fes Compatriotes* 
parlant d'un homme qui donnoît à 
fouper â V-errès dans une maifon de 

~<campagne > expo/afa Patelle enrichie 
de figures mctveilleufes ; & V erres 

; m l'eut j>as plutôt qfiit 

- leva 

* AppoAiît patellam in qua fîgill^ /eranteerc-» 
• £*a. îftëtontinuo uc vidic >. non dubita^vic illad in^ 
figne penacium hofpicaiiumquc dcofitfp <x h&Cr. 
f itsdi incnfa toJJert. Nw*. 48^ 
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f<?t/4 y^wi C^' fans fcrttffile cet 

ornement fingnlier , ce meuble f ri- 
deux cenfacre aux Pénates & aux 
Vieux hofpisaliers. Il falloit que ces 
vafes fuffent bien grands & bien 
magnifiques , puifque Verres fe con- 
*entoit en d'autres endroits de fai- 
re ôter prendre les figures qui 
Croient deffus, En, vérité , Mon- 
teur, cela me feroit foupçonner que 
ce beau monun>ent d'argent de Moih- 
iîeur Mey , décrit iî agréablement 
par Monsieur Spon eti pluiieurs en- 
droits de tes Ouvrages*, feroit plû- 
tôt une de ces Patelles qu'un Bou- 
clier votif. Premièrement la forme 
. tie reffemble pas «tout -à- fait à celle 
des boucliers 9 les figures en fécond 
lieu , font reprefentées dans le con- 
vexe & non p^ defltis , comme elles 
-dévoient l'être aux Boucliers votifs; 
ces moriumens d'ailleurs ne fe con- 
facroient que par Tordre du Senaç, 
<lu Souverain ôu du Magiftrat , qu'on 
y marquoit toujours avec l'époque; 
£c cela ne fe trouve point dans celpi- 
-<i. Voilà les premières difficukez qui 
m'ont fait imaginer l'opinion que j'en 

..Ni -a£. 

* Pans les Antiquités de Lyon. Dans Jes Mé- 
langes latins* Dans les Recherches curicufçs <T Àiv- 
tiqukczr. 



De l'utilité* 

ai. Je ne fçaurois outre Cch convenir 
de T interprétation hiftoriqoe «qu'on 
lui donne. La figure du milieu qui eft 
placée comme une Divinité , cet hom- 
me nud & couché vis-à-vis, la for- 
me des habillemens femblable , & 
cerce femme qui porte fa main vers 
fa bouche comme ces Divinitez d'u- 
ne Médaille de Mytilene de Monfieur 
Seguin , m'en donnent une autre idée. 
Je crois enfin qu'il faudrait avoir re- 
cours à Ja Mythologie pour l'expli- 
quer. Peut-être a-x-on reprefenté 
quelque Hiftoire de Thexis , d'Am- 
phitritc ou de Neptune. Le Triton 
Se la Néréide en foin quelques indi- 
ces , & Neptune fur - tout étoit un 
Dieu que les Anciens adoptoientpar* 
mi les LARES & les PENATES* 
«comme je l'ai monutf. 

Je trouvé encore un exemplc^è 
ces Pateres , qui peut fortifier ce^que 
j'ai avancé. On fçait qu'Alexandre 
<étoit le Héros tutclatre de la famille 
des Macriens, & par confequent un 
de Ces Dieux Laraires. Comme elle 
mettoit la figure de ce Prirce â tou- 
tes fortes d'ufages , elle n'y oubliait 
.^>as fans doute les inftrumens do- 
jneftîqucs } & en effet Trebelliuj 
Ppllio , qui le rapporte , ajoute ce- 
ci; 

* 
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fc£-f Lorfque Cornélius M acer > qui 
efi de cette famille > donnait k fouper 
il y aquelque-tems dans le Temple 
d Hercule 9 je remarquai qu'il pre- 
/enta au Pontife une Patere d'éle- 
élre y on le Portrait au naturel d'A- 
lexandre était dans h milieu 3 & fur 
les bords , toute VHiftoire de ce Prince 
en petites figures de relief. 

Au-refte , Monfïeur , comme on 
trouve des Figures Panthées ht plu- 
part du tems avec des Symboles or- 
dinaires aux LARES * cela me fait 
dire qjue ces figures qu'on en trouver 
n'ont été révérées qu'en fecret , & 
que les dédicaces qui nous en retient, 
n'ont été faites que dans les maifons 
particulières, ou par les maîtres mè-> 
mes , ou par les étrangers , félon di£-- 
ferens motifs. Celle-ci paroît avoir 
cté faite par un particulier , pour laif- 
fer quelque monument chez lui de 
la participation qu'il avoit eue au Bâ- 
timent d'un Temple de la Fortune, 
qui étoiten quelque façon le LARfe 
P R I M I G E N I E uni verfel , ou de 
t N 3 quel- 

* Vidimus proxîmc Cornclîum Mrcrtim in ea* 
dem faroilta virum , cùm cœnam in Tcmplo Her- 
Ctflfc-darec , Pateram cJedrinam quse in medio 
Tultum Alcxandri haberet > & in circuicu omnem 
Hiftoriam conrineret > fignii brevibus & minutu*- 
Jô » Poncifici propinarc. £nbgU> ïoH. m Sljjjim* 
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quelque libéralité qu'il avoir faite* 
car le terme de détermination dont: 
elle £e fer t. * ne s'entend pas bien. 

L. VESTORIUS. ZELOTUS. 

ÎOST. ADS 1GN ATIONEM. jEDIS.- 

FORT U N .<£. 

SIGNUM PANTH EU'M 

SUA PE CU NI A D. D. 

X. Feftorius Zelotus a dédié de 
fin argent une Statué PanthU âpre* 
Avoir affigné le lit* d'une Chapelle + 
la Fortune. 

Je crois donc encore cette Infcriptioi* 
4c ce genre, 

Diva 

PAN T E. a 

$ALVIS. ASTERIS.. CASSIUS^ 
INGÇNUUS. 

y. S* L. M. 

Ait divin Panthce , Caftas Inge-> 
mus a Accompli librement & avec 
JftJHce le va h qu'il *voit fait four 

le 
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te fa fat <2T rincolumicé des A fit- 
riens. 

On en trouvé beaucoup* d'au très de 
même ftile à-peu-pics > que la flâterie 
& l'interêc fans doute , faifoient dé- 
dier aux LARES des Patrons dans** 
leurs Palais , ou ériger en Phonneut 
de quelques Princes , comme pour-* 
tfoit être entr'autres Caligule , qiii; 
^attribua tous les honneurs Divins y 
& qui prenoit à chaque moment la» 
figure de tous les Dieux. Cette InfcriV 
ption en eft unej>reuve v car elle pour*- 
roit bien avoir été faite pour lui par 
quelque lâche femblable a ces mife- 
rables Sénateurs qui tuèrent de leurs 
propres mains en plein Sénat Procu- 
tos leur Confrère , 8c qui décernèrent 
on Trône d'or à l'Empereur , parce 1 
qu'il-'avoit approuvé cette a&lion. 

PANTHEO A U G. ï 
sacrum" 
E. L I C I N I US A DAM A S > 
LIB. FAUST il VÏR. AUG. 

Dédié /tu pAnthée angtifte L. Li« 
cinias A 'damas affranchi de Fanfitê& 
?> twmvir A ngaftal. 

N 4i Quoi-- 



- Quoique que j'aye expliqué les mots 
de cette Infcription LIB. FAUST* 
par ceux-ci »ftranjchi de Fattftus } je 
crois néanmoins qu'on peut dire ici 
que la condition d'affranchi , ne con- 
vient point avec l'emploi de Dmm- 
<vir jiiigaftal, qui ne fe devoit don- 
ner qu'à des Ingénus. J'eftime donc 
qu'il faudroit expliquer ces termes 
LIB. FAUST, par LIBELLENSIS 
FA US T I , dont la charge reflembloir 
aflèz à celles de nos Aflefleurs ou de 
nos Greffiers. Ils avoient encore outre 
cela une principale fqpdtion dans les 
arbitrages , comme on le voir dans 
la Loi 3 z. att Code des appellations. 

Il paroît encore par cette Loi qu'il 
y en avoit de deux fortes. Les pre- 
miers s'appelloient apparemment LL 
kellenfes Prwcipis y puifqu'elle dit 
Noftri Atitem Libelle fi/i s > ce qui veuç 
dire ceux qui afliftoient auprès des. 
Prêteurs & des Quefteurs dans les ju- 
gemens : & lçs autres, exerçoient leur- 
fon&ion auprès des Juges particuliers , 
dont ce Licimus Adamas étoit peur- 
être fous. Caligulfc* 

Ce Prince encore qui âfFe&oit tant 
les honneurs des Dieux * les fit ren- 
dre même à fa fxrur Drufille qu'it 
avoit débauchée comme les autres» 
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& qu'il aimoit davantage- Auflï fut- 
elle appellée PANTHEA, comme 
ledit Dion-Cailïus. li eft confiant,^ 
Monfieur , qu'on ne lui donna pas 
feulement ce nom faftueux , parce 
qu'on lui rendoit les honneurs divins 
par. toutes les villes, de l'Empire i 
mais plutôt* parce* que Caligule. vou- 
lait que les hommes & les femmes 
lui témoignaflènt leur vénération par 
des ftatuës facrées -, ce qui ne fe pût 
faire fans doute que dans les maifons 
particulières en joignant à la Figura 
de cette Prince (Té , qui devoit-êtrç- 
représentée en . Venus , lesattributsf 
des -autres Divinitez , comme c etoit 
Tufage de le faire aux- figures des - 
LARES , ou pour faire fa cour à 
l'Empereur, ou pour éviter les efFcrs - 
de (a brutalité. La Statue Panthée de * 
Monfieur Bellori > que j'ai donnée * 
après Monfieur Spon , pourrait bien * 
être quelqu'une- de- ces figures ; car 7 
je n'en ai point -vu de plus compo- - 
lées. Je ne doute point non plus qu'on * 
ne la représentât dans les bâgpes,. 
comme dans cette fàrdoine que Mon- 
fieur Spon donne encore i où je trou- 
ve une têtc~dc Pavot qui étôit dé- 
diée aux L A R E auiïï- bien que l r àii v 
& le Platane > & cette tète eft jufte* 

Nj; meut 



ment au-deilbus du Caducée^ cefquîi 
a fa raifon. [ V oyez* Planche XII*. 

On peut remarquer auflî que dans 
cette figure les attributs des Deeflfes : 
dominent principalement : * & c'eft ; 
ainfiU félon mon fens, que s'exécu- 
tèrent les ordres du Sénat , & qu'il i 
fautientendre cet endroit dé Thiftoi- 
re. Car Dion ne dit qu'elle fut ap-- 
pclléc Panthée qu après^ avoir rappor- 
te cet ordre* de. l'honorer par de % s Sta- - 
tues facrées ce qui fait , beaucoup * 
pour ma conje&ure. 

On ne dédiait donc les Pànthëes ; 
que parmi les LARES; & en effet r. 
lès Infcriptions ne les appellent fou* 
vent que par le terme de 6ewie> 
qui eft la même chbfe : comme celle- 
ci qui comprend trois Divinités fous . 
, ce, nom. 

JO VI 
JUNON I 
M I N E R V JE 
Q.> V. G. V, S. . 
L. M. 

. %A Jupiter 9 JunoH y Minerve % - 

le 

1. )9, a. v. c. 7^1. < 

•• • 

« 
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©'es VoVagfs,. 

Wvmti qu'on avoit fait avec jtiftsce 
uiU GENIE a été exécuté avec 
liberté., \ ? ; ,< - $ 

Car je prétens qu'on* doit expliquer ' 
ain/î cette Inscription , & qu'il faut ike ' 
QUOD VO VER AT G E N I O ; 
VOTUM SOLVIT LIBENTER > 
M ERITO i & non pas comme Ser- 
torius Urfatus QU & V I R G I M I = 
VOTUM SOLVIT- LIBERS 
M E R I T O , ce qqi n -a point de- 
fens raifonnable. 

Il eft certain encore que pour ho-3 - 
norer ceux de qui on efpe toit ^quel- 
que chofe; ou de qui on avoir re-' - 
çu des bienfaits , on dédioit dans - : ^ 
leurs Laraires de ces Statues Pan- - 
thées , que Ton compofoit des^ 
Dieux qui y avoient été admis , corn- - 
me je l'expliquerai enfuite* Queki 
e^iefois la Dédicace s adrefïbit * 
< sas * pour marquer qu'on fouhait- - 
*oit à ceux à qui on rendoit * ceév- 
honneur toutes les grâces que les v 
Dieux pou voient faire ; comme par ^~ 
celle -ci de Moniteur Spon , que je 
et ois de ce genre > par l'époque - de * 1 
la Dédicace ; ce qui n'aurott pas été * 
neceffàire fil' Auteur l'àvok confacréc^ 
chez hii* ; 

N <? DIS^ 

m » 

m 

• > 
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DIS. DE A BUS.* 

C- IU L I US C, F.. ARNi 
A F F R l C A N U fr. B R I X E 1^*- 
LO. OPTI.O. EQJJ.IT. 

coh. VIII. R. R. «7. IULU. 

SIG.N:UM ARBUK.. 

P A. NT. H EU M. _ 
D. D.. V. L.. L.. M. 
i D E D ÎC AT US X. K. 
: A U G. BAR B A R O ETi. 
REGULO. COSS.- 

- 

l'honneur dès Vieux* & diî< 
Déejfes.. Caiusf ulius tAjfricanus * 
<4r C<*;W la, Tribu Arment r > 
3rifoU mtifde la Ville de 3rixtllum , X 

tenant de là Cavalerie de la, bui*- 
tiéme Cohorte Prétorienne de la Cen+ 
turie de f filins , a donné me S ta— 
tué: P A' N T tt E* E dëbronxji^ 
fouir fait s faire au: vœu qu'il' > avoiu 
fait d*:en honorer^ les L A:R E S- 
Dédié le ix>">* dès Calindés d Aont ^ 
fous le Conjulat de Barbaruj & dek 

Jèegutus. K 

> ■ 

J'ar expliqué un peu autrement que- 
nVfait notre fçavant Antiquaire , les* 
Jeccres fingulieres de la huitième li- 
gne i je ne . vois pas en effet que ce* 

foit 
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fijib tout^à-fait l'ufage que de dire. 
DQNO DEDIT VOTO.LIBENTI ,, 
&c> & je crois au -contraire que le 
fens en eft meilleur de dette manière i 
DO NO- D ARE VOVERAT. 
LA RI BUS LIBERA VIT MERITO,, 
&c. ou dc-eette manière y. D O N O 5 
DARE V0V1T LA RI BUS VOTUM 
SUSCEPTUM , &c comme l'Infcri, 
ption fuivante qui a été faite, à même 
«eflein me. le fuggere» - 

PRO S A L UT E ITU ET. - 
R EDI TU BUTR.E N. 
SILVANO ET DITS 



- v 



M-NLBUS *H V*.- *Ho(pK 
NÎCEPHORUS LIB. ?J|;Sa 
A R A M EX VOT.O PO S 
V O T U M S U S C E P T U M. 
II r NON DECEMB' 
V ET T I Q PROCLQ: 
JULIO LUPO COS. 

NàcefhorHS a fftanch't , . a fait Un 
va?u> font te (kl Ht > le voyage & le 
retour de Nôtre Entra à Sylvain»* 
& à- tous- les antres • Dieux** bojjrita- 
liers ; il a érigé l'Autel» comme il 
fcavoit "promis ■> & le vœu a êti exé- 
cuté le troifiémr desNones de Dé- 
cembre-fous le C enfui a t d*. Festins* 

3roelnt it jnliHS Luf^i, 

Cette 



Digitized by Google 



$01^ W i/u'T I ti te' 

Cette Infcription n'a pas befoin dë 
commentaire : • on voit bien que le-: 
Sylvain dont il eft parlé , étoit le corps 
principal d'une Figure Panthée , &c 
qu'un; afFranchi fait ce vœu aux LA- 
RES de Ton Patïon. 

Ce font apparemment toutes ces s 
Dédicaces qui firent établir des Offi- 
ciers pour en avoir foin ,4orfque les 
perfonnes pour * qui on* les ciédioic 
étoient affez puifTantes pour cela. Il 
y en avoit'de pldfîeurs étages ; j'ai 
lît Do-.j^j^ rapporté des Decurions- Suetonc 
***** auffi-bien que Plineparlent d'un gar- 
çon qui ne quitroit point.le lieu ou 
les L A R E S étoienn Voici dés •> 
Maîtres* 

MARTI AUGUSTO 

IX JpnI0S v MA0RUS LAUUM AUG.- 

* . 

MAGISTER DIDIT 

■ 

Julîa M AU RI N A F» DEDICAVIT. 



A Mars Aug**\e > Z. -Julifts 

A4 auras M astre des Lares de V Ent* 

» 

fereur a donné fans doute quelque ' 
Pânthce , ou quelques Utenfiles des ; 
JLàres , & Julta M awrina fa fill* 
fa dédiée. . 

M. 
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* 

M* F A B I O. 

A SI AT ICQ. 
1 $ E V- IRQ. MAC 
L A R U M- A U<5»- 
îl. P O.M PEIU. S... 
SsE V ERINUS.. 
À M ICQ. 
O P T I M O, . 

I/Hcius Pompe tus SeverinHS con/k* 
cte ce Marbrr on <e Titre > en l'hon- 
neur de fan merlleur ami j4fiaticH$< 
Sextumvir & M aine des Lares de 
VjEmpereHr. : . , * 

Ceux-ci qui s'appellent G tILTO- 
R E S font voir encore une autre ef- 
pece de fonction., comme l'Infcription: ; 
Je marque. 



s s e ti L api œ. 

A U G. 
SAC R U M CUL- 
TORES LÀ RU M 
MALI£ MALIOL U 
M. C O S S UT I U S 
.-MAC RI NUS 
DON AV IL 



A EftnUpe jiugnfie M, Cojfmhs 

& 



v 



Digitized by Google 



QT Af/tcrin qui ont foin des Lares dô 
Mali* M aboli * ont d<fhné , &c. . 

Céft la Dédicace fans doute d'une* 
Figure * Panthée dans un Laraire où t 
Efculape préfidoir, ou bien d'âne Fi- 
gure compofice dont le corps princi- 
pal etoit Efculape. 

Voici encore quelques Infcriptions , 
qui conftamment . n'ont pu être atta- 
chées qç'à ces Figures Panthées dont: 
je viens de parler.* 

- 

F O RT U KM R E D U C K 
ET. JOVI. S ERE NOi 
DUS. DEABUS. Q. 
$U B. QUORUM TUT EL Ai . 
AU<ÎG> MILITAVIT. 
G. STATUTS. PL AUTI- 
ANUS. D. D. 

Dfilïé & cfltrt A l* fmutdt 

refont » 4 f api ter ferain > Dieux 
&' aux Dieffcs y fins U- tutele de 
ftti C 9 S tarins PlautianHS afervi les 
Empereurs à l % armées 

FOR* 
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I ' 

FORTUNi. 
REDUCI L A R I» 
VI ALI ROM£„ 
JE T E R N JE 
Q. A XI US. JE LIA- 
NU S. VE.*PROC 
JON I. 

- 

■ 

A la Fortune de retour r au Lare 
in chemin , à Rome éternelle , jQ^ 
Axins u£lianus Vettran & 'Precn- 
r«teH0t d'AHgujte* 

M onfîeur Spon en donne encore de 
femblables en beaucoup d'endrbits de 
fes Recherches latines ôc françoifes» 
pages 50 & /4 de l'un & de l'autre* 
En voici d aurres fur lefquelles il cfl: 
bon de faire réflexion. Je crois donc 
que les Anciens n ont pas; forme tout 
d'un coup les Psnthées pour les ado- 
rer ; mais que fucceflîvement en joi- 
gnant quelques attributs de Divini- 
Kz aux ftatuës qu'ils avoient chez 
eux , il s'eft trouvé que ces figurer 
font devenues des Panthées , & que 
l ufage a été deptii* d'en faire & d'ea 

révérer 

* Cette qualité revient à -peu -près à celle de. 
nos Intendant * de nos Trefortexs de France oude" 



- 
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révérer de cette forte. J'expliquerais 

donc celles-ci de cette manière 

FORTUNE PRIMIG. 
SIGNUM £ Q.U I- 
T A CI S. 

1/4 la Fortune Primi génie à cjni 
JV. a joint la refYtfcmaùvn de la 
Déejfe Equité- 

1 

Cette Statue étoit peut-êcit re~ 
prefentee comme dans cette Médaille 
de la Famille Cofdta. [ l^ojeK.l^ 
ÏUnche XLt Figure u : 

m 

FORTUNE 
P R I M I G- E NI M. 
S I G N ITM A P OL LIN. 
TUT E L.-" 

t^f la Fortune Primigenie i qui' 
sN.. a joint les Attïibuty â'AfitUn 
Tmelaire.^ 

L'Infcriptiôn fuî vante prouve en — 
core admirablement ce que je vienr , 
d'avancer* . 

V.ENERÏ 
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VENERI ET 
FORT UN. P R I M- 
1 S A C R. 

L. C ALV IUS L F. PA L. 
V A R I U S. 
> . AR. ET CUPI DINES S. 

D. D. 
L. D- D. D.. 

? 

4gïil faut expliquer ainfî>ce me femblei 

f & à la Fortune fritni- 
génie Lncias Calvius Vérins , fil* 
de Lucihs de ta Tribn Palatine > a> 
honoré volontiers fis <D J E U JC 

D OME S TI Qy E S jT*n Ami* 
& J a jpint les deux Cnpidons* 

Venus & là Fortune primigenfè- 
feoient eonftamment des LARES:. 
J S. Auguftin le dit de la première, 
& Prudence y met particulièrement 
Ta féconde. Il y ayoit deux Cupidons*. 
r comme deux Venus , qui avoient fans 
doute ce privilège auflî fôuvent qu'cl* 
lès. Je ne crois pas enfin que cette 
Infcription ait beloin d'un plus grand! 
commentaire ; fur -tout les cinq D.. 
I qui font à la fin , ne fçauroient exv 
„ grimer tous cette Dédicace de. Varius -, ; 

ce: 
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ce qui me fait ooire que les deux 
premiers doivent s'interpréter com- 
me j'ai fait des Dieux Domeftiques* 
Cette Infcription marque aullî que 
Venus & la Fortune étoient les deux 
principales Divinitez que ce Calvtus 
Parius avoit choHîes pour Ces LA- 
RES. Car il eft certain qu'il y avoit 
dans chaque maifon un Dieu & fou- 
vent deux ,- qui préfidpient aux au- 
tres, cecjui faifoit le corps principal 
du Panthee qu'on y dédioit. On trou- 
ve beaucoup d'Infcriptions qui nous 
le marquent , comme celle-ci en- 
tr'autres, que j'ai dép donnée. 

SYLVA NO 
SANCTO SA C R CX 

L ARUM C-iCSARIS NOSTRI ET Coi- 
LEG t MAGNI , &C- 

a qui conft'ammenr on ne peut pai 

donner un autrç fens que celui ci : 

> 

A f SyPvain faint & facre , qu\ frê* 
fîde aux LARES de î Empereur 
& du grand Collège , &c. 

C'eft: pour cela fans doute, que là 
Fèyrtune étoit appellée Prtmi génie » 
parce- qu'elle étoit la première qu'on 

choi* 
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ihofîflbit pour LARE, & de qui 
Ton croyoit par confequent que le$ 
.premiers avantages venoient. * Car 
far tontes les nations , dit Pline , en 
tous lieux & à tome heure , la For- 
tune efi invoquée. D où vient qu'Her- 
cule qui étoit de même le premier des 
LARES en quelqu'endroir > eft ap- 
pelle Primigenms dans cette Infcri- 
ption, 

P. SvENIUS 
P. CL. ARSACES 
ÀÎENESTRATOR AB 
HERCUL PRIMIG. Ôcc. 

Il me femble que cette Sardoine 
que nous- a -donné Monfîeur Spon, 
peut apporter ici quelque éclaircifle- 
jnent. Hercule y eft appelle U grande 
Fortune du lieu où l'on célèbre les 
jeux y parce qu'il en étoit le Dieu 
LARE ôc le Tutelaire, comme on 
Je voit dans le vi. des Faftes d'Ovi- 
de -, & il eft reprefenté en Figuré 
panthée , ce qui jeft une marque qu'il 
étoit lé Dieu L ARE de l'Athlète 
.qui pprtoit' cette pierre. £ Voyez*lfi 
2 J Unchi X1L Fig } .] 

- Je 

* Tôt© quj ppe mundo & locîs omnibus* omni- 
bufquc horis omnium vocibus pomuu fo*a iavo* 
^Atux. L !• ç* 1\ 
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Je croirois encore que quand on 
voit des Dieux offerts- àd'autrès Di- 
<Virii*ez , c'eft que la Figure qu'on 
«lédioit , avoir des fymboles de celle 
pour qui on avoir une principale dé- 
votion ichez foi , Ôc qui préfîdoir aux 
LARES > comme je J'ai déjà infinué* 
paroît être cette Dédicace* 

i s I D L 

* * 

SI GNUM H A'RPO CR ATI S 

C DIDIUS 

ACUTIANUS 

DON. D ED. 

C. Didius sfcHtiaws a fait fre* 
fent à /fis d'an Harpocrate. 

«jui pourroit bien être celle d'un LA- 
]RE , fembkble à celui du R. P. du 
*>îoujifiet , dont -la ''fabrique fait ai— 
fément concevoir de quelle manière 
on plaçoit ces Dieux dans les en- 
droits de la maifon qui leur éroient 
deft:nez. { foyez. l.i Figure u de 
ia XII L h l*»c} e. } 

Cette Figure. comme vous le voyez* 
a beaucoup ; de notices ties LARES* 
Elle eft couverte d'une peau uechien » 

elle 
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»ts Voyagïs; jir 
clic en a une tête à fes pieds , & 
outre, cela elle dt compofée. On peut , 
ajouter encore qu'elle a .comme une 
gouflè d ail fur Ja xêxe , comme Ta 
fort bien remarqué le R. P. Jo- 

• l>ert l'ail étoit confacré aux Lares* 
Les Figures dont j'ai parlé pages 235 • 
'& ^85. & qui font représentées dans 
les Planches IL Hg.i. & XLFig. ^ 
-en ont de même fans doutei fur quoi je 
ti'avois point encore fait de réflexion. 
Vous ne devez pas trouver étran- 
35e , Monfieur , que je vous parle 
^inferiptions qui étoiexit dans les 
inaifoiis particulières, G etoit im ufa- 

fge chez les peuples riches. & polis -, 
.comme les Grecs &c les Romains, d'en 
Javoir chez eux > ou d'en graver chez 
les Grands , dont ils efperoient des 
grâces , py dont ils redoutoient le 
pouvoir , de même qu'ils érigeorent 
des ftatuës dans 1 un & dans l'autre 
endrair. Pline dif que les Gliens ho- 
fïproient atnfi leurs Patrons, & qu'on 
*gardoit en rcla fî peu de modération , 
-que les maifons particulières £c les 

' Veft&ules ctoient devenus comme àçs 
places publiques, * On fétii dé}*, dâ> 

MôX funimySf fn dbmïHiis' prïvatisfaifturn , at- 
^ue in atriis honosiiignjcum iuIUtuic , jfa jcojcr.e 
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il , une place publique des maifons 
privées * & cejt prefentement tin de* 
"voir des C liens d* honorer ainfi leurs 
Patrons dans les premières falles 
leurs Palais. Il y a bien de l'appa* 
rencc qu'ils y joignoient des Inlcri- 

{>tions, & que fi l'intérêt ou limitie 
es a fi fort multipliées dans les mai- 
fons étrangères , la Religion fans 
doute , £c la magnificence ont pro- 
duit celles qu'on faifoit chez foi* 

Il y a beaucoup d'Infcriptions que 
4e paflâgede Pline doit expliquer , & 
entr'autres celle de L. CASTOR 
que j'ai rapportée ^ où iiparoît qu'un 
particulier , Client d'Ifidore Larinas , 
i dédie un Autel au Génie de Ion Pa- 
tron. En effet peut- on entendre au* 
trement >celle-ci } 

I. O. M. D. 

PRO SALUTE. AUGUS. N. N. 
SEPT1MI. SEVERL PII. 
PERTINACIS. 
ET. M. AURELll. ANTONINI. 

PII. FELICIS. AUGUSTI. ET 
JULL£. AUGUS ET S. P. Q; R.' 
5ENNIUS. AUGUS. N. N. 
OPTIO TABELLIORUM 
STATIONIS MARMORUM 

AK.AM POSÛIT. 
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\A Jupiter Bom^igne * très*éon * 
très-grand > pour 'le falut & la cen- 
fervation de nos JEmp.ereurs Stptimç 
Severe Pertinax Pieux 5 & de Adore 

• ** - 

Aurele Antonin Pieux > heureux An- 
gufte * f #//* Augufle » Sénat 
& d$t Peuple-Romain^ Sennius af- 
franchi de nos Empereurs, Agent* 
ou pour mieux dire Caiffier , rfrt 
Receveurs de l'As a demie des Mar~ 

En voici une nouvelle qaf* nïà 
point été publiée , & à qui je ne 
crois pas qu'on pu i lie donner une 
autre explication. Elle eft gravée fur 
un cuivre argenté long & large à- 
peu^prés d'iia pied en i3valc. Mon*- 
iieur .de Monje&ix à qui elle appaiv 
*ient , l'a euë^d'm^kf le* [amis , qui 
?la vit tirer d'un r.puU: dans Autun, 
Elle étoit attachée fans doute à une 
bafe y comme on le voit par fa figu- 
re , & elle a £té dédiée par un 
xFacatùs ± Clionti 4pi $\ Çabrius , 
-qui avoir fait un. à f la> 
•LARE -ai T»t*teit*cÀs> fànJk- 

•troh. •: ; L • ' ! ■ . " i 

Tom. /. O DE& 
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DEi€ > BIBRACVr 

P > caprIi > pacatus 
-Iîiïïl vjr ÂtjGusTA > ' 

■ r : 

•V > S > L* M 

/* Pff^îr Bibt*$iinnt, LARE 
de /V Caprins. PacatM S*xtnmvtr 
jiuguftal a accompli Avec joje le 
Vœu qu'il avoit fait**» faveur de 
jbnPdtrofb * r : 

;J : i; M' . ' ' . • V. ;? 

Je ne fçai point ce xjuc c'eft que 
cette Déeuè : mais je puis ajouter 
ici en ^artàiit une réflexion que j'ai 
faite il y a long-ternsf , touchant ces 
•Dieux Topiques- Je jrrois donci^quc 
<e> font les mimes que les Dieux 
•connus par les ifiqms 1 communs y mais 
gué les uns étant rêverez plus par- 
ticulièrement dans de certains eiv- 
-droirs , on leur a donné des noms 
topiques v ou 'pris des lieux où ils 
'4toient hanotféz >• &c o\\ les a rêve- 
~«(z fous ces homs s 4don qu'on s'i- 
maginoit qu'ils avoient plus dfaffe- 
^ion pour ces lieux. Souvent on fup- 
primoit le jiom propre dans le lieu * 

. parce 
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parce qu'il y croit fçu & dans la 
fuite 1 ignorance de ce fait , a fait 
prendre ces Dieux à qui on avok 
donné de ces noms topiques , pour 
des Dieux differens. Il en eft de 
même des noms de familles qu'on 
t leur a donnez , parce qu'ils étoienr 
choifts pour en être les Tutelaires i 
& c'eft ainfi que j'expliquerais la 
plupart de tous les tioms de Dieux 
«jui nous font inconnus ; ce qui n'a 
pas befoin de nouveaux exemples. 

Voici néanmoins une Infcription 
<\\ii fut trouvée à Befançon en 1679+ 
*jue j'ajouteraf ici d'autant plus vor 
lonticrs , qu'elle n'a point été pu- 
bliée entièrement correcte , & qu elfe 
appartient à une perfonne , dont le 
mérite fîngulier fak honneur a fa pa- 
trie & à la République des Lettres. 
La generofité de Monfieur l'Abbé 
Bpifot qui eft connu par-tout , fau- 
1 va cette belle Infcription du néant , 
où les ouvriers Tauroient infaillible- 
ment plongée ; & elle ne doit pas 
tenir un rang médiocre pafmi les ra- 
retez dont ce fçavant Homme rem- 
plit tous les jours fon Cabinet & fa 
Bibliothèque, Le Mercure Ciffonitn 
! -dont il eft parlé dans ce Monument 
n'eft aflurément qu'un Patron de fa- 

O t mille * 
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mille » à qui une Cliente ou .une .afc- 
jfranchie rebâtit un Temple. 

D EO fat*. CU RIO .CISSONIO 
DUBETRATIA CA.STTJLA 

NATIjO>IE SYRIA 
TEM'P LU M ET PORTICUS 
f E T U STATE CO N L A BS.UM 
DEN.Up DE SUO 
&ESTITUIT. 

IDitH ifflercitre -Ctjfonien > 
DubctrAtLa C-aftnU Syrienne de Na- 
tion a rétabli à fes dépens ce Temple 
.& fes Portiques ftte le tews avait 
tbbattn. 

» 

Cette Famille eft -connue par pin- 
ceurs autres Infcriptions de Gruter.» 
sConame on le voit dans celle-ci de la 
-pag. $88 qui , jointe à la précédente* 
fortifie beaucoup mon fentiment, 

D, M. 

<C. Cl S SON I -S. C L. ' 
CAPRIOL1 - ' 
JÏÏUÎ VIR AUG 
ET CISSONIiC 
C. LIB, lONICE 
PARENTIB. IN EXE M 1 
PIISSiM. CASTA. FIL. 

6,4 ttx Pitftx Mânes dt C. Cjjffniw 
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Cafriolpis fils deÇ. Sextttmvir jin- 
guftaly& de Cifonia femce affranchi* 
de Cafta knr fille y très-pienfe envers 
fis f ar *en * s a çonfocri y &c. 

X 

Il cft aifé de voir qutf cfefte Vu-* 
behratia Cafiala de l'Infcription de 
Befançon eft l'affranchie de Cafta 
filfe de CiJfontHs >>dont parle Tlnfcri-- 
ption de Gracer. Caftula eftr mrdi- 
minutif de Cafta ; & Ton fçait fort* 
bien que c était l'ordinaire d'appeller' 
aînfi les affranchis du nom de leurs' 
Patrons -, & peut-être que leCiffonitt? 
de cette Infcriptioi* delcendoirdè ce- 
lui qui a voit éré Archîtc&e des Em- 
pereurs fous quelques Antontns , & 
Vétéran de la féconde Compagnie des 
Prétoriens j ce que nous apprend 
rinfcriptioft fùivantCr 

E>. M. . % - 

• CÏSSONIO Q. F. 

HOR APRILI 
VETERANO COH. II PR*. 
ARCHITECTO AUGUSTOR. 
PATRICIA TROPHIME 
VIRO BENEMERENTi. 

vfkx 7)Uhx iftfanes , Vatfici* 
Trofhime fenmtde Q^Cifionim ffor* 
" O 5 Jtfrilis 
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jifrilis > fils de Q^Veteran de la Je* 
tonde Cohorte des Prétoriens & Ar+ 
chitefte des Empereurs , * élevé cê 
Jld onument à la mémoire de fin mari » 
de qui elle a reçu toutes fortes de 
fatisfaftions. 

•Ccc homme qui paroît avoir été 
puiflTant , a pu bâtir un Temple à Mer- 
cure fon Dieu Lare & fon Patron qufc 
le tems a ruiné , & qu'une affranchie 
de fes defeendans a relevé. Junoti 
étoit encore une des Lares de cette 
famille , en l'honneur de qui il paroît 
par une Infcription des Mélanges de 
Moniteur Spon , qu'un Client a dé- 
dié un marbre, où on lit entr'autret 
expreflions , 

ET JUNONI 
ÇISSONIifc APHRODITE 
EJUS , &o. . " 

On ne doit pas douter non plus 
que les Princes n'ayent eu bien (bu- 
vent cet honneur dans l'un & dans 
l'autre endroit , & que la grandeur de 
leurs Palais , ne le nt faire plus com- 
modément. L'Infcription qui fuit eft 
peut-être une de ceucs-U* 

PIE- 
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ils VOYAOISÎ " p$ 

P I ÉTAT I. 
FORT UN A PRIMIG, 
VOTIS SUSCEPTIS* 

S A LV I s augustis, 

N. AtiRELIO. ANTONINO. EX 
L. &LIO. AURELIO. 
FORT.UN ATUS. VERNA. 
»► , • 0 I S P. E Q R U M» 

» • * 

ET AURELIA. SUSCEPTA, LIB» 
' D* D. D. 

*A la Pieté $ à la Fortune Pri- 
piigwie. Les/Empereurs Aï. Aureliui 
Antoninus & L f *AElius Aurelius , 
étant en parfaite fanté > ou hors de 
danger , FortunatusVerna leur Ai au 
tre d'Hôtel > & Aurélia Su/cep ta 
affranchie , ont dédié ceci après les 
vœux quUs avoient faits. * 



r • 



& la Médailfç fuivante eft peut-être 
h reprefenration de, ta Statue domef- 
çique.; [ V oyeK, la Planche &III. £ï? 
gure z. ] j 

Enfin cette Figure que Thomaflîn 
a tirée d'u» Palais de Rome , eft une 
C < O4 preu- 



preuve vifible de ce que j'ai avance* 
Elle eft feulai & Tlnfcription de la 
Bafe fait mention de Silyain & de 
Bac chus : auflî a-t-elle plufieurs attri- 
buts , tramme une tfiifliièV des fruits , 
du ^atfrn % & peut-âtre tertfxft-ellt un 
£ceptre ou un foudre dans fa droite, 
f VoyeKtd Flanche Xï V. ] '* ' 
Il eft vrai que cet Auteur dit qu'elle 
eft grande , mais Tlnfcription marque 
qu'felle a été érigée par tordre du Ciel : 
ainfî cela.fc'e fait poînt de cotifequence 

¥°?\ c ? R uc j/aL.dir , que ^s$ieux 
dbmeftiquès étoienc plus petits ordi- 
nairement que les autres. Voici en- 
core une Infcription qui n'a pas été 
publiée , à ce que je croi , parce que 
Je l'ai prife des Manufcrits d^un Voya- 
geur. Elle a fans doute été dédiée i 
comme les autres , dans une maifon 
particulière , à caufe qu'eHe eft félon 
mon fens au-defïôus d'une Figure 
Panthée. C'eft un Apollon debout, 
à demi nud , couronne de rayons , ap- 
puyé du coude gauche fur une co- 
lonne quarrée \ il tient une lyre de 
la main droite , & un caducée de 
l'autre / & met le pied gauche fiir 
une boule , avec ces mots dans un 
Bouclic*. 

* « 
GENIQ 
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SCLVAKO 

JXnc. Sacr 

EXLï BE RO-PAT 

AjcaedicivS» 

THEOPHILVy 
EXWO.DPOS 
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BB S V O V A 6!S. Jlf 

GENIO PACIFERO 
SACRUM 

t. vivASsius. x. nt 

STEL POMPEIANUS 
".. MIL. COH. ïï BRACAR- 
EX VOTO L. M. 

Dédiée 40 Qtnit qui f*rH l& 

• 

Vous voyez bien , Monfieur , qucf 
cette colonne -, ce caducée , ces rayons* 
cette lyre , ce bouclier & cette boule 
font des attributs de difFerens Dieux r < 
'Se que cela joint avec l'Infcription,^ 
eft la marque d une Figure Panthéo 
domeftique & d'un Dieu L À RE. 

Je ne trouve pas en effet qtfil y aiV 
un autre exemple que>cehii que don-- 
ne Lucien , de Panthées qui ayentété 
dans les Temples l'objet de 1 adorât 
rion publique, fur quoi Tonpourroic 
faire plufîeurs réflexions. Cela était 
fi fort contre la Théologie- ancienne i . 
qu'il n'étoic-pas même*penais depso-* 
pofer à la veneratiôn des peuples deux* 
Eîivinitez dans une même Chapelle. 
Blutarque en rapporte im exemple 
dans^ia vie de Marcellus , qui juttî- 

0 s fie 



%i% De iVti î ;ï n* 

fie beaucoup mon obfervation. Ce 
General avoir fait bâtir des dépouilles 
de la Sicile une Chapelle qu'il avoit 
vouée à L'HONNEUR & à 1* 
VERTU. * 99 Mais quand il fur 
„ qucftion de la dédier , les Prêtre* 
9> s'y oppoferent» &c foûtinrent qu'il 
„ étoit contre les régies , de confa* 
„ crer un même Temple à deux Di- 
*, vimtez. C'eft pourquoi ilfutobli- 
v gé d'en faire bâtir encore une", pdiir> 
fatisfaire à fon vœu. Je fçai que Pau- 
fanias dans Ces Laconiques > parle d'u~ 
ne ancienne ftatuc de bois qui étoit 
dans le Temple de Junon HypcrchU 
rie , $ & aue les Habicans du païs 
appelloient la renns-ffinon. Mais il 
cft âifé de juger que cette ftatuë étent 
ancienne , les Peuples ne %a voient 
pas ce que c'étoit » & ils l'appelloient 
des deux noms qui lui convenoient 
le mieux ; car » comme j'ai dit , les 
Fayens étoient fort embarraflfez à> 

donner 

"* Ttut* f*lv btrUv ïiietAiKoif Xxçvpap 
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clonner des noms; aux Divinités , ne 
fçaçhaijc pa$ fi cçjix qu'ils leur don? 
çojent leur étoiciK agréables : outre 
$i*e r cecte figuré) donc Paufanias fait 
mention' , étoit vieille , comme il le 
dit , & qu'il croit difficile fans doute 
de difeemer ce que c'étoit. 

Il eft parlé encore à la vérité dans 
Athénée d'un Temple dont la ftatuë - 
fenable avoir été compofée de deux 
Divinitez, Tswrroottfàyos > de Jupiter 
& de Keptune y mais la raillerie c^i 
eft jointe à ce récit / marque aflez 
que c'étoit une chofe extraordinaire» 
quoique dans l'Egypte oà étoit-fituc 
ce Temple , on Fût en poffeffion de 
fé faire des monftrês pour les adorer* 
t> Un jour , dit le comique Machoh, 
„ Dorion Muficien paiïanc par la ville 
» de Myioiv , ne pût trouver d'ho- 
& teMerie pour fe retirer. Comme 
^ il fe repofoit dans un bois facré 
^ qui ; étoir devant les portes de la 
yy ville * il apperçut l'Officier d'un 
„ Temple qui mangeoit les relies d'un 
& Sacrifice i & s'adreffant à lui , par 
„ Minerve, & tous les Dieux , Dites- 

moi , je vous prie , mon bon hom- 
„ me , de qui eft ce Temple que je 
ttVois l A quoi l'autre répondit, 
: • O 6 „c'eft # 



524 De L*tJ t Vt i t fif* 
f> c'eft , ô Voyageur v le Templè cfë 
Jupiter- Neptuhei Ho-, ho> cfcplU 
f> qua Dorion , comment pourra-t-ot* 
^ trouver dèquoi fe loger- ici où 
» Ton dit que les Dieux font deux 
> r à' deux;* 

Quoiqu'on trouve des Médailles* 
d'Egypte , comme celle de Seguin *, 
& celle du Cabinet- du Roy- reprefèn* 
tee dans \& <PUnohe XV j . Fifr qui 
reviennent un peu* à ce que-rappbrtô 
Âthenéé , s'il eft vrai qu'on ne puifle 
point donner d'autre interprétation àr 
cet endroit, on peut douter néanmoins 
que la ftatu&de ce temple f^xc corn- 
pofée de deuxftatucV, & ilpeutêtre 
vrai-femblable qu'il y avoir deux fta^ 
luos différentes & féparées- de' Jupiter 
& de Neptune; Quoiqu'il en foie*, 
néanmoins, cette plai^mterië, ce boi* 
mot fait connortre aftûrément , qua 
ce n'itoir pas Tufàge de joindre ainfl 
les Diwnitez dans^les> ftattitfs qu'on* 
expoferir dan* les Tempks à l'adora- 
tioh publique*- On voit bien des Au- 
tels dédiea k plafieurs Dieux , dont 
les fix qu'Hercule dédia à douze Di- 
vinirez font le plus ancien exemple.^ 
in o- Ée icholiafte de Pindare qui le rap- 
^r p * îiorte, dit que le premier AAutel étoitï 
* L m confacré 
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tonfacré à Jupiter & à Neptune -, co 
qui peut apporter quelque éclaircifle* 
ment à ce que je viens de citer d'A* 
dienée > où il y. avoit- peut-être $><*iù* 
au-lieu de nii% y de qm ejt ctt Autel 
que je vois i au» lieu de qu>i eft. c* 
Temple.. Trois^de ces Autels fubfîf* 
toient encore du- tems >de^ Paufanias ^ 
au TempJe d Glympiew 

tty a outre cela un fçavant hom— 
une qui a in&nié dans quelqu'un do 
fes ouvrages., quela S tatuer de Serapia 
d'Alexandrie étoit compofée de tou- 
tes fortes d 'attributs des Dieux , e# 
ommbHS generibus [xgnorwm. Qc fen^ 
timenr renverferoitJ ma propofîtion » 
fi l'on pouvait admettre 1 autorité: 
dont il fe-fert» Ruffin qu'il cite ne le: 
dit poinr, & il faut- que fon Exem- « 
plaire (bit corrompu en cet endroit— 
©a lit conftaramene dans le mien,. 
Quoi monfirurn ex ommbits gêner ibuKL iu 
wiînlkrnm Itanortèmatie campoptUm 5:.î* è 
prebatar^ On ditort que ce monfhe^BccJ* 
9 9 étoft conrpofé de tous les genres de. 

métaux & de toutes les eipeces de' 
9, bois." Et la fuite du chapitre fait: 
voir 3 qu'on ne peut faire d'équivo* 
que entre le terme de Hgnvrwn Sc\ 
celui àzfigwr#m j qui fe,trouve fttb* 

ûitué 



ê 
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fticuc dans. l'Exemplaire de celui qui 
Remployé. Je n'ai pu pafler xet en* 
droit fous filence. Le mérite & i au* 
torité de l'Auteur qui eft pour moi 
d'un très-grand poids en toutes cho* 
fes y cmporteroit fur cela , & avec 
juftice* le fuffrage des autres contre 
\ ma proportion, fi je n'avois rapporta 
le partage correct de Ruffin. 

Au-refte , Monfieur , ces Infcrip-é 
rions que j'ai rapportées , ces Statues ,< 
ces Figures Panêhées font voir > qu'oie 
rendoir aux LARES un culte aufli 
régulier dans les maifons que dans* 
les Temples on avoit pour cela des 
Trépieds qui leur étoient propres > 
comme celui que le R. P. du Moulk 
net m'a genereufement communique r 
» où Ton voit que les têtes de chien, 
prouvent fuffifamment ce que je dis- 
de cette antique. [ V oytz* Planche 
XV. Fig. z. ] 

• On leur dédioit auflî des Autels v 
comme on le voit par ce Fragment d'unf 
Kb.j. Poète, que Ciceron rapporte dans fes 
Tufculanes par lequel une Princefle 
apparemment > fc plaint du renverfe- 
ment de là Capitule de fes Etats, & 
même des Autels de fon Palais confa- 
crez aux Dieux de fa famille. 
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endroit fmrai-je ? 

Palais font détruits r & f en- 
vois les Autels 
Jgrion avoit confacrê aux LA&E S* 

Paternels „ 
Renverfez*dans fes champs >brifet* 

en mille pièces. 1 

Horace en avoir chez lui ; car on voir 
que dans une de fes Odes , il invite II#Blb 
(a Maîtreflc à y venir célébrer le jour * 
de la naiflânee de Mecénas- Il la prie 
de n'y pas manquer , & l'avertit qu'il» 
prépare l'Autel , e'eft-à-dire> -qu'il IV 
orné félon l'ufage de la Religion , ôc 
u'clle fe prefle pour affilier au facd* 
e qu'il va faire chez luy en i'hoor 
aeur du Génie de fon Patron* 

£ Pbjllisr ma maifon à prefent 
Brille de mes va/es d'argent* 
Là de Verveine chafte & fnre 
UAytel entouré r ri attend plus 

jQue ï Agnea* deftiné, &c. 
r" J'àr 

* Arce & «rbc or»a fiim s q«o accédant ? quo, 
applicem } 

Gui nec ARM BATRI/B domi ftant : fra&l* 
& dcje&ar jacent. £nw*j in ^ndromacb*. 

§ Rîdet argento dontas : ara cailîs 
Vcrba verbents» avet immolato. 
Spargicr agno é 



2c" 



X'aircléja rapporte des Infcriptions qt>$ 
font mention de ces Autels -, mais en 
voici une. que je crois pouvoir ajou- 
ter , parce qu'elle fert à illuftref un 
monument rapporté par dùChouL&- 
par Lice tus. 

GE NI O MTR.- 

Val e-r i a.n-'ïb* 

F A»M ILI ifi. 

L. V ALERTA NUS- 
. C. F. . . • . 

A R A M C 17 H O R» 
ET. - M. P*... 

— 

v4U Génie Bàmeftiqtee ou des An- 
cêtres de la, famille Valeriene. Lu- 
tins Valérianes fils de Gains.*.. *. 
f*fi cet Antel avec fes ornement > li- 
brement à fes dépens. 

Ces Autels avoîent fans doute uite 
manière particulière ; ce qu'on peut 
voir dans ce marbre qai cft à mon 
féns la reprefentarion d'un facrifîce 
fait aux LARES , à qui Ton offrait 
plus volontiers & plus commodément 
ces fruits , comme dans Athenagoras, 
où Charides répand, dans le foyer, des 
têtes de "Pavois. [ Voyez, fa- Plan- 
che X Vh Ftg. i. } 

Je ne doute point en eflfer que 

r Autel : 
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l'Autel <jui y eft reprefenté avec fes 
ornemens , n'en foit un femblabîe à 
celui que, Valerianus confacre à fes 
LARES i puifqu'on voit des têtes 
4e« chien en deux endroits de cet 
Autel , &: au bas une de ces Lampes 
*ia8t j ai parle. 

On leur faifoit encore des facrifi- 
ces fanglàns, comme on le voit dans 
Tibulie, qui fait .immoler une brebis 
aux LARES Champêtres x avec une 

efpêcë de cetemohie. 

.- 

* Y ous qui gardez^nos champs antre- 
fois trop heureux, 

Que vos foins aujourd'hui répon- 
dent à nos vœnxr 

1*™RES j pour nos troupeaux an 
fçair qu'une geniffe > 

jgjtand tls étaient nombreux soffroït 
en facrtpce\ 
.a ^ Brebis maintenant tft aux 
jours folemnels 

£a plus graffe viftime offerte à vos 
-Autels*. 

Pour 

Vo$ quoque feftcisquondamnuncpau péris h«rtî 

Cuftodes, fcrtis munera veftra LARES. 
Tune vitulainnumeros luftrabat caefa juvencos, 
Nunc agna exigui efthoftia magna foii. 
k Agna cadet vobis , quam circum rufiica pub es 
Clamée io ^ mefle* & bon* viaa date 



jP*#r honorer vos foins, votre gàr<l 

de fidelie , 
Je promets d'immoler une brebis 

nouvelle , 
JE* quatï-tourlafeunefle 

fi***; vosfecours * 

donnons toujours j 
JE* pleines moijfons* & de bon* 
nés 

Apulée dit auflî dans fon Apologie, 
qu'il avoir accoutumé de faerifier aux 
Dieux qu'il portoit avec lui , c'eft-i- 
dire, aux Dieux LARES qu'il avoir j 
çhoifis pour Protecteurs & pour Tu- ! 
telaires, * avec de l 'encens du vin* \ 
& quelquefois avec des yiftin%- Ce 
que Prudence confirme mervcUIeùfe- 
ment par ces vers * qui expliquent la 
plupart des chofes que j'ai rapportées 
touchant les manières* & le Culte de 
nos Dieux Lares* j 

ç — Les hommes des V enfance 

. Succent 

* Thurc Zt mero fcr alïquando viàrmis rupplicate* 

§ m— pucrorum infantia primo 
Brrorem cum laôe bïBtt : guftaverac inter 
Vagitus > de ftrre molar : faxa Uiita ccris 
Viicrat, unguentoque LARES humefeere m% 
gros. 

Formatum Fortunat habitum cum divitc corna $ 
Sacra tunique domi lapidem conGftere parvus 
tpeâarat, matremque iUic paHere prccanccm. 
Lik.i. &*U Symm*ch. fyi^r. p. 
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'S accent avec le lait l'erreur & 

l'ignorance i 
Ils goûtent en pouffant cheveux 

leur* premiers cris , 
De la mole falée :■ ainfi dans leurs 

tfprits r 

Le mal naît auffi - tôt que chacun 

d'eux refpirè* 
Ils ont vu le* Autels quon endui- 

/oit de cire y, 
Pour y graver les vœux dans U 

fecrei forme 
jÇhfon frottoip de parfum Us LA* 

RE S enfumez* » 
Ou la Fortune a rang avec fo* 

Amalthée. 
Et là près de t Autel leur mers 

éponventét y, 
Trembler même à fafpett de cet 

Vieux impuiffans. 

It un peu plus bas, 

* Trop crédules qu'ils font, ils obfer* 

vent fans peine r 
Vufage impertinent de répandre 

chex+ eux 
Le fang de leurs agneaux > pour 

honorer les Dieux ^ 
Par leurs Ayeux eboifis. 

Il 

# * Infulfum tenait ftd credulûs ufum* 
Privât os célébrons agnorum fan^uinc Stives t 



fjt Db l'utmi 
Il y avoit même un jour dans l'an- 
née particulièrement deftiné à célé- 
brer leur Fête. On leur immoloit aufli 
un Porc y dont Pinftitution venoit 
«TEnce , au rapport de Denys d'Ha- 
licarnafle- Ceft de ce facrifice fans 
doute que Martial a voulu parler, 
lorfqu'il a dit : 

* Pour fatisfaireaaxLoix , a*x ré- 
gies principales * 
Immolez^ ce Pourceau dont je vous 

fais prefent r 
Il doit vohs procurer d'heurenfes 
- Saturnales ; 

*Parmi les Sangliers il s vie» de 
glande 

èâ non pas des prefens feulement; 
qu'on fe faifoit aux Saturnales , com- 
me Raderus l'explique. 

J'ai déjà dit qu'on celebroit la fêté 
desL ARES pendant lès Saturnales. 
Or les facrifices qu'on faifoit à ces 
Dieux , étotent des facrifices de p*o- 
pitiation , & non pas <Texpiation , 
en* pour recouvrer la raifon , fe- 
Ion Laurent d* Luques. Autrement 

Martial 

* IfW ribi facicc bona SATURNALIÀ Porcu$ f 
In ter SpttmaTitcs ilice pailus apros. 
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Martial auroit fait un mauvais .corn- 
* p liment à (on ami. Aiiïfi Je Poëtc 
en lui envoyant im Porc, lui maade 
que cette vidtime a toutes les con- 
ditions néceflkires pour être immo- 
lée y £c que le iaenfice ^ju'il en fe- 
ra aux LARE S *étant bien reçu , 
doit îlui procurer toiues fortes d'à* 
vantages pendant les Saturnales, .Ce 
tems étoit regardé par les Anciens , 
comme celui pendant lequel tout le 
monde, de voir jouir d'u*i plus grand 
bonheur , & d'une félicité plus tran- 
quille. C'eft .pour #cela qu'ils -fai- 
saient des facrifices aux LARES, 
fous lefquels ils comprenoient tous 
Jes Dieux jufqu'à ceux des Enfers. 
Ils s'étudioient donc à fe les ren- 
dre cous favorables , particulière- 
ment dans ce tems i où la liber- 
té univerfelle & i'égalké prcfque de 
toutes cherfes , femblok faire voir 
,que les Dieux unis enfenible , a- 
v oient accordé les .mêmes grâces a 
tous les hommes. D'où vient^qu'Ho- 
race veut qu'on témoigne fa recon- 
noiflance aux Dieux LARES , en 
leur focrifiant un Porc y lorfqii'on 
en a reçu les plus précieux avanta- 



1 ges , 
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jj4 l'viuïTi^ 

* 

*-m Aux LARES favorables* 
Quil immole un 3P omet an ~— 

par rapport fans doute à Pinftitutioa 
des Saturnales. Auflî ces jours étoient- 
ils cftimez les meilleurs dé route la 
vie , comme on le voit dans Catulle* 
qui les appelle ainfi x 

% — Afin yuan jour 
Des Saturnales on V oublie y 
Ace jour fui rem/lit nos vœux » 
Ce jour charmant* le flus heureux 
■ Des f lus beaux jours de notre vie. 

Il y avoir encore certains jours 
dans les mois , pour faire aux LARES 
des facrifices qui leur éroient pro*- 
près : mais je ne m'étendrai pas là- 
dcfliis , parce que j'en ai rapporté 
aflez d'autoritez. Il y en avoit qui 
leur eh faifoient suffi tous les jours , 
comme l'exemple de Néron le prou- 
ve. Ce Prince en offrait jufqu'à rrois 

fois 

#— .Immole t cqmt 
Hk Porcum LARIBUS — 

X. 2. bai. 3* 

$ — «Conrinuo ut die perirec 
iibus 9 opttmo d&crum. 
fyigrtm. ad C. Ltcïn. £alv % 
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fois $ une petite figure qu'il avoit 
darfS fon Palais ; & pour laquelle j 
difent les Auteurs > il uégligebit le 
culte des autres Dieux , parce qu'il 
la regardoit comme fon unique Die» 
LARE pu Tutelaire, , { 
, Il n'y a point de doute y non plus 
4ju'on ne leur fît des vœux comme 
.aux Diyinitez publiques* Toute la 
différence qu'il y avoit, eft* à mon 
.avis, qu'onnc les écrivoit point dans 
les Tajblettes & qu'on ne les -cache- 
toit point : comme les autres i mais 
^qu'une partie du forps , ou que les 
bafes de ce$ petites; figujcs étpient 
•enduites £c frottée? , dè cire , pour 
donper la commodité aux particuliers 
d'offrir leurs Vœux , & de les mar- 
^qujer avec une cfpece dexeremoniç* 
Xçtte expreflîon de Prudence , S axa 
: ,illita ceris > "îçs pierres enduites de 
„ 9r citç* 9 me le confirme i &^cet. en- 
droit que j'ai déjà cité , établit eiw 
tierement ma ^découverte : * f 9 ai une 
petite Statue de Neptune ? .à qui f at 
fait des vœux par trois fois > que fat 
marquez* fur la bafe , Urfî/ue fétois 
£ Bayes $ dit Tripharna fort intelji- 

eiWemeni* 




/ 1 ■ ■ 



• fift imhi itmulacrumi^epcuni cptod Saiis ter 
o notayeram* 
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giblemenc. D'où vient que Pline le 
jeune idans quelqu'une de ft's lettres 
fait cette prrerè r * Que les Vieux en* 
gœgtnt incejfamment tous les hommes 
* faire des vœux pour le fa lut de 
Trajan > à les accomplir y & à les 
marquer de mime : ce qui fe doit 
entendre aïnfi : Que nbti feulement 
les Màgiftrats exécutent les voeux pu- 
blics dans les Temples pour le falut 
de l'Empereur ; mars que les particu- 
liers en fafTent même chez eux- , 6c 
les marquent aùx pieds de leurs 1 Dieux 
domeftiqiics. Philbftràté m* eft encore 
un mdlleûr garant de ma remarque, 
priifqu'il parle dans fes Héroïques de 
cette manière d'enduire les bafes pu 
les ftatuës , & d'y imprimer des vœux» 
Ce Sophifte fait parler un Villageois 
qui lui décrit une ftatuë de Prètefî- 
laus. Ce4>on homme: qui la reVeroit 
dans; fa maifon , ajoute , aprèfr beau- 
'coup dè chofes que je ne rapporte 
point > $ Lttems , dit-il, a beaveonp 
gâté cette figure : il eft vrai encore 

■ ■ * Prccatî Dcos ut velint ca femper folvî fem-; 
perque (ignari. 
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que ceux qui la frottent de parfums 
Scdecire four j graver leurs vœux, 
$n ont un peu changé la bonne grâce 
& l'ont ufé £11 quelque façon. On ne 
peut pas dire au-refte , qu'il foit parle 
en cet endroit d'une Statue publi- • 
que. Philoftrate témoigne à cet hom- 
me qu'il ctoit heureux dans Ja ren- 
contre & dans le choix qu'il avoit 
ffait de ce Protecteur. * Vous avez. " 
rencontré , dit-il* un merveilleux Pro*. 
tetteur y un excellent Gardien de vi- 
tre Maifen. Ce Protecteur n'étoit 
autre qu'un Dieu LARE, puifqu'ii 
y avoit un chien auprès de cette fta- 
tue , comme on le voit dans la fuite 
du difeonrs , & que celui qui la pof- 
fedoit lui prêfentoit à midi des vian- 
des dans une patelle, ou du lait dans Un petit 
un vafe qui étoit auprès ; c'éroit le plac * 
culte que l'on rendoit ordinairement 
aux LARES. Lucien dit auflî quel- 
que chofe d'approchant dans fon In~ 
crédule > d'une 'Statue de Pelichus* Tyra* 
qu'un certain Eucrates avoir <tans^ c n ^ 
fon Laraire. Cette figure avoit la 17 
cuifîe enduite de cire , enforte qu'on 
y avoit pu même attacher des pièces 
d'argent ; & je ne fçai fi ce ne feroit 
lom. /- P point 
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point pour cela qu'on trouve beas^ 
.coup dé figures avec des infcriptions 
fur ia cuiflè. Il y eft parlé eacore en 
. cet endroit de lames d'argent , ce que 
trouve particulier aux ftatuës do- 
meftique?. On leur confacroit enfin 
les prémices déboutes chofes i & les 
hirondelles , .l'ail & le pavot leur 
croient decuez. 

Après y Monfieur, ce que je viens* 
de dire des Dieux LARES , je ne 
-crois pas qu'il refte encore quelque 
doute entier , ou quelque difficulté 
<que je n'aye pasprév&c. ^Non feule- 
ment on avoit une liberté fans bor- . 
; nés d'adopter > pour fa protection do- 
meftique , .toutes foptes de Dieux ; on 
alla même jufqu'à s'en faire de, ceux 
,qui ne l'avoient jamais été. La baf- 
:ie(Te des peuples > & laflâterie fervile 
des Courtifans , y ajouta fouverçt , 
f comme je l'ai déjà dit - , : la représen- 
tation des Empereurs , des Princes* 
des PrinceflTes : &c Jes Paflions déré- 
glées employèrent les images des ob- 
jets qui les fomentoieht. La fuperftiV 
ftion y a eu fa part, de. même que la 
reconnoiflànce de quelques .particu- 
liers. 

Laodamia femme de Prothefilaus # 
8c Polla femme de Lucain , hono- 

roient 
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roient la figure de leurs Maris dans 
leurs Oratoires. La Matrone d'Ephe^ 
fe, dont parle Apulée, avoit fait repre-^ 
fenter le fien en Bacchus, & lui rendo^ 
chez eîlc des honneurs divins. Brutus 
avok apparemment la figure d'un gar-* 
çon qu' il aimoit, comme on le peut in- 
férer de cette Epigramme de Martial 

* La gloire de cette figure > $p£tï 
Quoi qnen pet h 3 neft point obfcnre ^j^i'oj 

Xt na pas moins de nom : 
Brutus aimoit ce beat* garçon. 

'Augufte, dit Appien v n'avoit encore 
que vingt- huit ans lorfqu'il fut mis 
au rang des Dieux Tutelaires , dans 
toutes les Villes de l'Empire. Ce n'é- 
toit pas une -chofe extraordinaire 
aux Princes > puifque leurs Favoris 
avoient même-cet honneur. L. Vitcl- 
lius, pere de l'Empereur du même 
nom, § honora * dit Suétone, parmi 

P 1 Ces 

* 

* 

* Gloria tam parvi non eil obfcura GgUli : 
IfHus pueri. Brutus amator erat. 
i-îi.i*. bfigr IJU 

§ Narcîffi quoque & PallantJs imagines aureaf 
intcr LARES coluic. Statm* 

Tantum aucem honoris magiftris fuis de tu lit* 
ut imagines eorum aureas in Larario haberet. 
Cafitol 

Denique hodieque in multis domibus M. Anufe 
niniftatu* confiftunc inter DeosPenatcs. i(Um t 
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fe s îDicnx L A R h S , Us Images 
d'or de Narcijje & de P allas. Marc- 
Aurcle , au rapport de Gapitolin, ren- 
dit le même honneur à ceux qui 
avoient éx f é fes Maîtres. Ce Prince 
lui-*memp avoit encore ce privilège 
àu tems de Conftantin , félon le mê- 
me Auteur > Se il étoit veneré dans 
les maifons particulières avec les PE- 
>JATËS« Il eft fi vrai que c'étoit l'u- 
fage de ce t.ems-là , qu'on donnorp 
même à ces nouveaux Dieux les fym- 
boles des LARES , pour marque 
qu'ils en étoient du nombre. On le voit 
dans une, Epitre des Héroïnes d'O- 
vide. Sichée étant confacré parmi les 
Divinitez .dom^eftiques , fa ftatuë eft 
couronnée de branches d'atbres , ou 
pour mieux dire de feftons , ce qui 
ctoit ordinaire aux LARES, conv 
n\e on le voit dans ■ eps .endroits d» 
Plautp : 

# S-elpn Vufage ancien que la Loi 

nous ordonne» 
Je veux orner de fle&rs & ntettr* 

une couronne 
étA notre Lare >• 

* Lustm coronâ noflrum -de cor a ri yolfy 
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« entr 'autres dans celui-ci , ou il 
parle de Feftons 

*~-Âfais lorfqwà fin efî 
cl ave un jour 
Éllc aura commandé de for ter k 
V amour > 

jtujji-bien quaVenus^ desFeftonsv 

des couronnes , 
£t des parfums» 

vient fans doute ce que dit Fef- 
tus , § que les couronnes qu'on met- 
. toit aux LARES étoient d'une gran- 
deur extraordinaire ; ce qui dbitfuf- 
fire 3 parce que cela eft trivial. 

Secondement , elle eft couverte 
dune peau dè chien ; car c eft ainfî 
qu'il faut entendre Texprcflion poé- 
tique de ce vers , 

V elleraqut alba tenant. 

f\fe révère Slchée en m Temple de 
Ai r arbre -, 

P 5 g™ 

•* Tuni 1 fi coronas , fcrta > uriguenta nHferit 
A'ncillara ferre fuam Veneri aut Cùpidinu 
*Jftnar. Aft. 4, Sun. u 

§ QnaK amplitudine fîunt cura LARES or- 
na n tu r. 

► 

f^A mihi marmorea facratus in xdc Sicheus 
QEppfic* frondes veUcraque alba tegu»t. 



fat D* t'CTIl iTi 1 

Que fai bâti dans moto tri jfâ 
Palau : N 
Une peau blanche & nette avec des 
branches d'arbres 

Couvrent l'objet de mes ten- 
dres fiuhaits. 

£n quoi il n'y a point d'inconve- 
aient , puisqu'il appelle ailleurs de> 
feiiilies d'arbres V e lier a : 

«* — Au retour de la belle 

fat fin y f 
.Après avoir repris me nouvelle 
vie > 

JEt vêtu nos rameaux de leur vertt 

toi fin.. 

Et que Pétrone appelle de même Ie| 
ouvrages de la Chine & des Indes.* 

fOn va chercher de 4 à le M arbre en 

Numidie » 
Pour incruster chezjtous nos Palais* 

nos maifins. 
De là viennent eneor ces nouvelles 

toi fins 9 

Cette foye inconnue & que produit 
la Chine. 

■ 

* * At (îmul indùîmus noftris fua vcllcra ramis. 
§ Hinc Numide cruftsu, iUinc nova voilera Scres* 

* 
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îîeft à remarquer que Pétrone dans 
-iet endrott fait donner par un defes 
A&eurs des leçons fur la Poëfie , & lui 
^Faitdire^erïtr'autres chofes* *quil faut 
far-tout éviter la baJfeffe&rimproprie<* 
te y four ainfi dire* des mots. Ôr il auroit 
parlé improprement " dan s le vers quê- 
tai rapporté , fi le mot de béliers 
rite fe pouvoit pas prendre en'Poëfie, 
pour toutes fortes de peaux ou de 
tToifons. Auffi Porphire dans fotf 
-Traité de TabUinence de la chair, 
's -en fert-il dans ce fens. §• Les pre~ 
: tûiers Sacrifices', dit-il, ne fe faifoient 
\ pas même autrefois avec des aroma- 
tes, niais avec dit gazjn , que les "An- 
ciens f renoient dans leurs mains^y lit* 
<fu ils offr oient comme utft' efpece der 
' Toifon de la nature féconde. Et je crois 
pSar confequent qu'on peut appeller 
Fellus la peau de chien dont les 
Dieux LARES font la plupart du tems 
Couverts. D'où vient que Perfe appelle 
ces Dieux particulièrement fuccinBài 
Deos , " Dieux couverts de peaux. 0 
; P 4 *Urf- 

*1p.ffugiendum' cfl: abômfti verborum ut ita di- 
C*m viJitatc. 



544 ** x'&TÎlITI* 

*Lorfqn 9 on attache an cou des LA- 
RES familiers 

Vêtus de peaux de chien^p fa bnlte 
& fes colliers 

j4h forttr de ïenfance* 

Ce vers explique encore merveille^ 
femçntnes Harpocrates Panthées, que 
j'appelle des Dieux LARE.S; parce 
qu'on y voit fouvent de ces bulles , 
pour ainfi parler , que les enfans por- 
toient au cou, & qu'ils confacroient 
aux LARES , lof fqu'ils fortoient 
d'un certain âge : ces figures tirées des 
Mélanges d'un illuftre Antiquaire le 
juftifient. [ Voyez* U 2. Figure de l* 

• XVI. Planche.] Cela m'étott échapé 
daHs les preuves que j'ai rapportées 
touchant les Panthées LARES , & ce 
vers de Perfe me le fuggere à propos. 

Il fe voit peu en effet de ces fi- 
gures à qui on trouve de ces colliers, 

,d'où pend je ne fçai quoi en ovale 
ou en rond. Ce qui doit faire encore 
un attribut des LARES, pour les 
diftinguer d'avec les autres figures, 
qui n'avoient pas été confacrées dans 

la 

* BuIIaque fticçinâis Laribus donaca pependît* 
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1a maifon. Il n'y avoit que les en- 
fans mâles qui portaflent de ces $ul- 
lè$ , car les filles- en avoient d'une 
autre façon. C'étoit des petites figu- 
res coufucs dans du linge avec- céré- 
monie , qu'elles quittoient de même 
en fortant de l'enfance , & qu'elles 
attachoient aux LARES, & à ceux 
le plus fouvent qui convenoient 4 
leur fexe. Je trouve dans les Anciens 
qu'elles fufpendoienr encore d'autres 
ohofes à ces Dieux , & je ne fçai pour- 
quoi. Il y a de l'apparence que Var^ 
ron entend parler de ces chofes , lor A 
qu'il dit dans line de fes Pièces yfafpen» Se^m- 
dit Lartbas Marims molles Pilas , ul y lf - 
reticnU , jfrêfkU.ï" Ellefufpendit 
„ aux. (la tu es on aux- Autels des LA- 
>, RES Marins des- Piles *% " c'eft-à» 
dire , des figures mâles ou femelles * 
comme des poupées "moites & déll- 

cates , des coeffures de tête > des 
5 , ceintures ou des mouchoirs. 

Ce que j'ai dit de l'honneur qu'on - 
rendoit aux Princes , à leurs Favoris > 
& aux- grand hommes parmi les LA- 
RES y fait qu'on trouve beaucoup de • 
ces petites ftatucs de pierres precicu- 
fés , & de tous métaux , telle que J'en 
ai une de Commode fur un pied d'et- 
tal d agathe > dont voici le deflein & la 

P 5 3 gwn* 
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$4É De l'utiiite- 

grandeur. [ Payez, U Figure I. *fe /£' 
flanche XVll. ] Il eft en Hercule i ; 
car ce Prince aimoit à être reprefenté : 
(bus cette figure, puifqu'ilfc mon ttoit 
même ainfi en public aux folemnitez : 
du Cirque , & des autres fêtes , com- 
me le difent Dion - Caflius & Lam-- 
pride. -, 

On en trouve auflï qui n'ont peut- - 
être été que des bijoux de cabinet , . 
lorfque la matière principalement en^ 
étoit précieufe ; comme cette Image r 
de Pompée , qui étoit de Perles , &^ 
qui fut portée dans fon triomphe*- 
Enfin quoique dans ce dernier gen— 
re , elles ne foient pas toutes d'un- 
goût fi parfait , cependant il s'en peut : 
trouver qui nous apprennent quelque - 
chofe. L'illuftre Monfieur Spanheim, 
Monfieur Spon , & tout ce que nous- 
avons de Sçavans Antiquaires impri- 
mez le prouvent, aflèz i outre que- 
l'antiquité leur a donné un certain 
câra&ere vénérable : & ce caraéfcere * 
n'excite pas moins cette eftime qui 
les fait rechercher avec foin par les > 
habiles , qu'il procure fouvent auxlet* 
1res une. utilité merveilleufe; 
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DE L'UT I L I TE' 

des Voyages par rapport aux 
Peintures anciennes ç£* aux 
Bas -Reliefs. 

\ 

U e n'apprendroit-on pas i Moft* 
leur, dans les Peintures ancien- 
nes , Ci elles s'étoient pu conferver 
jufqu'à nous; puifque nous admirons 
tant dé chofes dans les Mofaïques & 
les Bas - Reliefs , qui en font comme 
des copies. Quels merveilleui effetfc 
n'ont point caufé Texcellencc des pre- 
mières & la fcience des Ouvriers 3 
N'ont- elles pas transformé le culte- 
dés peuples > comme je le difois tan- 
tôt y n'ont-clles pas attiré la venera- - 
tion de tout un Empire pour descho*- 
fés à qjui elle n*étoit pas duc natu* 
Tellement ? Ces ouvrages ont mérité 
des échanges avec des Villes ; ilsonr* 
arrêté des Conquêtes > & vaincu PAri- 
tipatHie des Rivaux v 9 jufqu'à vbir un 
amour récompenfé par tin Rival même; 
O'eft d'Alexandre qùe j e ve ux par l6k 
ici. Il donna la plus belle de (t* 
Maîtr elles i Apelles > qui en étoif 

P $ de* 
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devenu amoureux. Le Sénat & 1er 
Peuple Romain, dit Pline, * regarda 
avec refpeéfc pendant plufieurs fiecles 
Glaucion & Ariftipe ion fils , parce 
qu'ils étoient peints de la main de 
Philochare. En quoi il admire la puif- 
fance de cet art , qui attira fi long- 
tems fur des gens de rien , des re- 
gards fi glorieux. Aufli Monfieur Pe- 
tit dit.il dans* cette Differtation de: 
la Fureur Poétique qui paroît depuis 
quelque-tems, que les Anciens attri- 
buoient à une fureur divine , à un 
cntqufiafme , les Ouvrages des grands 
Maîtres. Ce qu'il juftifie par un en- 
droit de Plutarque , où cetr Auteur 
dit , § qu'un certain Tableau d'Eut- 
phranor , qui reprefentoit la Bataille 
de Mantinee contre . Epaminoridas 5 

n'avoir 

v ïmmcnfa vel unam , û îquîs tantùm hane ta- 
J»ulàm ^ilimec > potentia artis;, cùm pxopter Phi* 
locharem ignobiliflîmos alioquin Glaucioncm fU -» 
Jiumque cjus Atiftippum , Scnatus popalufquc Ro* 
manus toc farculis fpe&et. Xi*. $5. t. 4. 

§ Huamobrem & làudata opéra magnfcrum opi- 
ficum tabulas feilicet & iïmulachra non fine furoTC 
divino pcrfe&ae dicebant , ut Plutarchus tabulant 
quamdam £uphranoris.piâoris -in lib.- de Athénien- 
ûum praîftaxitia > ypy&yv /e $ Ta* il 

«Vëvâ r 0Uffitt?â>Ç Pinxit vero & pugnam equef- - 
wcm quâ aa Mantincam cortfli&ûm cft- courra Epa> 
fiiaendaq*,, nyji.iïnç aâatu divino* 



h*àvoît gas été peint fans fureur di- 
vine. 

Et . ces idées qu'ils en avoient leur 
ihfpiroient de merveilleux: égards- 
pour les Ouvrages de cet art* Derne^. 
trius Poliorcète s ou le Preneur de 
Villes n'eut- il pas un refpeâ; fur-* 
prenant pour cet art , 8c pour ceux qui 
y excelloient.il abandonna le fiege de 
Rhodes v parce que Protogenes tra-? 
vailloit à cet illulhe Tableau du He^- 
ros de Jalyflus , au feul endroit par 
où on pouvoir prendre, la Ville-. Le 
Prince a admira pas moins l applw 
cation qu il avoir a. Ion ouvrage , 
pendant le trouble , qu'il eut de 
complaifance pour la flateufe & fpi- 
rituelle réponfe que ce Peintre lui 
fit , lorfqu'il lui en. demanda la. rai* 
ion-. 

? Le fçavant & agréable Auteur des 
Entretiens fur la vie.& les ouvrages 
des Peintres > rapporte un exemple 
prefque femblable à celui de Protoge-» 
1res y c'eû: le Mazzuoli de Parme Ce 
Peintre n'avoit que vingt-trois ans , & 
quelque réputation dans Rome v lorf-* 
qui Charles -< Quint la prit. Cejxen- 
daht maigre les ^orribîes defordres, 
& le Hruitaffreux que font les Vi&o- 

neus 



ïieux 5: les Vaincus dans une Villè 
abandonnée , ce jeune homme tra- 
v^IHoic avec une fi grande tranquil- 
lité , que les Allemans qui le trouvè- 
rent en furent furpris comme d'un » 
prodige/ Ils n épargnèrent pas feule-* - 
nient fa perfonnfc ôc tes ouvrages , 
niais ils le défendirent ôc le protégè- 
rent autant qu'ils purent contre les 
autres. Il y eut encore des Rois qlii 
offrirent d'acquiter les dettes immen- 
fes d'une Province pour un Tableau* 
Et j'af lu quelque-part qu'on quit-- 
ta la pofTeflion de pluficurs Villes * 
pour acqijerir celle d'une feulé Pein- 
tare. 

Les Mofaïques & les' Bas -Reliefs 
ont fans doute été copiez fur ces di- 
vins modèles ; & peut-être que fi on- 
les examinoit avec les livres quinôui 
ont décrit les Tableaux des grand$ * 
Maîtres , on y reconnoîtroit non feu* 
lemenr leurs manières , mais on y 
trouverait encore beaucoup de leurs * 
ouvrages. On y apprendrait de qucK 
lé manière ils reprcféntoicnt fous une 
figure les chofes qui n'avoient pa$ - 
de corps non feulement \ mais qui 
dependoient des circonftànccs de lïpUy 
te des a&ibns humaines , tel qu'éroit ; 
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apparemment ce Tableau que Grac- 
chus fit peindre * dans le Temple de 
la Liberté après \un avantage qu'il i . 
avoit remporté furies troupes d'An- 
-rjntbal. Titc-Live qui rapporte ce- 
fait , dit que Gracchus ayant con- 
duit dans une Ville le Corps qu'il 
commandoit , permit à fès Soldats^ 
d'accepter le régal que* les habitans 
leur ottroient* Il décrit enfuitc l'a- 
greable confufion de ce feftin; & et- 
jour ainfi célébré , toucha fi fort l'efc 

{>rit du Conful > qu'il en fit peindre 
é Simulachre après fon recour dans 
Rome. 

On peut joindre- aulîî ce quedifent 
Minucius Félix & Saint Jérôme de*-* 
Egyptiens. C'étoit une fort plaifante - 
imagination chez ces Peuples que de - 
reprefenter un Pet > & de Texpofcr 
a la vénération publique* $ Us ne 
craignent pas plus Serapis * dit le 
premier, que les vents qm firttnt dn 
corps reprefenter par la partie hon- 

$**ft. On marque même l'endroit où, 1 

ce - 

*'T>lgna tes vifa $ ut fîmitlachrum cclcbrad 
tfls dfci Gracchus , poftquam Romam rediie > pin»- • 
gi juberet in aede Ltbcrtatis. Dtcsut ». Uh. 4. 

$ Nfcc Seraptdem magîs quam ftrepitus per pux 
4ct*cU corpçris expreifos contreouftuac. Aîjmi, *tj 



De' l'util ite* 

ce culte avoit lieu : * C'était U devek 
tion des Habit ans de Pelufe $ félon 
le dernier x &< il -dit que le Pet-étoit 
figuré par un ventre enjié. 

Ces fortes de monumens que -Mon* 
fteur Spon comprend fous la Toreu- 
matographie , ne font- pas peu confî- 
dérables , ou pour la curiofïté toute 
feule , ou pour l'érudition. On y voit 
en un plus grand volume & plus en 
détail ce que les Médailles ne re- 
prefentent qu'en abrégé , & ce que 
les Infcriptions ne peuvent fouvent 
faire qu'imparfaitement aux yeux de 
Tefprit* Ils fupléent outre cela quan* 
tité de chofes que les autres Aiu i- . 
ques n'ont point > ou ne fçauroient 
décrire; La Colonne Trajane & l'An- 
tonine que j'ai vu gravée depuis peu, . 
dans laquelle le Simulachre volant de- 
Jupiter pltivitts qui fe fond tout en 
pluye fur l'armée des Romains > & qui 
foudroyé les ennemis -, eft une des j 
plus notables- chofes & des plus eu- ' * 
v rieufes , dit Monfïeur Peirefch § dans 
£ P .* 7 ^ une lettre à Monfieur Scaliger , qu'il ' 

ait 

* ■ 

* Eé crepîtu Ttntrls inflati> qu» Pehifiaca rc^ 
ligîo cft. In Jfô L ij c 4$ 

$ àV-rij 0 virioc M} 0 KXToufbxTtft ; car ce | 
Grammairien vivoit du tem$ qu'on ta érigée. n 

- 

m 
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kit pu remarquer dans toutes les An- 
tiquitez de Rome. C'eft peut -eue 
pour cela que Pollux. parlant de Ju- 
piter , joint aux autres noms v qu'il 
.ne lui donne feulement qu'en paiLnt, 
celui de pluvieux > & defcendarH dtê 
Cï L Les Arcs«de Triomphe qui nous 
reftent, & ce que les Palais d'Italie 
confervent , font des' preuves de ce 
que j'avance. Pyrro Ligorio & Piètre 
,Sante en ont fait des Recueils £onfi- 
derables* Boiflard a donné ceux de* 
Rome , mais fans explication &c les 
Infcriptions mal copiées. Monfieur 
Spon , Antiquaire expérimenté, en 
a ramaflfez plufieurs. On en trouve 
auffi quelques-uns de. dellignez d,ms 
les Archaiographes des Villes oudes 
Provinces. J'en donnerai quelque* 
jour un Recueil , auquel je joindrai 
©u les remarques des Sçavans qui les 
auront^ûs, ou les miennes au défaut de 
celles-là. Je ne juge pas, Monfieur, 
ce deflèin inutile pour beaucoup de 
gens. Il ne fçauroit déplaire , je m'af- 
Jure, qu'à ceux de qui les vues trop 
bornées 4 , négligent* ce que les Arts^ 
qui nous ont confervé tant de tré-=- 
fors , 8c qui ont donné i'imnfortali- 
té à tant de çhofes , peuvent nous 
apprendre. • ou qui poffedez de leur 

propre: 



propre fens $ ou de leur intérêt, n'èfc 
tinient que ce qui les tbuche dans le 
moment , ou ce qui peut leur appor- 
ter quelque profitv 
Contre A propos de quoi je ne fçau- 
ccux rots^ m'empêcher ici de me plains 
quiblâ-drê dé Pinjuftice de ceux qui bl*« 
nient la recherche de P Antiquité 

récrier- r , _ . r , ^ 

che de * ur des préjugez , & lur des exeni- 
l'Anti- pies de quelques ignorans oififs qui 
«F*i*é* en ont plutôt fait un commerce qu'un 
plaifir & une occupation agréable. Je 
dis la recherche j. car pour l'étude , je 
lïe les aceufe pas* de la condamner. 
Autrement il fàudroit avoir perdu le 
fens , & ne /çavoir pas juger de* 
thofes. Que trouvera-t-on en effet 
cPiitile dans leV lettres , fila connoïf- 
fànce de l'Antiquité ne Peft pas ? 
„ * Pcrfonne , dit un fijavant Auteur , 
^n'en fçauroit blâmer Pétude, qu'il 
„ ne fafle voir de Pignorance , de mc- 
me que ceux qui Peftiment commis 
elle le doit être, témoignent avoir 
de Pélevation d'efprit : & en un 
,*mot , pour expliquer tous les avan- 
tages 

- 

• Cujus ftûdium nemo nîfi nidis infeâatur , nc- 
mb niiï benigna ufus Mîncrva dignè xftimet , ut 
Vîm totam cjus rci explicafle videâtur , qui vidit 
jûhïl ucilt efic in Jictcris , fi Antiquitatis cognitio 
tliucilis judicanda force, F *£7««m, 
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^, tages de cette application , il nV a 
^rien d'utile dans les lettres n la 
„ connoiflance de l'Antiquité eft inù- 
» tile. 

Je ne fçaurois non plus aflez temoi* 
gner combien on doit méprifer ceux , 
qui hors du commerce des lettres & 
des ouvrages des Anciens , à peine 
ont vu les Mufes peintes & veulent pj utaT- 
juger de leurs befoins , & décider de que dans 
leur conduite , comme cet ancien Fat phtefT 
lè vouloir faire du courage des Athe- ™^ La " 
Biens fur un Tableau. De ceux-là > cc * 
dis -je, que le génie , TéducatioU , 
t>u la fortune ayant reléguez dans la 
vie populaire v & rendu tout-à-fait 
mercenaires leurs emplois , n'ont ja- 
mais approché des fciences nobles » 
m connu leur étendue , * nnm<]H*n$ 
trfiditum pttlvtrem attt gérant > corn- 
tne parle Ciceron, & dont par con- 
ffequent l'opinion ne peut être qu'in- 
fènfée : d'autant plus qu'il n'y a rien 
de Ci injufte , dit Micion dans Te- 
rence , qu'un homme ignorant & 
mal- habile» parce qu'il ne croit rien 
de bien fait , que ce qu'il fait lui- 
même , & de raifonnable , que ce ' 

qui: 

* N*ont jamais touche tu approche la po»drc - 
fc avance. Di L i. 
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qui répond à fes inclinations ou à fa 
portée. 

- 

* — DV« ignorant l'injuftice 
eft extrême : 
Il ne trouve bien fait > que ce qu'il 
fait Int-meme. 

* 

Je n'ai pu- retenir , Monfieur > cfc 
petit mouvement , contre ceux qui 
jugent mal-à-propos des occupations 
d'autrui , qu'ils ne font capables ni 
de connoîtte ni d'embraflfer. L'étude 
Sf la recherche- , dont je parle , eft 
trop ancienne , pour qu'elle en puiflfe 
recevoir quelque atteinte. AfTea de 
grands hommes , affez de Sçavans là 
jviftifient par l'utilité qu ils en ont ti- 
rée i & vous ne rifquez rien i fur- 
vre une 1 route » que leurs découver- 
tes • , & leurs Ouvrages ont rendue 
glorieufe. Monlîeur de Caumaife en 
.eft un bon garant ; fon nom & fa 
critique ont affez de réputation , 
pour donner du poids à ce que- j'a- 
vance ; 6c il s'explique en termes 
afîez clairs dans une: de fes lettres , 
fur les avantages de la recherche 

qu'on 

**Homîne imperico ntimquam qnidqiinm injuftiusj- 
Q^i nifi quod ipfe facic > nihil reâum putau 
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qu'on fait de l'Antiquité. Voici com- 
me il en parle à Aionlieur de Peirefch. 
,,11 faut aveiier que vous dominez l. u 
fur tous les aun es hommes du ox2t 
5 , monde en cette recherche de i'An- 
> 7 tiquicé , d'awtant que vous avez. 
„ joint la pratique avec la -théorie*. 
» La plûpau de nos Sçavans n'ayant. 
:P7 exercé que l'une deces parties, fe 
font contentez de fçavoir ce que les 
livres leur en px>u voient appren- • 
;yd*c, qui n'eft rien au prix de ce 
„ que les . choies mêmes nous enfei- 
gnent, lors que nous venons aies 
mettre fous notre vue , les tenir & 
„ manier dans nos mains. Par exem- 
„ pie , nous n'euflions jamais compris 
w la façon de calculer <les anciens , fi 
?> nous n'eullïons vu PAbacq fur le- 
py quel ils calculoient & la forme de 
J<a leurs jettpns.. Cependant y a-t-il 
yy rien dont les Auteurs faflentplus de 
^, mention en leurs Ecrits , tant les 
Grecs que les Latins? Ainfi de tout 
le refte , & principalement des ha- 
9y bits antiques TOGi£, PALLIA f 
„ CHLAMYDES , SAGA. Combiea 
„ine luis-je déçois rompu la tête , 
yy & travaillé en -vain y à expliquer 
9 y & éclaircir ce que j'en rencontrois 
„ chez les Anciens , & je n'en fufle ja- 

^ mais 
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maïs venu à bout , fi je n'avoîs vïr 
de mes yeux le portrait des chofes 
„ que je ne pouvois me figurer telles 
„ par la le&uie feule des livres i.té* - 
„ moîn encore la Fibule des An- 
„ ciens , que je ne.me fufle jamais 
„ imagmée telle , fi vous ne me Peuf. 
„ fiez fair voir par les defleins que 
*:» vous m'en avez envoyez , &c. 
IWonfieur Patin ajoute beaucoup d'a- 
jreables chofes à cette matière dans 
les petites Relations aux Princes 
d'Allemagne , auffi - bien que Mon- 
fieur Spon , dans le troifiéme Vo- 
lume de fes Voyages, & dans Tes 
curieufes Reponfes à Guillet , qui 
méritent la peine d ette vues par 
ceux qui aiment les bonnes chofesi* 
& qui veulent prendre la con no i (Tan- 
ce de T Antiquité pour guide de leijrs 
études, comme la plus infaillible <ôc 
la plus courte. 
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D E V V T I L I T E* 

des Voyages pour voir les 
différentes Architectures & 
[ les Quvwges publics. 

■ 

CE qui; nous refte des anciens mo- 
numens n'a pas moins de mérite 
que ceux que je vous ai déjà décrits » 
& ne conduit pas à de- .moindres uti- 
!litez« L'exemple illuftre des Voyages 
d' Alexandre & de Germanicus que 
j'ai rapportez > doit ce me iembjc 
perfuader «cette vérité fuffifamment,;. 
auflï-bien que ce que dit Spartien de, 
Septime Severe : * Enfuite , direct 
Auteur., il alla à At benêt four y 
étudier les Sciences & la Religion » 
& pôtiT vmr les beaux Ouvrages & 
Les Antiqmtez» cari eu fe s de cette 
Ville. En effet que de beautez inf- 
tru&ives trouvât-on dans l'Archite- 
cture des Temples > des Sepulchres,, 
des Pyramides, des Gymnafes ; dans 
la ftru&uredes Aiftels , des Théâ- 
tres,, 

*Poft hoc Athenas petite.» ftudiorum facro- 
rumque caufa & operum ac veeuftatum. 



très , des Obelifques , des Arcs de 
Triomphe , des bibliothèques , des 
Bains, des Àcqueducs ; dans Ja difpo- 
fition des Ports , des Termes , ou des 
Statues & des Coloranes miliaires* Il 
ne faut pas oublier ces Termes ou 
ces Colomnes que Ton mettoit dans 
certains lieux, & qui fervoient à mar- 
quer que le Champ , la Terre, ou laj 
Kiaifon étoit engagée & hypotequée 
à quelques créanciers- Il y avoir tme 
Pierre , dit Pollux , ou une manière 
de Colomne > qui marquoit que le lieu 
étoit engagé par les dettes du PofleA 
feur -, d où vient cette façon de par- 
ler, ceji un heu marqué. Et il fallpic 
tjue ces Colomnes euflènr une figure 
& un Ordre particulier. Les Ordres 
differens qui font obfervez , dans les 
monumens, leurs figures , leurs iïtua- 
tions nous apprennent mille belles 
chofes ; & combien ces découvertes 
éclaircilïent - elles de p.tflàges d'Au- 
teurs y qui nous ont paru jufqu'à prê- 
tent inexplicables } Car de même que 
les métaux , les pierres précieufes, 
chaque arbre , chaque plante^ cha- 
jue animal 9 eha'que partie du mon- 
te^ toutes celles mêmes de l'hom- 
Enéide lvie félon Servius , étoient dévouées 
"* à différentes Divinitez ; aulli les cinq 

Ordre* 
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bis Voyagsi. tfx 
Ordres de F Architecture croient con- 
facrez particulièrement, à certains 
ordres de Dieux , ou de Déeflès * 
comme on le voit dans Vitruve. *Jï* 
effets dit-il, il ne faut pas faire des 
Temples à tons les Dieux, d'un même 
ordre ni d'une même fjmmetrie $ car 
tous les Dieux n'étoient pas de mê- 
me nature , de même genre ? de mê- 
me famille & de même païs. Les Egy- 
ptiens & les Grecs en diftinguoient 
douze , qu'ils appelloient >e^Aoi> 
que les Romains après eux adoptè- 
rent , comme on le voit fur la fin du 
feptiéme Livre de Denys d'Halicar- 
jaafle, d'où viennent les $ Dieux des 
grandes mations & les Dieux eboifis * 
ou des petits peuples. Les Autels même 
de tous ces Dieux, dit Vitruve , de-" 
voient avoir une grandeur différen- 
te , t M vn l a bitnfeance & U pro- 
portion du culte qui tft du k chaque* 
Dieu : & cela parce qu'ils parta^ 
geoient encore les Divinitez en troi$> 

* Non enim omnibus Diis , iifdcm rationibus 
«des func faciendar. 

$ Dii majorum gentium. Sele&i ou mirioruni 
gentium. 

t Difparibtis akitudinibus ad fui cujufquc Dci 
decorcm compoAancur • 



y6% D* i/tTTItlTS* 

efpeces. D'où vient que, félon Por* 
phyre, dansfonAmre des Nymphes* 
les lieux , les Temples , les Autels 
dont on honoroit les Dieux , .avoienr. 
difterens noms , à raufe fans doute 
At la différente figure & de la diftïn- 
âion que Ton faitoLt des Dieux ce- 
leftes > des tertefties &,.des fourer- 
tains* Ç'eftre que cet Auteur rap-. 
porte au fujet de l'intelligence dm 
monde» à qui les Anciens dédioicht: 
les antues & Les cavernes , comme les. 
Temples les plus anciens, & ce qui. 
xiepuis , a été particulier à cette eC* 
«pece de Divinité, Voici le paflage 
.que je ne rapporterai ^qir en latin » 
parce que le grec f croit générale-* 
ment moins facile à entendre, &que 
bous n'avons jpoint de termes fran- 
•çois qui puiftent convenir ou avec 
les Grecs ou avec les Latin% * Vit* 
•CAUfiihm y dit Porphyre , comme le 
sradui* Hoiftenius , TtmfU* ddubra » 
dit aria f on chant. Terrtflribns & H e- 
Yôibts aras* Subterrancis fçrjobt^& 
jtdicuUj* Ita mundo antr* & fpezus. 

Ce 
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O qui ne donne pas peu de lumière 
pour l'intelligence de l'hiftoire & de 
la Théologie des Anciens. 

Autrefois les Architectes ctotene 
les premiers hommes du monde : ÔC 
leur art a été pendant dix ou douze 
fiécles dans une plus haute pcrfe&ion 
qu'il ne fera jamais. Cette connoif- 
lance en fuppofbit beaucoup d'au- 
tres , feion Vitruvc , comme clic 
le devroit faire encore aujourd'hui. 
C'eft ce qu'on verra admirablement 
dans l'Ouvrage auquel Monfieur Fe- 
libien le fils travaille : il a fait un 
amas très -curieux & très - confidéra* 
ble y de tout ce qu'on peut trouvef 
dans les Livres & fur les Médailles 
couchant l'Archite&ure. Je doute 
après cela qu'on puiflè ajouter plus 
tt'agrémens que lui fur cette matiè- 
re , en parlant de la vie & des ou- 
vrages des Architeétes. Cette feieri- 
ce y comme vous le voyez , n'eft pas 
reléguée parmi le corps des Artifans» 
'Une infinité d'illyftres JPerfonnages 
avec lui , de Princes & de Sçavans > 
s'en font fait honneur j & ce n'eft 
point s'abaifler foi-même , ou fes étu- 
des , ni employé: fon tems mal-à* 
propos que d'en apprendre les prin- 
cipes. Augufte ne s offenfa pas con- 



De l'uTuiTf', 
tre Vitruve de la dédicace de fe* 
Ouvrages , où cet Auteur , comme 
on le voit dans fon Prologue , fem- 
blc moins vouloir inftruire le Pu- 
blic des règles de fon Ait , que 
donner jdes leçons v i l'Empereur. 
Monfieur Ajuzou* nous en promet 
un Commentaire » qui ne peut man- 
quer d ajouter beaucoup de lumiè- 
res aux Lettres. Le mérite & la ré- ~ 
mutation .de ce fçayant homme font 
lf s garants de ma .conje&uie & de 
nos efperances. S'il vouloir encore 
donner le Frontin de fa façon , je 
ni'aflurs après cela que les Arts & 
flôtre fiécle n'£n recevraient pas un 
ïnédiôcre avantage. ALnfi, Monfieur, 
}e ne puis deviner ce qu'a voul,u di- 

Cpigr. l ' e M^ii^ -dans une Epigramme de 
67« fon cinquième Liyre .qu'il adreflfe à 
Lupus. Dans les* avi* qu'il donne a 
pet ami*fur l'éducation de -fon fils, 
jl ne juge pas à propos qu'il s'at- 
tache ni à Ciceron ni à Virgile^ 
Qu'jl apprenne p$tat , dit -il , a 
jouer de la Lyre ou de la Flûte , 
$'il veut ^embrafler des emplois lu- 
£r?»"ifs : anais s'il fe/trouvoit que ce 
jeune Jérôme eût l'efprit lourd, fai- 
tes -en im Crieur public ou un Ar- 
£jbii£&e, 

Vitre 
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-- 

*Votre fhaeut apprendre un métifr 
lucratif ï 
Faites quil foit joueur ou de fut* 
ou de» lyre* 

Si d'un tfprit lourd & rétif 
M partît être 9 & qu'il de fit* 
%)n prompt bonheur y 
(^j£ t d devienne Architetle > o& fai* 
usrlt- Crieur. * 4 

L'idée que ces vers femblent don*- 
ner des Architectes , répand mal à ce 
que j'en viens de dire -, & j'ai peine 
à- croire même qu'elle répande à celle 
qu'on en avoit du tems>de Martial* 
Si ce n'eft que par-la, le Poète ait 
voulu railler la fbrrune de quelque 
célèbre Architecte de fon tems , que 
la feience ni le mérite n'avoient pas 
élévé. G'eft pourquoi < , Monfîeur , 
pour avoir une teinture agréable de 
cette feience , ayez lè Traité de Sa- 
/ vot. Et fi vous voulez avoir au-moins 
quelque idée des Arts & des autres 
Sciences, je vous confeille de vous 
munir duk Livre de François René , 

* Artes dîfccrc vult pecttniofas ? 
Fnc-, difeat cicharxdus aut choraulcs. 
Si du ri puer'ingcni videtur , 
Prxconem fteias, vel -Arckite&um.» 



intitulé ÏEjfat des merveilles de U 714* 
$Hre 9 &c. & le FUrileginm liber*- 
lium-artium & fcientt*r#m de l'Abbé 
Foreft du Chefne > qui vous appren- 
dront en peu de mots non feulement 
les principes de l'Archite&ure , dont 
Je viens de vous parler > mais même 
des autres Arts. Le premier fur-tout 
de ces deux derniers vous inftruira 
dune infinité d'exercices, méchant 
qucs , il cft vrai, mais qu'il faut fça- 
yoir néanmoins pour juger facilement 
de toutes chofes par foi- même ; & 
pour faire de ces découvertes qui: 
ont fou vent procuré tant d'avanta«» 
ges aux Lettres. 



DE L'UTILITE* 

des Voyages four chercher les 
Pierres Çrécieufes gravées* 

IL ne faut pas oublier v gonfleur * 
que les Pierres précieufes gravées 
doivent avoir une part dans vôtre 
curiofité. Cjffc là qu'on peut dire 
comme Pline * , que la beauté de la 

nature: 

£ Et in arâuot coada rcrum natur* majcûas 4 



tin turc eft renfermée en petit. On y 
trouve non feulement de tout ce qui 
fe rencontre & dans les Inscriptions 
& fur les Médailles , mais encore une 
infinité de têtes de grands homn\es de 
tous états > reprefentées au naturel des 
Divinité*:, des facrîfices & des hiftoi- 
res reprefentées > dont les livres& les 
autres monumens ne nous marquent 
rien, Elies n'ont pas été moins du 
goût des Anciens que du nôtre. Pli- 
ne le Grand qui les aimoit , rapporte 
que Scaurus beau-fils de iylla, Pom- 
pée le Grand 7 Mithridate Roy do 
Pont & Jules-Cefar en ont eu des " 
cabinets : & même que ce dernier 
*en confacra fi* dans le Temple de 
Venus; Luculle avant ceux-ci ne les 
cftimoît pas moins * puifque nous 
-fçavons qu'il confervoic unê Pierre 
où étoir gravé le Portrait du Roy 
•Ptolomée. Pline le jeune apparem- 
ment ne croyoit. pas que ce fut un 
médiocre prefenr , qu'il put envoyer 
à l'Empereur , que cette Emeraude 
dont il lui parle dans une de fes Ict- 
très , fur laquelle étoit reprefentç 
Pacorus Roy des Parthes , avec f* 

. 0, 4 THia*e 

* Sex Èa&yîioriiecas in aede Venons génitrice 
wfecravic. Plia lit. 37, f. i* 



* 

Thiare ou fon Diadème*. On Ht dans 
Thucydide que les Roy s de Perfc 
avoient dans leurs bagues & dans 
jeurs cachets , le portrait de Cyrufc Se 
de Darius^ &c dans Polyarnns » on re^ 
inarque que de fon tems , fous.Marc- 
Aurele , ces mêmes Souverains por- 
toicnt celui de .Rpdogune les cheveux 
épars , en mémoire du ferment qu'elle 
avoit fait & qu'elle exécuta , de ne 
point accommoder fes cheveux qu'elle 
©'eût vaincu des rebelles : § Et depuis^ 
dit il > le cachet des Kois de Perfe a, 
four empreinte l'image de Ro dogme 
dvec fes cheveux dénouez* 

Je ferpis trop long , Monfîeur , fî je 
youlois: vous rapporter tous lç$;témo li- 
gnages que ncais avons dans nos li- 
vres des raretez qu'on peut trouver 
fur les pierres gravées; ou de k re- 
cherche que les Anciens en ont faite. 
Varron & Atncus n'auroient exécu- 
te leur deffein que fort imparfaite-? 
nient , s'ils ne les avoient confuJtées. 
Beaucoup de ces grands hommes , 

dont 

* Et quibus infignibus ornatus , ( que Ton pour* 
roît entendre ainu ) & avec les habits dont il étoit 
paré- ( ou ) avec les armes qu'il portoit. 

§ toÎV Fff tfciïv fbotsiXtvJi GQçayh j&**iÀH 
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6 es Voyages.- 3^9 
'dont- nous fçavons qu'ils* ont ramaflë 
les portraits , n'avoient pas le droit 
àç faire battre monnoye. Ils ne vi- 
voient pas tous dans des tems exemts 
d'envie & de j^louile -, pour qu'on, 
leur dreflât des ftatucs. La patrie des 
grands hommes ne s'eft pas toujours 
fait un mérite du leur i & les %ats 
ne fe font pas intereflTez en tout tems. 
à la grandeur & à la gloire de leurs- 
fujets- Je puis dire même en paffknt*. 
fasn m'écarter beaucoup de mon fujet* 
que s'ils ont vécu dans des Républi- 
ques, ce n'eftpas le gouvernement», 
quoi qu'on dite ,-où le mérite foit- 
plus recompenfé , bien qu'il y foie, 
plus reconnu. Ce- malheur n'arrive- x 
lans doute que parce qu'il y eft re-. 
marqué davantage} & l'on -y -eft d'au- 
tant plus expofé à perdre le fruit de* 
fa vertu, que dans ces Timocraties , 
comme les appelle Salufte le Philofo^ 
phe * tout v nc s'y -fait que par bri- 
gue &par cupidité ; & que les grâce* 
qui coulent fur ceux qui les méritent, 
partent plutôt d'un torrent , qued'u^ 
ne lource réglée judicieufei S>c éter- 

• 0^ 5 ' nellc- 

' *ory S\ Ketroc inrt^VjuUr TOÀtT«iî*iT«ri y 
Kf «i Ti/uLxl «rçoç ris Xï** 1 ?* yiwrti > Tf*" 

t&K&'TÎ* H T0/*fcT& TQMTÎitC H*\iïlKl* 
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nclle. Les Athéniens pour preuv«r 
de cela élevèrent une fois trois cens 
foixante - cinq ftatuë's à Demetrrus 
Phalereus , qu'ils briferent avant que , 
le nombre des jours égalât celui des 
ftatuës. Les Romains en dreflêrenc 
auflî dans toutes les rues de la Ville 
ï Gratidianus , & les renverferenc 
peu de tems après. Il y a long-tems- 
que cela eft reconnu. Valere Maxime 
a fait un chapitre entier de l'ingrati- 
tude des Républiques , où on trou- 
ve que la plupart du tems ceux qui 
avoient rendu de plus grands fervi- 
tes à l'Etat , étoient ceux qui eiï- 
ctoient non feulement moins récom- 
pensez , mais même qui éprouvoient 
des traitemens plus indignes de leur 
Vertu particulière & de leurs travaux- 
publics. Et de nos jours , Monfieur » 
n'en pourroit^on pas citer des exem- 
ples femblables? 

Mais fi ces grands hommes ont! 
vécu fous la Monarchie , il eft vrai 
It il faut demeurer d'accord que le 
mérite y eft plus en fureté i moins de* 
gens auffi peuvent s'y faire connoi* 
tre & efpcrer de parvenir à larécpm- 
penfe. On n'y peut pas dire dan? 
sous les âges > ce queSymmaque dt- 

foit 
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foit du fien : * Nous avons un fiecle 
ami de la vertu > où fi les habiles 
n'y acquièrent pas de là gloire , cep 
plutôt leur faute que celle du tems. 
Si donc^on n'a point ilevé deftatuëtf 
à ces ^grands hommes dont je parle , 
ou fi la fureur a détruit -, comme cela 
n'étoit que trop ordinaire, ce qu'im 
motif peut-être peu différent , quoi- 
que jufte , avoit élevé ; fi la nature 
enfin ne las a point fait naître fur te 
trône pour pouvoir honorer les mé^ 
taux de leurs vifages i comment ont 
fait ceux qui en avoiènt publié les 
portraits > cTou avoit-on recueilli les? 
peintures & les ftatucs dont les Bi* 
bliotheques anciennes étoicnt rem*» 
plies i comme on le voit dans Sene~- 
que & dans Pline ? frefentement v 
dit le premier > § ?n riamaffè que pour * 
orner les murailles d'une Bibliothe*>~ 
que 9 ce grand nombre de volumes ra» 
rts > ou avec les Ouvrages de ces di- 
vins génies > les portraits dés tuteurs 
} font auffi dépeints. Ceft pourquoi 

* Habermra faxulum Vîrruti 'amicum , quo nîfr 
optimus quifquc gJoTiam pgrit , kominis cfr culpa » 
non tempo ris. 

■ 

§ Nunc.ifta exquîfïta > & cum i ma g i ni bus Cup 
dcfcripta , facrorum opéra ingcmorusa in fpcçjtra 
^«ulcum p,ariccumcompgnuniurv i 
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yjt De l'u t i l ils' 
on ne reprefente point dans les Btl 
bliotheques , dit le Naturalifte par- 
lant des ftatuës , * on ne confier* pas- 
feulement en or b en argent y oh au~ 
moins en bronzjs y l'image de ceux dont 
les ames immortelles agiffent & par- 
lent toujours, dans ces tiçax î. mais 
on invente même &, l'on drejfe des 
ftatuës à ceux qui nont jamais été*. 
Où avoit-on pris encore une fois les» 
modèles du grand nombre» de ftatuc* 
que les Anciens avoient ramaflees } ce? 
j&e peut être aflurémept que des Pier- 
res gravées , fur lesquelles non- feu- 
lement les illuftres ou leurs amis. * 
mais même le vulgaire de quelque 
ctat 6c de quelque condition qu'il fut * 
avoit la liberté de faire graver for* 
image ou celle des autres > comme» 
on le remarque dans le. Pfeudolus ào 
ElautCi s - * * * 

$ Ont je vans ai donné l'argent > 

dit 

* » 

r. 

•* Siqutdemflon (olûm ex a-uro > argjentove , aut 
•çrcè cx arrein B^bliothecis dicancur > quorum . 
îmmortalcs anima; in iifdem locis ibi loquuntur > 
<juip imà ctiam qu* non façt , ftngnntuiv Plm*iib. 
35. c. V. 

§ — Ego tibi argentu m dedi > 
dudum adveniens extemplo fymboium fer- 
vo tuo 1 _ 

JÎCri imagine obfignatam Epiftolam , hic ante 
oftium- AtL 4» Sica* 7. ver£. 
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dit un Goujat , 

A vous-mèmt > & de telle forte * 
En arrivant là , devant. cet te porte *~ 
y ai remis à v&tre vMtt 
Vne lettre dont le cachet 
Porte l'image de. mon maître* 

D'oirvient que.Jofephe en répondant: ^ C p # ^ 
au reproche, qu'on faifoit aux Juifs. App.i. 
de ce. qu'ils aavoient. ppjnt.de fta- 2 ' c ' 5 ' 
tues 4es Empeteifts comme, les au- 
tres peuples , dit que les Grecs ne fai- 
ibieflt pas en cela un \ grand honneus* 
à leurs Princes puitqu'its avoient' • 
auflî jufqu'aux portraits de leurs fer^ 
viteurs* t a-tipl fa et AesU tonner que. 
lf$ Grec$<$* lesatftr.esfeyplej quig*r* 
dent avec plaifir-Jes } portr^ts de leur s{ 
j>f&çfos x & mime des perfonnes qui 
ne le* touchent point de parenté & de, 
, Ustrs fervitems rendent ce rtfpett k 
Uurs Princes ? Et o'eft de- là infail- 
liblement; que Varro» , Atticus Ôc 
ceux qui ont fait aie pareil* Quvr*~ 
ges , ont ciré uner partie de leur ma- , i 
tiere. Les Cabinets de nbs curieux en 
. &>nt encore remplis aujourd'hui. Pli- 
Be le Grand , li je ne me trompe, 

après 




Digitized by Google 



après Ciceron , dit * que beaucoup 
de gens portoienr dans leurs Anneaux» 
le portrait d'Epicure : & ces bagues, > 
fans doute, étoicnt en partie des pier- 
res antiques , que lui ou fes Difci- 
pies avoient fait graver , & qui s'é- 
toient confervées dans les mains des 
curieux. 

Enfin tout ce que je viens de direv* 
fait voir qu'on trouve un' grand nombre 
de ces Pierres. Et en effet fous les Ré- 
publ iques & les Monarchies Grecques 
& Romaines principalement , & au-*- 
tres , chacun en faifcit faire félon fon* 
inclination ou fon état , félon Tinte- 
reft de fa fortune -, ou de fa religion. 
Le fils avoit le portrait de fon Pere 
ou de fes Ancêtres , comme Cornélius - 
Scipion , de l'Affriquain fon Pere , Se 
LentulusSura celui de fon Ay euh Lesr 
Amans celui de leurs MakrelTes 
comme Commode de Martia en Ama- 
zone ; ce qui n'etoit pas peu com-- 
mun , puifque dans Saint Clément 
d'Alexandrie 3 on voit que beaucoup» 
de gens pour flâter leurs paffions fai- 
j.- c* foient encore de fon tems graver nuds 
p * d ' dàns leurs cachets ceux celles qu'ils 

aimoient. 

* Bpicuri imaginem non modo in tabuiis noftri' 
fcmiliarcs , fed etiam in ptfcult*' & tnahnulû» ha* 
benc. , Ctierç de /ta*, ùb. $ , 
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aîmorent. Les Conquerans portoienc- 
celui des Roy s qu'ils; avoient vain- 
eus , comme Sy lia celui de Jugurtha , . 
Scipion rAfFriquain , deSyphax. Les* 
Citoy ens ceux des Fondateurs de leurs 
Villes 9 comme quelques peupler 
Grecs d'Hellen , les Pergameniens de 
tëergamus , ceux d'Heraclée d'Her- 
cule. Ceux d'Alexandrie & la famille 
des Macriens > ceux de Seleucie, de 
Crotone, deNicopolis, d'Athènes,, 
de Locrcs , de Lacedemone , por- 
toient dans leurs bagues ou autres 
ornemens -de pierreries > les pdrtraits 
d'Alexandre , de Seleuçus, de Pytha- 
gore* d'Augufte y de Solon , de Za- 
leucus, deLycurgue- Les Courtifans 
avoient celui de leurs Princes & de: 
leiufe Miniftres > comme Narcifle & 
Panas (bus Claude, qui ledonhoienc" 
à ceux à qui l'Empereur accordoit ce 
que nous appelions vtn brevet d'affai- 
res. Ariftomenes avoit celui d'Aga- 
thocles de Sicile , comme on le voir' < 
dans Polybe ; & les' Romains celui de 
Sejan. Les Soldats en faifoient leur 
cour à leurs Capitaines , témoin ceux* 
qu'on envoya au fupplice parce qu'ils 
avoient le portrait de Brutus & de 
Cadras , à ce que S. . Ambroif e témoi- 
gne avoir lu* Les Diocefains por-^^ Jt 

toient 
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toient celui de leur Evêque, cornmé 
ceux d'Antioche , de Meletius leur 
Pafteur , au rapport de S. Jean Chry- 
foftomc. Les Cliens , celui de leurs 
Patrons , les Affranchis celui de leurs 
Maîtres , les Prêtres ceux, de, leurs 
Dieux ; & enfin les Poètes ,.les Ora- 
teurs & les Philofopbes v portoient 
l'image* de ceux qui avoient excel- 
lé dans la profefîion qu'ils embraf- 
foient. 

On trouve beaucoup de ces Pierres 
enchaflees dans toutes fortes de mé- 
taux y 'comme on le. peut voir dans 
Gorleus * . Licetus & les autres ; & 
cela peut avoir fa raifon , Ci on en 
i r croit le Spicalum Lapidurn de Ca~ 
P'w-milli Leorjardi , dédié àCefar Borgia 
Iris du Pape Alexandre fixiémc. Jfe 

Il eft affez difficile, , Monfieur, 
de prefcrire des régies pour les>con- 
noîtrc -, & je n-ai point lu d'Auteurs 
ni anciens ni modernes qui nous 
ayent donné une Théorie, ou pour 
diftinguer les bonnes d'avec les mau- 
vaifer, ou pour les expliquer , fî ce 
n'cftrLicetus-qui en a bien commenté 
une foixantaine i mais dont l!Ouv ra- 
ge n'eft pas au. goût des Sçavans. 
Nous avons eu au commencement de 
ce fiécle un nommé Moniteur Chaduc 

en 
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en Provence , qui en a voie amafle plu- 
fleurs milliers , .qu il avo : t fait gra- 
ver dans le deflein de les expliquer, 
La dernière patrie de cetOuyrage eft 
perdue, ou la mort a prévenu l'Au- 
teur avant l'exécution. Le R. P. du 
Moulinet poflfçde l'autre , & il. me 
l'a communiquée fort obligeamment. 
J'en ai tiré même quelques têtes fin- 
gulierçs qui ne (e trouvant point ail- 
leurs , & que Monfieur Mord fi (ça* 
vant dans le defTein des Antiques > 
coipme on Ta par l'Eflay qu'il a 
donné de fon grand Ouvrage , a eu* 
Ja bonté de me deilîner. Je pour- 
rai daias la fuite vous donner les noms 
& les deflèins de quelques-unes , oui 
vous feront juger ce qu'une plus: 
exa&e recherche peut faire décou- 
vrir , dans ces fortes de monumens 
anciens* Le Cabinet de Monfieur 
Chaduc eft prefentement répandu par- 
tout comme je le puis juftifier par 
quelques-unes abfolument antiques 
que j'ai & qui fe trouvent gravées: 
dans le Livre. Le généreux Biblio* 
the qtiaire de Sainte Geneviève habile 
& connoifleur , poftede une partie de 
ce^refor, & il explique plufieurs de 
ces Pierres qu'il a fait graver dans 
i'Hiftoire. dç fa - Bibliothèque. On 

vejrra; 
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verra par cet échantillon y combien 
elles peuvent, apporter de lumières, 
foit à i'Hiftotre Grecque &c Barbare, 
foit à la Romaine , tant Confulaire, 
qu'Impériale, Je ne doute pas même 
que II Ton faifoit dans fcette efpece 
de curiofité, ce queMonfieur Moi el 
a f it touchant les Médailles , c eft- 
à-dire , Ci Ton vifîtoit comme lui les 
Cabinets de l'Europe & qu'on en 
tirât des defleins , on ne put Faire non 
feulement une lcono'ogie parfaite , 
comme dit Leonardo Agoftini , une 
"Defcription générale du Ciel payen j 
mais une Hifto re univerfelleduimon- 
de entier. C*èft pourquoi je neerôi* 

c Pat P as { l u ' on P n ^ c <ti vt > comme on -à 
Mià. ' fait , que cette ciiriofîté eft irfferieurë 
wcd. p. 3 ce j| e Médailles ï je la tiens du 

moins parallèle. 

Les Pierres , félon Monfieur Clta- 
duc n'ont point été gravées par hazanl i 
& fans aucun deflèin-particrilier. Mais 
là raifon qu'il n'en -donné pas , eft:, 
à mon fêns , que cet aft demandait 
beaucoup de tems & de grandes dé- 
£ enfés ( outre les peines & les diffi- 
cultez extraordinaires que les Ou- 
vriers ont à fiirmonter }. les Ancfttis 
ne fe feroièntpas avifex de travaille* 
&'l*avantùre & de fuivre Amplement . 

leurs 
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leurs idées & leurs imaginations. Ils 
avoient un art , ils avouent des règles- 
fondées fur leur Théologie / fur les 
fciences y & principalement fur leur 
ttiftoire , tant ancienne que celle de 
leur tems , dont ils ne s'ccavtoient 
jamais , fans s'expoler à perdre ieurs 
travaux. Il n'y avoit que les plus 
fçavans delfinateurs qui s y occupaf- 
fent : ainfi il nepouvoit (ortir de leurs 
mains que des Ouvrages par£ its > ou. 
la Religion & L'Hiftoire entroient: 
toujours. 

* On en trouve de gtavées en creur 
& de taillées en relief. Elles n'ont 
pas toutes feryi à un même ufage \ 
mais differens motifs les ont fait met- 
tre en œuvre. Lecultefincereou fu- 
perftitieux de la Divinité a produit 
celles où I on voit le nom des Dieux , 
leurs Temples, leurs images , leurs, 
attributs : & le defir d'éternifer fa 
mémoire ou celle de* grands hom-~ 
mes 3 ou de flatter des paffions moips. 
légitimes , nous a confervé jufqu'à 
prefent le nom, le vifage & les ac- 
tions de ceux dont la perte de tant 
d'hiftoirés , ou 1 envie nous en avoienc 
dérobé la connoiflance. On peut ajou- 
ter encore qu'il y en a eu beau- 
coup de faites par 4e$ Phyfîciens & 

des 
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des Médecins > pour détourner- quel- 
que mal *, s'imagmant que de certai- 
nes piètres avoient de la fympathie 
avec les Âftres &par conféquent des 
vertus conformes à leur influences. 
Ainfi, Monteur, on peut diftinguer 
de quatre ou cinq fortes de pierres. 
Je crois que les premières n'ont fer- 
las Ca- vi que de Cachet , qui eftfans dou- 
.«hits. te | e premier ufage qu'on en ait £ait 9 
lorfqu'on a commencé à les mettre en 
oeuvre. On n'y gravoit- que des iec- , 
très qui marquoient en abrégé oa 
en entier le nom de celui à qui il 
appartenoit , avec celui de fon pere, 
de fa qualité, ou de fon pars; ce qui 
n'étoit pas d'un grand travail. C'eft 
pour cela fans doute que le Philofo- 
phe Hippias qui mettoit le fouverain 
bien &z\\%C Amharchie , c'eft-à-dire, 
à riaveir befoin de perfonne > fe van- 
ta mêïneaux jeux Olympiques d'avoir 
fait l'Anneau qu'il portoit , comme on 
Je voit, fi je ne me trompe, dans Ci* 
cerom Cet ufage s'étoit même con- 
fervé dans les Provinces de l'Orient 
& de l'Egypte jufqu'au tems de Pli- 
ne. * l'Orient o*lhg]f>te , dit-il, ne 

• - » 

* Non fignae Oriens aut Agyptus ctiam nunc 9 
litteris contenta foKs, 
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fî fervent pas encore à prefent d'un* 
très cachets > & ne fe mettent pas 
en peine d'y faire graver autre chofe 
que des lettres. Je crois auffi qu'il 
s'eft perpétué dans la Grèce jufqu'à 
des tems bien pofterieurs à -celui de 
Pline -, ce que je conje&ure par une 
Pierre du R. P. du Moulinet que 
je donne dans la Planche XV IL 
Fig* i. où le dernier A du mot Par- 
thenopdvLS fe fent de la corruption 
qui s'eft introduite dans les caractè- 
res depuis l'inondation des Barbares. 
Je ne doute pas même qu'il. n'ait duré 
dans l'Empire Romain parmi les gens 
du vulgaire , comme on en trouve une 
infinité de tous métaux <jui font com- 
muns dans les Cabinets , auflS - bien 
que de pierreri-es j ce que les premiers 
Chrétiens obferverent auflï plus com- 
munément , comme il paroît entr'au- 
tre par ce Cachet de fer du R. P. du 
Moulinet qui paroît erre des pre- 
. miers tems- [ t'oyez. Planche XVIL 
Fig. 3. ] 

Car il paroît que dans la fuite les 
Chrétiens commencèrent un peu à 
s'émanciper : d'où vient que Saint 
Clernent d'Alexandrie le leur repro- ** d **f 9 
che , & les exhorte a faire graver h 
piûcôt dans leurs Cachets * ou une 

co- 
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colombe , ou un poiflbn , ou un navire 
pouflé par le venc , ou une lyre , ou 
une ancre.. 

« Ce dellcin d'une Pierre que j'ai tiré 

du Livre de Monfieur Chaduc , eft 
peut-être le Cachet de quelque bas 
Officier de lamaifon de l'Empereur* 
Le renverfement des lettres juftifîe 
ma conjecture. [ V oyez* la Planche 
XVII bip 4. ] Il y a d'un côté t 
comme vous ie voyez , M A R 1 1 
201L1 ROM. ce qui veut dire 
<jue ce Cachet eft de Ai an us Zotlus 
de U TniH Romiha , & de l'autre , 
JE D. A , qu'on peut interpréter 011 
JEDES AUGU.Ti ou itDITUUS 
AUGUSTi , U Maifon <U V Emfe~ 
renr , on- le Concierge de V Empereur* 
^ Cet homme étoit de la Tribu Romi- 

lia , qui étoit une des trente - cinq 
dont la Ville étoit compoféè ,& qui 
faifoient le premier corps , le corps 
originaire des Citoyens Romains* 
Verres étoit aufii de cette Tribu, 

Hccafrt. commc oli I e volt dans Ciceron & 
2. in dans Afconius Pedianus*- 
yerrem. Voici d'autres Cachets du même 
endroit. Quoi qu'ils foient plus an- 
ciens , je fuis perfuadé qu'ils ne peu- 
vent être foupçonnez de faux. J'ai 
vu moi-même beaucoup de ces Pier- 
res 
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res que le P. du N oulinet pofledeî 
elles iont abfolunient antiques : &, 
il en a inféré dans PHiftoice de fa 
Bibliothèque qui Serviront de eau-» 
tion pour celles qu il x\ 'a pas mifes, 
Se qui le trouvent gravées dans ce 
Livre que Monfieur Chaduc a corn- 
pofé. [ ^ o'jt^u i r Jrig.dcU XVIIL 
flanche. \ ' . 

. On met toit fouvent *fa tête & fou 
tiom dans Ion Cachet , confie dans 
celui qui eft ians la même Planche 
Fig* z« Monfieur Pc^in ôc Monfieur 
Triftan rapportent , ce mefen ble ^ 
quelques Médailles de cet homme f 
êi j'ai tiré des Mélanges de Monfieur 
Spon , un Vafe qui porte ce nom. Il ne 
faut pas oublier ce Cacher d'or d'un dç 
iiosRoys , que Pon garde précieuse- 
ment à la Bibliôdieque Royale, avec 
ce qu'on a pu recouvrer de ce qui étoit 
à fon ufage, comme le Monument le 
plus curieux& le plusconfiderableque 
la Monarchie Françoife puiflê avoir* 
Il eft de Childcric, comme on le voit 
par Plnfcription C H I L D 1 R I C I 
REGIS, Ôc il fut trouvé à Tournai 
dr.ns le Tombeau de^ce Prince en 1655- 
[ Veyez^U 5, Figurt dt la XV11L 
flanche. ] 

Voici encore le deflein d'un Cachet, 

qui 
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qui eft comme ito Anneau toutcnucf 
d'Agathe. Il eft d'une beauté fingu- 
liere & un des plus précieux que je 
fçache parmi les curiofitcz de ce gen- 
re. [ C'ejk la trotfiéme Figure dt la 
même Planche. ] le Prince qu'il re- 
prefente eft Parthe ou Perfe > ■& fi, 
quelqu'un -pouvoit déchiffrer les ca- 
ractères de la légende v ii eft impoflî- 
ble qu'il ne procuiit quelque avanta- 
ge à l'Hiftoire de <es Peuples qui 
nous eft fi peu connue. Les Anciens 

f>renoient quelquefois pour Symbole 
es vœux qu'ils faifôienc pour leurs 
Patrons où pour les Grands à qui ils 
faifoient leur cour ; cette Onice de s 
'fainte Geneviève le juftifie, { Plan- 
che XVIIL fi g. 4. ] - 

Je ne crois pas non-plus qu'on pwif- 
fe expliquer autrement ce Cachet da 
P. du Moulinet , qu'en le rapportant 
aux égards que quelque Chrétien 
avoit fans doute pour fon Patron. 
[^oye^U Planche XVlll.fig-6. Si ce 
n'eft qu'on voulût prendre ces fortes 
de Cachets pour ceux dont on fe fer- 
moir à fceller les tombeaux des an- 
ciens Chrétiens : ce qui meriterbtt 
bien une plus ample obfervation que 
je pourrai faire , fi je n'ai point été 
prévenu par Aringhius ou par Chiflet 

qui 
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^tii fcmble avoir eu occafion d'en 
parler : le premier dans fa Rome fou- 
termine , & l'autre dans fon Traité 
des linges fepulcraax. 

On prenoit encore des têtes de 
Héros ou de Héroïnes , & on y ajou* 
toit fon nom & fa qualité , comme Je 
prouve cette Pierre de la page m. 
de Canini, dont je donne ïettjpe dans 
U XVIII. Planche Fi g. 7 . fur la* 
quelle Afpafîe eft gravée avec ce nom 
An o a a o aotoy AÏeo. Si ce n'eft 
qu'on veuille prendre ce nom pour 
celui qui lavoit gravée i car ce Al©o , 
peut ngnifier Aieo>Àt>4>oç , Graveur dt 
Pierres. Ilfe pourroit peut-être bien 
faire qu'il y auroit dans la Pierre de 
Canini A no A A O AOP O Y 9 car il y 
avoit eu un Apollodorus Archite&e 
fous Trajan , qui fit le Forum Tra- 
janvm & beaucoup d'autres Ouvra- 
ges ; & en ce cas il pourroit y avoir 
Ai6oto/4oç. Au-refte il n'y. a rien de fi 
plaifant que l'interprétation que don- 
ne Canini à cette Pierre. * légen- 
de > félon lui , fignifi* dans notre lan- 
gue y que céioitm prefent d* Àpellon : 
D'où l'on peut remarquer, ajoûte-t-il, 
Tom. /. R que 

* Che nel noftro idioma fignificano pïetra o gem- 
ma donata da Apollo. onde puote dinocar enc l<i 
fcienza di Apafia foife gemma di Apollo dono. 



fue la fctence d'*Àjpafie et oit comntfi 
Une f ierté precieufe donnée par Apol- 
lon : ce qui eft ridicule. 

Les Anciens -noublioient pas non 
-plus dans leurs cachets les a£tiofrs fin- 1 
jjulietes ou les ouvrages publics qu'il* 
^voient prqcurez, .comme le marque 
,une Qnice qui m'appartient , & qui eft 
âuflï gravée dans.le livre de Mcmfkur 
Chaduc , où il y a AQUA MARCIA 
<LQS. III. [ Voyez* rUncbe XIX. 
Figure 'I. ] 

Jls; y gra voient auffi les marques de 
teur dignité,comme dans une autre des 
miennes qui ...eft/* Fig* 2. de là même 
Planche* Il y a un Aigle dans une 
-efpece de Uftifternium au milieu de 
.deux figures militaires , & .ce nom 
,au-tour., LUC. CAL. SEPT. 
EPULO , ^eft-àrdicc, LUC LUS 
CALD.US SEPTEMVIR EPU- 
tONUM. Qn voit des Médailles àp 
,ce Magiftratdan* la famille Cœlta. 

Beaucoup de ces Piertes font auffî 
' ^gravées au revers, -comrpe -ces deux- 
rci qui me patoillent allez curieufes. 
La première , marqua la prtfe <{e 
PRIVE R N U M , ou de Piperno .* 
/.comme on l'appelle aujourd'hui , par ; 
'le Conful CupHrus l'an 414. de la I 
fondation de Rome. Cette Pierre ap- 

jaaenoyc 
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rjfctrtenoit fans doute à quelques-uns 
de fes defeencfons , ou bien de fou 
tems même à quelques-uns de fk fa^ 
mille , ou de fes Gliens* [ Elle ejt 
dans la Planche XIX. Ftg. ] 

fe^autre Pierre a une Divinité d'un 
<côté , & au revers MINE. CON-, A V* 
<qui veut dire > M werve Confirva* 
tnce d'Augafte. Elle eft peut-être du • 
^tems de Do^nitien -, car quelques-unes 
de ces Médailles de petit Bronze, re- 
prefentent ainfi , ou lui , ou la Déefïc. 
; Payez. la A . F*g. de la XIX. Plan* 
che. ] 

Les Pierres des cachets étoient dond 
ibuvent enchafTées à jour , & gravées 
des deux cotez pour fervir à plufieuri 
ufages, c'eft-à-dire, , de 'cachet per- 
sonnel, & de cachet qui regardoit la 
•fon&idn qu'on exerçoit, comme pou- 
voitêtre celui de Zoilm que j'ai don-* 
né \ ou bien de Talifman , comme je 
le dirai dans la fuite. Lie P. du Mou- 
linet en a fait defliner beaucoup de 
<:es derniers dans rHifiôire de u Bu 
bliotheque. 

En effet , Monfîeur , * les Anciens 
ne fortoient pas des Anneanx par fa* 

R 2 rade * 

■ 

«. 

^ * Veteres non ornàtâ* , Ced fîgnandi eau fa t*» 
nuluoi fecura deferune. 



3 1 3 De l'utilité' 
rade , dit Atteius Capito dans Mai 
crobe, four cache ter feulement. D'où 
yient , ajoûte^t-il , qu'on nen pou- 
voit ayoir qu'un , &c il falloit être 
libre pour le porter. Ifîdore ajoute 
fnêmc , * qu'ils fe dîftribuoient aux 
dépens du public. C'eft de-là peut- 
être qu'on: voit des Pierres gravées 
de plufieurs cotez > pour fupléer à cet 
ordre incommode : ce qui jfe prati- 
que aufE dans les cachets de métaux * 
çpmme dans celui-ci du Cabinet de 
Sainte Geneviève > donr l'anfg ou 
l'attache fert auflî de cachet. [ C'eft' 
la $. F/g. de la PlancbeXIX.] 

Il faux prendre garde ici que le 
Graveur a manqué de mettre les let- 
tres à rebours , cpmms elles font dans 
l'Original. 

- Je trouve cependant dans Àpofto- 
lius , que les Cyrenéens autrefois fi- 
rent un bijou d'un Anneau. Ces peu- 
ples vers le tems de Tullus Hoftilîus, 
voulant témoigner leur gratitude à 
Battus leur Roy * pour, les bienfaits 



tent une bague fur laquelle leur Ville 
itpit leprefentce > -avec la plante du 

àilpbiitm, 



* Apjid Jiîwianos anobli de pubiico iiaj>an«i 
air. ur#f. I. *?, c. I». 
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$ilf>hi#m , qu'elle offroit à ce Prince* 
Quoiqu'il en (oit , je ne fçai fi l'Ou- 
vrage étoit même en relief ; car on 
trouve beaucoup de Pierres taillées 
en creux , qui reprefentent d'une ma- 
nière $flez étendue,, ou des hiftoircs 
ou des fables , comme celle-ci , que 
îp généreux Monfieur Lauthier Avo- 
cat au Confeil m'a communiquée- 
£ f^oyez^ U -Figure 6. de là XI X^ 
Planche. ] La fingularité feulement 
me l'a fait mettre ici ,.. car il s'en 
trouve de fept ou huit fois plus gran- 
des. Sa beauté , fa perfedbion , l'a 
fans doute coflfervée jufqu'àprefent , 
& l'a fait pafler par les jnains d'une 
infinité d'illuftxes Perfonnages. Mi-; 
chel-Ange l'avoit achetée bien cher 
pour fon tems, puifqu'il en donna, 
à ce qu'on tient, huit cens écus , & 
s'en iervoit de bague. Monfieur de 
Bagarris la pofleda enfuite , & puis 
Monfieur Lauthier le pere , qui a fait 
connoître fon mérite parmi les vcri- 
tables curieux , par le choix & l'ar- 
mas qu'il avoit fait de tant de rare- 
té» de tout gçnre, q\ii compofoieht 
fon Cabinet. Les Pierres néanmoins 
des véritables cachets n'étoient gra- 
vées qu'en creux , qui eft auiît la' 
plus ancienne manière , comme on 

R 3 le 
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le peut voir dans Jofephe , où parlant: 
des pierres précieufes que portoit le 
foiiverairi Pontife , il dit * que lé 
nom des Chefs des douze Tribus y ■ 
étoit grave en caradteres vulgaires de. 
Ja langue du païs. Car il cft certain 
que les termes dont cet Auteur fc 
ftrt, expriment ce que j'avance. Et 
s il éft vrai ce que rapporte Poftel, 
les premières Tables de ta Loi croient 
•cfœn ^^^^ g r ^vîées ert creux, "que les. 
rar.c.^l îcftres fevoy oient, même au travers. 
Cette Sardoine Ci célèbre que Poly- 
crate jetta dans la mer > cet Ouvra- 
;e de Théodore de Samos y félon Pau- 
mias , étoit apparemment gfave de 
la meure manière * d'une lyre qui 
étoit le type dont il fe fervoit , dit 
S» Clément d' Alexandrie § j puifque 
Pline Tappelle un Anneau ou un Ca- : 
chet y car c'étoit la mêiriechofe. f H 
fit avancer fin vaijfean en pleine mer ï 
& y jetta f*1t Anneau : ce quon peut 
remarquer encore dans Jofephe , oit 

le 

yhvTa-* TÎ{ïi^eTÇf>* L% 3. c. 8. 

t Provc&usnavigioin altum, annuluntmcrficç 
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le Cachet d'Arlus ou d'AreasRoy de* 
«SLacedemone , à- peu -près de même* 
• tems , avoit un Aigle gravé , qui te- 
jioit un Serpent dans fes ferres». L'u- 
fage des Cachets étoit grand chez les- 
Grecs & chez les Romains. Ils n'é r 
toient pas feulement employez à la 
fureté des moindres chofes dans le?-* 
familles , comme on le voit dans Cice- 
rôn, qui dit que fa Mere cachetoit- 
jufqu'aux cruches vuides , & dans* 1 
Juvenal Satyre XIII. mais on s'en 
fervoit encore pour affûrér la foi des- 
Contrats. ■ *" O le honteux aveu \ at$ 
genre humain de la corruption & de 
l'infidélité Publique 9 dit Senëque : 
en ajoute pi* s de foi à nos cachets 
<fu k nous-mêmes. La vérité des tê-~ 
ftîamens en droit fonappui , félon l'ex- 
pjreflîon de Cefar > au fujet d'une ter- - 
KUr panique qu'eurent fes foldats , 
§ On faifoit par-tout , dit-il , & Von 
cachetait fin Teftament. 

La féconde efpecë efl de celles qui Lis m 
n*ont fervi qtie de parure & d'orne- * oux ' 
ment ou de bijoux. Elles étoient Ci 

R 4 fort- 

* * 

*0 turpem humano gencri fraudts zC nequitiar- - 
public* confeiîîotieai > AnnuKs noftris plïufqUam 
animis creditur. Oe Hcnefi^ l. j. c. «5. 

5 Vulgo totis caftris Tcftatacnta'obfignabanftir.' 
L 1. dé> b*l.z4. 
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fort à la mode , & fervoient telle* 
ment au luxe du tems de Pline l'aï* 
»é , qu'il 4 ne fe plaint pas moins de 
ceux qui en ont introduit Tufage, 
que de celui qui le premier a fait frap- 
per de l'or. Ceft aullî ce que Juve* 
nal dit à-peu-près dans le même fen# 
par ces vers de la Satyre VII. 

•* M ais Rome devenue infolente & 
prodigue > 
A fis profufions rioppoft plus dt 
digne. 

Si les anciens Héros revendent au* 

joHYd'hui , 
Çiceron > par exemple % en s aire f 

fant a lui » 
Terfonne n offrir oit deux cens de* 

niers » je ptnft , 
Quelque eftime quen eut pour fa 

rare éloquence > 
Si fa main nédatoit d'un Anneau 

motjftrueux. 

Terfonne aujourd'hui ne donnerait à 
Ctceron deux cens pièces d'or pour fa 
caufe $ s'il ne vojoit pas à fon doigt 

une 

• Scd fincm impenfx non fervat prodiga Rbma , 
Ut redeant Vctcrcs p Ciceroni ircmo ducentos 
ISunc dederic nummos » ptâ fulfcrit.annulus in- 

gCftf* 
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Une hagne fort greffe & de grand prix. 
D'où vient encore que Lucien qui vi- 
voie dans le même hécle, ïe Tert d'u- 
neexpreffionprefque femblable , lorf- 
qu'il fait donner cet avis aux riches 
& aux avares , que s'ils n'admettent 
perfonne chez eux , on n'admirera 
point. leurs richefles K &c entr'autres y 
* ta magnificence & le prix, extraor^ 
dinaire de leurs Anneaux. 

Je remarque a-propos de cela dans 
notre Droit , qu'ii y avoit un genre 
d'Anneaux qu'on appelloit Anneaux 
léger Sy,Anmli levés c'étoienrce.ijx- 
qui nepafïbient pas la fomme de cinq 
pièces d'or 5 dilent quelques Inter- 
prètes. Je ne fçaurois néanmoins ad- 
mettre cette explication , puifque je 
vois dans les Auteurs. une efpeçe de* 
bagues qu'ils apellènt imajfives > par 
pppofition aux autres.qui n etoiént que " 
creufes, .§ & $m avaient ,.dit Arte-- 
midore, plus de grojfeur que de poids. 
Je ne fçai pourquoi il étoit défendu' 
au Piètre. de Jupiter , qu'on nommoit : 
Flamenpialisy de porter dès Anneaux 
qui fuflent gros &: maflifs comme 

$ A« To fXÎi{QVX T»| 0>KO? TV f 
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on. le voit dans les, Statuts de ceSb 
L;io. Prêtres qu'Aulu-Gellfe rapporte. Fia- 
mini/Diali Annula mi , nifi pervia 
cajfoque % fas non eft> "Il n'eft pas : 
„ permis au Prêtre de Jupiter de por- 
iy ter un Anneau > s y i\ n'eft à jour & 
„ creux/' Le peu de rapport que jci 
troùvois entre cet article Se les au-» 
très Conftitutions , m'a fait penfer - 
d'abord qu'il pouvoir être corrompu j -, 
& qu'en changeant. le terme de cajfo , 
en celui de cafiâ y ch^ft* , il revient 
droit mieux à la purëté apparente ! 
qa'on^ demandoit . dans ce. genre de? - 
Prêtres, On remarque en; effet dan* ; 
le refte du chapitre ou Aulu-Gcle en : 
parle , qu'il ne devoir, point entrer^ 
dans le lieu où l'on brûloitJes'moFts. .* 
ïl ne pouvoir toucher à un Cadavre ; ; 
il né devoit ôter fa chemife que dans . 
fin lieu caché , pout ne pas paroître? * 
ntid >aux~yeux de Jupiter > df fent ici • 
Conftitutions. Son mariage étoît in- 
diflbltible; quand fa femme mouroir * . 
il perdoit Ton emploi , parce que de : 
fécondés noces lauroient prophàné. 
Il h*crfbit manger des fëves v felori ~> 
g Varron ûahs Pline , non plus que les 
cli. toucher , ni même les nommer. Ce * 
que Feftus ajoute encore de ce Prê- 
tée, au. fujet du lierre , me {embloitr 

beau- 



• 
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beaucoup confirmer ma conjc&ure* 
* //• nétoit pas permis > dit-il'y ait 
Prêtre de Jupiter de toucher au lier- 
ré > ni même de h nommer ;i parce que 
m arbfiffeau s'attache à tout ce qu'il 
approche ; il ne pouvoit porter non 
ftus un Anneau maffif comme les au- 
très , ni avoir aucun nœud fur lui. 
Ce qui fait voir aflcz clairement juf- 
qu'à quel point les Anciens vouioient 
que ces Prêtres portaflept la pureté ; 
puifqu'ils vouioient éloigner d'eu* 
tout ce qui ponvoit la blefler en quel- 
que façon , comme le lierre & les 
noeuds qui étoient des figurer & defc 
tymbôles deconcupifcence. Jecroyois 
donc qu*on pouvoit diftinguer annu- 
lum caftum > un anneau chajte ? d'à* 
vec ceux qui avoient des figures ,' qui 
ne convenoicnt point à la modeftic 
que demandoit 1 inftitution de ces 
Prêtres : de même qu'on appelloit Ca- 
fta mola > fçîon Feftus , une efpece de 
fafcrifice~ que les Veftales faifoient y 
Se que ceux ofron n'y employoitquc 
«k* aromates Vappelloient des S a cri- 

R 6 fi ces 

* EcTeram Flamini Diali itc'que Cangcre, neqiie 
ttominarc fhs crat > pro eo auod Edèra vincit a4 
«jifodcumqUe fc applicet. Sed ne annulum quidcoi 
eerere ci iicebac folidum , au* aiiq^ufni in Ï€ iKfe$ 
hebc Rodum*- - 
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fices chajtes , fclon Thucydide , ati 
». rapport de Pollux. Il eft donc fort 
* # g * Yrai-fcmblable que ce genre, de Prê- 
tres ne devait avoir que des bague* 
fimples , & non pas remplies au-de^ 
dans de fecrets , comme, il y en avoit 
beaucoup dans ce tems?U i ce. qui au* 
roit bJeffé la pureté de leur, ordre : 
d'où vient que leurs bagjues dévoient 
être à jour , pour éloigner même jus- 
qu'au foupçon. Monûeur Petit cioit 
cependant cju'il n'y a rien à changer 
dans ce paflage : & la rai Ton pomv 
quoi ces Prêtres, ne dévoient avoir 
que des bagues creufes &à jpiir , eft * 
dit-il, qu'ils ne dévoient rien porter 
<^ui ne convînt à la Divinité dont ils 
croient, les Miniftrcs. Que Jupiter 
étant pris pour ïather par les Théo* 
logiens , ces Anneaux qui étoient à 
jpur , avoient plus de rapport à la 
matière Etherée , qui eft appellée par 
t/wjuoç. les Poètes deferte & vmde. Après. 
jWnd. cela , Monfiènr , vous voyez bien que 
oJeîf* fî je. me fuis* un peu étendu fur cet 
©Se*** cn ^ r °k> c'étoit pour en venir à cette 
v/34. décifion d'un fi (çavant homme , que: 
je fais gloire de rapporter, pour don* 
ner du poids à mes remarques. 

On a été jufque-là , avant lè tem» 
de- Pline même , que d'ajouter des 

bagues. 
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Bagues aux ornemens des ftatuës,com- 
me on le voit dans une lettre «de 
ceron à Atticus. il reconnoît la fta*- 
tue deSçipion.l'Affriquain entr autres 
chofes à fon Anneau, qui fans.doute: 
étoit d'une pierre taillée en relief,, 
femblabie à celui qjai étoitigravé en. 
creux , dont ce grand- Capitaine fe. 
fervoit ordinairement/ En effet-, on 
ne dpi t. pas. douter que les Pierres 
qjjii n'ont: fervi que de parure, ne* 
fuffènt. toutes taillées ainh., puifque 
le creux dérobe une partie.de la beau- 
té du. delTëin , & n'ell pas propre par 
confequent à faire l'effet qu'on cher«r 
che dans J'ajultement. Jemefouviens . 
aullî à- propos de ûatue., que celles.des 
Ducs dé Bourgogne qui font dans le 
Chœur des Chartreuxde Dijon oiitxles 
Anneaux* Comme elles font très-rbcL 
les , il fe peut faire que les Ouvriers 
ayent confulté quelque antique , SC 
qu'ils en ayent imité l'ornement. 

Ces. fortes de Pierres font ordinai- 
rement.d'ûn goût exquis y parce qu'il 
n'y avoit que. les Grands qui puffent . 
s'en fcfvir , ou pour enrichir leurs 
Palais comme faifoit, Néron * , ou 

leurs 

« . . . 

* Et Nsronb principis'qui feeptra > perfona* 
Ktft'Monmn cubicuU VwtorU umoîùbus coûC- 
truebau 



I 
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leurs habits ; & qu'ils n'y employoienV -< 
- pour tek que les plus cxcellens Ou- 
vriers. Vous en jugerez aifément* 
Monfieur, quand vous verrez celles 
drt Roy , celles de Monfieur Lauthier 
qui font prefentement à Paris , celles 
du Cabinet de Sainte Geneviève, de 
Monfieur le Procureur General , de 
Monfieur Blondel & de plufieurs au- 
tres, qui depuis deux ou trois ans > 
ont été curieux <1 'en amaflfer. On en 
voit de toutes grandeurs 9 dont celle 
de la Sainte - Chapelle de Paris , qui 
eft de plus d'un pied en quarré , char- 
gée de -vingt -trois grandes figures», 
eft la plus belle que je fçache , & la 
plus grande qui foit au monde. Celle 
du Cabinet de f Empereur que Ru- 
bèns a fait graver 9 & après lui Mon- 
fieur Lambecius , fut volée autrefois 
à l'Abbaye de PoifTyj elle a Un tiers- 
moins d'étendue.' 
UtBi*. La troifiéme comprend celles que' 
votis fa devotioit payenne a produites. Il 
«upiRs-elt confiants quoi qu en ayent dit 
quelques-uns que cet ufage étoit an- 
cien. Cela eft h vrai / que les Pytha* 
♦ gorfciens fe^faifoient une Religion 
de porter en certains tems des An- 
neaux où la figure de Dieu étoit gra^ 
Vëc^ commeon le voit dans Jambti-r 

lue- 
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c$at fur la vie de Pythagorej non pas 
qu'ils lçs adoraflènt pour cela , ni 
que.Tertulien & Arnobe les ea ait 
raillez > comme le veut Lice tus dans 
fes explications annulaires. Cet Au- 
teur a fait une grande bévue , lork 
qu'il a pris le terme de * Sigillaria ± 
du traité de*. l'Oraifon de Tertulien ; 

{gourdes figures de Dieux gravez.dans 
es Anneaux j & l'expreffion d'Arnobe 
§ S igilïtoltim y pour les bagues qui re- 
prefentoient des Divinkez. Il ne faut 
que lire ces ^paflages , pour voir que 
ses anciens Pères n'ont cnpendu parler 
que des ftatùës publiques ou des pai^ 
ticulieresr , comme les Lares*. Les 
Chrétiens des premiers tems en ont 
^uffi fait faire, de conformes à leurs 
iéntimens* .11 faut joindre les fuper*- 
ftitietïfes tantïde Tune que de f autre 
que l'on portoit x>u côm«ae;prefetvaî. 

, ou pour produire quelque effet - 
avant^geiix . Je dis feulement les fu- 
■perftitieufesj car jet ne parle tpas de * 
celles qui ïe tcavaiiloient par des ré- 
gies <lePhyfique, mais de celles qui 1 

«'^avaient: 

* Aeforatrs fîgillaribus fuis - rcfidcHdoV 77rr. Zi£»* 

$ Ctrm-pto tiitvinwttorralibus CgiIKolts hàrtinufn, 
^rfurmis fupplicjuis humanis. jitH$k t à* ddvtrf 
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n'avoient d'autre principe- que dei 
vidons populaires , de même qu'à pre* 
fent , il* fc pratique beaucoup do 
chofes femblables parmi une infinité 
de gens , &c dans la vie civile , &c 
dans la dévotion même. Telles étoient 
ces BulU & ces^ Fafctni connus de 
tout lemonde, que les enfons & les 
autres portotent au cou ou ailleurs* 
Le creux & le relief y eft employé 
indifféremment , ou pour les porter 
fimplement, ou pour en imprimer les 
figurer , & communiquer par- là les 
prétendus privilèges en de certains: 
endroits , comme Trebelliusr Poliip le 
dit de la famille des Macriens , qui 
portotent l'Image d'Alexandre par* 
tout, & la mettoient jufqu aux orne» 
mens de leurs chevaux, dans la penfée . 
de fe*p rocur er par-là i un fecomfcfur^ 

naturel daqf chaque adion. 

Ges Pierres fe r econnoiffent ou au*: 

légende* qja'eHe s contiennent » ou 
aux Divhwtez teprefemées- à l'ordi- 
naire , oa aux attributs de ces Divi~ 
hitez joints» à. des figues celeftes/ Il -I 
faut remarquer aufli que dans cette - 
efpece , on j voit fouyent ce- qui 
accompagne de certains Dieux con^ 
$>ndu$ y Se joints myfteneufement 
enfemble > ce que Te*pcrience appren- 
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dra , tels que font les Panthées de 
bronze ou d'autre matière > dont 
j'ai parlé dans les Dieux Lares. Cet- 
te Sardoine de Monfieur Spon que 
j'ai déjà donnéc-ailleurs > eft lans dou* 
te une de celles-là. [ Elle fi trouve 
dans la XII. Planche Figure i. ] 

En voici trois autres encorè qui 
n'expliqueront pas mal les différentes 
manières de ce même genre. Je les' 
crois des trois endroits où la Reli- 
gion a eu le plus de lieu , & a été la 
plus réglée. Elles font toutes trois à . 
trois, habiles Médecins de mes amis^ 
[ V oye^Figare 7. FlancheXIX.} La 
première, qui appartient a Monfieut 
Bonnet, eft, àmonfens, la plus an- 
tique. Elle a un obelifque d'Egypte 
dans un bateau avec deux Prêtres à 
côté. Ceû la représentation de quel- 
que cérémonie ordinaire aux Egyp- 
tiens. A 1 égard du reÛe , il faut un 
Pere Kirker pour l'interpréter. 

J'ai donné la féconde à. Monfîeùc 
Petit. Cette légende omonoIA 

£ A A HNÛN , ïaccori ou U focieté 
des ^jrecs » fait affez* voir combien' 
çlle lui convient ; fes excellens Ou- 
vrages en répondent* Au-refte , je 
prens les trois figures qui y font ou 
pour les. fymboles de trois genres de 

Divu- 
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Divinités , comme ceux du Ciel , de 
la Terre & de la Mer , ou des Gé- 
nies des trois états dont la plupart 
des nations font compofées% le peuple 
la nobleflfè & Tordre "Sacerdotal. Ce 
ni fuflit , car ce n'eft pas ici le lieui 
e s'étendre. La dernière que Mon- 
fleur Cordelle m'a communiquée, elft 
.Romaine. On juge aifément par les 
fymboles^ qu'elle contient^ , quels 
étoient les Dieux à qui celui qui l'a 
fait faire avoir dévotion. Ou il étoic 
de la Maifon d'Aùgufte , ou de celle de 
Tibère après TApotheofe du premiers 
Il paroît par ce que je viens de 
dire de ces Pierres , qu'il n'y- a pas- 
tant de difficulté à les expliquer, fe* 
Ion l'imagination d'Albert Je Grand , 
qui croît que pour entendre la fcul- 
pture figillaire ou lapidaire des an- 
ciens , il faut fçavoir TAftjoIogie 
avec la Magie & la Nécromancie ; 
comme Ci par le moyen- de ces feien— 
ces, on avoit pu appliquer fur toutes 
fortes de Pierres des vertus furnatu- 
relles i ce qui n'eft pas le fentij^ent 
deLconardi, quoiqu'il outre un peu 
cette matière. Il tient à la vérité que 
quelques Pierres ont des qualitez 6c 
des iympaties avec les planettes , 
mais que toutes ne les ont pas ; qu'eU 

les 
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îcs ne neceiîitcnt point ceux qui les 
portent > & que dans quelque étaç^ 
qu'elles les trouvent , elles aident 
feulement & fortifient leurs difpofî- 
tions. C'eft donc ce qu'on ne peut 
dire en gênerai des Pierres gravées,, 
(1 puifque celles qui demandent ces. 
connoiflances ont un caradere diffe* 
rent £c particulier ) ni de celles de 
. cette eipece dont je viens de parler * 
étant ailé de prouver qu'elles ont été 
faites fans aucun .égard aux feiences , 
3c ne font par confequent que l'effet 
des chimères d'un Payen dévot, ou 
d'un Chrétien fuperftitieux. On en 
peut donc dévelopcr les myfteres , 
£kns avoir cette connoifTance même 
de l'Aftrologie , que les Auteurs ne 
fuppofcnt que pour un genre de gra* 
vûre, cjue quelque r uns fans preuve 
ont cru moderne : ou pour , parler 
félon Albinius^ Villanovenfîs > plus * 
juftement , qui a été retrouvé dans 
les derniers tems ou la Religion n'enr 
tre aucunement; ? 

Les Pierres que les anciens Here- les a- 
tiques Gnoftîques ., Bafïlidiens , Car- ****** 
pocratiens & autres ont gravées , font 
encore de celles qui fe trouvent fou- 
vent : elles font toutes d'un goût fort 
différent , dont fort peu approchent 

da. 
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bon* Les figures en font toujours très* 
fingulieres, & le haut reffemble quel- 
quefois à l'Anubis,où font reprefentées 
des têtes de Lioivdu ioleiWhommos» 
de dragons , comme celle-ci de Mon- 
sieur Bonnet , dont la Bibliothèque 
& le .Cabinet font fi curieux , Plav~ 
che XIX. Fig. ou des monftres de 
toutes façons , dont le bas: a feuvent 
un ou deux ferpens en guife de jam- 
bes» On y voit cependant quelque- 
fois des Divinitez à l'ordinaire , com- 
me celle-ci du même Cabinet, qui 
refïemble à quelques-unes de nos Mé- 
dailles. Planche XX, Frg.u 

Le nom de Dicù feTova , oirces 
trois lettres lAa , qui eft le même 
»om en abrégé , s'y trouve gravé de 
plu fieurs* façons » foit en Hébreu , foit 
en caraâreres Grées , avec d'autres 
termes en forme de prières 8c de 
Vœux , oud'autres mots barbares & 
inconnus. On appelle ces Piètres 
ABRAXAs, parce que- ce mot s'y Kt 
prcfque toujours. Je n'entre point 
dansja queftion defçavoir fi ces Pier- 
res onr des vertus & des myfterès 
penetrablçs ou non ^ il feroit aflez 
difficile de le* décider. Quoiqu'il en 
foit , elles n'ont été d'aucun gout juf- 
quà. prefent. Macaiâu&< & Chiftlet en 

ont 
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ODtfak un Traité , où ils ont plus en- 
taflëde conje&uresfavantes &c agréa- 
bles fur cette matière , que de preuves 
& de lumières pour 1 cciaircir. Quel- 
que peu d'utilité néanmoins, qu'on en 
ait tiré 5 -comme on le Içait > il fe 
pourroijt faire que fi on avoit des def- 
feins jde toutes celles qui fe trouvent 
peur les conférer cnlemble , fi on 
pouvoit les voir toutes en original 
pour difeerner les païs où elles ont 
été fabriquées , on pourroit former 
des conjectures plus précifes fur cette 
efpece d'antique. Le R. P. du Mou- 
linet en a fait auflî graver dans fa Bi- 
bliothèque. J'en donne deux qui font 
La féconde Fig. de la XX. Planche > 

8c qui vous aideront à difeerner celles 
que vous rencontrerez - de ce genre. 
Au-refte , Monfieur , fuivant celles 
; que j'ai vues jufqu a prefent , j'en 
trouve un plus grand nombre d'E- 
gypjte que des ajutres Provinces.' 
' ; Il faut remarquer .encore que tou- La# . 
' tes celles où le Dieu de Lampfaque Ithy- 
v eft reprefenté ou au naturel ou par des 
figures qui y ont du rapport , foix que 
: la débauche ou le culte fi .célèbre de 
cette Ville les ait produites , doi* 
vent faiçe une efpece de Pierres dif- 
férentes 4e$ autres. Monfieur Char 

duc 
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•duc en avait recueilli plus de troîff 
C\x quatre cens des plus curieufes, 
qui , hors quelques-unes , ne fe trou- 
vent point gravies dans le beau MS& 
que j'ai vu } & il paroît visiblement 
que ceux par les mains de qui il a* 
paffe , les ont fupprimées * fans dou- 
ble à caufe de leur obfcenixé. 

On trouve dans ces Pierres une jn* 
'finité d'expreflîons qui peuvent fer- 
Tir à expliquer l'H iltoire , pu, pour 
mieux dire , beaucoup de faits confr» 
«dcrables reprefentez fous ces figures 
Ityphalliques. Et j'ai remarqué même 
qu'elles entrent dans les actions les 
plus iîngulieres des plus grands hom- 
mes. Cela ne doit paint paflfer pour 
incroyable , ni rendre ces Pierres fufc 
pe&es , putfqu'on les peut juftifier 
par beaucoup de Médailles véritable-* 
ment antiques, non de celles de Ti- 
bère pendant fa retfakedafis Plilede 
Caprée , qui font connues , ûù la tête 
du Prince n'ëft pas jointe ; mars par 
des revers de celles des autres Em- 
pereurs , & de ceux même qui ne te- 
noient rien de fes inclinations, com- 
me on le 'peut voir dans une qui efl: 
de SEPTIME SEVERE. 

La Ville de Lsmpfnque en a fait 
frapper une en l'honneur de MAXt- 

MIN ; 
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MIN -: ce qui eft une preuve bien 
forte pour 4'antiquité de-ces Pierres ,> 
(iy: laquelle il n'elt pas bien néceflàirc 
4e s'étendre i il-ny a perfonne qui 
n'en tire, aifément la confequence. 
Cela fait voir auflî que les Anciens ne 
fe promettoient pas moins de lecours 
par la vertu de -cette Divinité, que . 
ies Romains çfperoient de faveurs 
.^n célébrant religieufement les Ter-» 
spinales. On ne peut nier cependant 
que la-corruption de la Jiature , ôc 
le libertinage n'y ayent beaucoup de 
part y & qu'elles n'ay ent été faites par 
ces ir*oÀ«*oc , ces gens abandonnez 
aux defordres infâmes s . comriie les 
appelle S. Clément d'Alexandrie , ou 
dans la vaine imagination de favori- 
fer des plaifîrs défendus , ou d'en 
faire gloice par un .excès de dérègle- 
ment. 

: L'ufage des Balles & des Pré fer- Bu 
vaùfs ou des F^/ciW^comme le Latirn & 
4es appelle > a peut-être commencé 
? par quelque chofe de femblable. Et Fas 
de fait rien n!eft plus extravagant ^ 
«que l'imagination bizarre* & fuperfti- 
r.$ieufe de faire porter . des parties hon- 
xeufes , ou des représentations lafei- 
y es au cou des filles & des garçons. 
Je xtoLs aufli que la plupart de ces 

Pierres 
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- Pierres Ithyphalliques avoientétéem* 
ployées à cet ufage > (oit qu'elles fuf- 
fent gravées en creux > ou en reliefs 
ou qu elles n'euflent que de Amples 
légendes , car elles n'étoienc pas tou- 
tes figurées. Ces /^yWfl/ n'étoientpas 
feulement faits de pierres précieufes, 
mais il y enavoit de toutes fortes de 
matières , & même de terre cuite. On 
leur donnoit outre cela une infinité de 
figures, dont j'en ai quelques-unes 
dans mon Cabinet. Lés uns ne repre- 
fentoient que des mains fermées d'u- 
ne certaine manière , que l'on appel- 
loit main impudique. Monfieur Se- 
guin m'en a donné une qui eft de co- 
rail. Peut-être n'a-t-on commencé â 
porter de ces mains , que depuis que 
Caligula donnoit la tienne à baifer 
fermée de cette manière , comme on 

guÊc!" ^ e yo ^ t ^ ans Suétone. D'autres étoienc 
I de vrayes parties honteufes dans le 
fens le plus groflîer , & de la manière 
que les Matrones les portoicntàRomct 
dans une proceflion^qui fe faifoit aa 
mois d'Août. Quelques-unes étoient 
reprefentéespar des figures d'un chien 
couché ; d'autres en forme d'un demi- 
corps humain couché, qui a les jam- 
bes en l'air , 6c* laiflTe voir la partie 
faonteufe : & ainfi des autres. 

Quelques- 
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£}uelques-uns étoieiu faits plus myftc- 
rieufement , celui ci entr autres du 
célèbre Moniteur Thevenot Garde de 
la Bibliothèque du Roy , en eft un 
allez bel exemple. [ F oyez* la y Fi- 
gure de la XX. Planche. ] 

Cette Antique eft d'Egypte , où le 
culte de Venus eft né , &C ou on à fait 
des myfteres de tout ce qui y a du rap- 
port : Ainfi cette main fermée ve- 
neriennement , pour me fervir de ce 
terme, cette Lune corniculée , com- 
me on l'appelle, renferme fans doute 
quelque chofe de lïngulier. Les Na- 
^turaliftes attribuent bien des vertus à 
la Lunecroiflante, & la main gauche 
étoit dédiée à Venus. Outre cela la 
Lune qui étoit la même chofe que la 
Fortune , puisqu'elle avoit pour fort , 
comme parlent les Aftronomes , «>*6i*f 
rv%M la bonne fortune , ne convient 
pas mal à l'indication de ces figures, 
qui étoit ou pour détourner quelque 
.mal, ou pour procurer quelque bien. 
Il y avoit encore quelques caractères 
fur le pouce, dont ilnerefte qu'une 
partie , parce que ce doigt eft rompu 
dans l'original. Ce n'eft pas ici le lieu 
d'en dire davantage ni de ra'arrêter 
fur l'explication de cette Antique. 
J'ajouterai feulement qu'elle ç'eft ni 

7om. /. S de 
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de bois ni de pierre , mais d'une cont* 
pofition noire qdi reflémble auiayet. 1 
Je la crois tncore d'Egypte , d'où cet-^ 
te coutume extravagante Se luperfti- 
tieufe s 'eft répandue dans le refte du 
monde payèn , & premièrement en 
Chypre, àcaufç de la proximité, où 
Ton dotinoit de ces figures à ceûx qui 
étoient initiez dans les myfteres dé 
Venus , poàr fymbolë de participation 
&d'a(Tociation. Les fecrets d'Eleuïis, 
la Religion de Lampfaque , le culté 
de Cy Hene , & cette cérémonie qu'on 
obfervoit à Athènes en de certaines 
pompes , d'attacher publiquement 4 
des Thyrfes des parties honteufes de 
bois , n'ont point eu d'autre origine. 
Oed. Le Pere Ki'rker croit au-refte que la 
Mg. t. u Fable , ou THiftoire qui a donné ôc- 
* a °" cafîon à l'ufage infâme des derniers , 
eft tirée de l'Ecriture fainte , où il 
cft dit, que les Philîftins Attaquez dè 
maladie aux parties fecretes , offrirerit 
"ou attachèrent à l'Arche la repreferi- 
tatton en or de ces mêmes parties. ' 

Voilà*, Monfieur , ce qu'on peut 
dire fur la matière des Pierres gra- 
vées. J'en aurois peut - être plus de- 
couvert , fi j'avois été précédé par 
quelqu'un , & fi j'avois plus d'expé- 
rience > car pour les livres > comme 

je 

- 
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Vôùs fki déjà dit , on n'y fçauroit 
.trouver de grands lècours 5 perfonne 
-ne s étant avifé <¥cn écrite*, ou ccuk 
•qui l'auroientpû, ne l'ayant pas fait. 
XJn certain Ludovicus de M ont 10 fins 
; a joint au Traité qu'il a fait de fa * 
JPeinture*& de la Sculpture , quelques 
lignes de la gravure des Pierres \ maïs 
.-cë n'eft ' proprement qu'un titre , cta 
'.une propofition de la moindre partie 
de ce qu'il y a de plus trivial. ' ' 

Il me refte â parler du choibe qu'on Dtr 
3cn doit faire , car il s-'en ttoftVe de choi* 
emodfctnes que j'appellefauflès r com- "J*, 
-me on* fait de certaines Médailles. *» s 
- Depuis qu'on s^eft fans à graver dans y â'a s 
c ces derniers terris , plufieurs font dë- 
r venus habiles en cet art , principa- 
lement en Italie : (Tomme un Jean * 
Marie de Mantouë , François Ni- 
"chini'de Ferare , Jacque Taglicàrne 
& Léonard de Milan y qui ont tra- 
.* vaille fur le modèle des Anciens. Il 
s'en faut beaucoup cependant que 
' ces Ouvrages approcheiit s de la feien- 
CjS & de la perfe&ion dthrteflèin d'un 
Callimaque , qui fe: fiçadmîr&Je pre- 
mier dans ce genrç d'ouvrage " d'un 
Pyrgoteles , qui fut le faul à qui 
Alexandre permit défaire fon image; 
d'un Apollonides ; drUn Cronius ; d'un 

Si Diof- 
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I)iofcoridçf £(?M5 Auguftei dîinThecf- 
.dore , & des, autres cane Grecs que 
Romains. H ejV aflçz diftieik aiéan- 
• moins fans expérience & fans habi- 
tude , de ne s'y pas laifTer tromper', 
quelque ,habjle qu'on foie 4aps les arts 
^qui en approchenp '^àinipjr^ que de 
• Ven rapporter à, la.g^cjçjir.. du^rixi, 
.çpmme jlfmeni^ )oii^u«ude flu- 
je , qui ne^rpuva pas (ijbelle ^une 
Emeraude, ,où Amyropne étpit. gra- 
, yée , parce qu'on l a lui envoya pour 

? : i h, ^ep^^iop^'en valoir? /ix* Jç .voiis 
" 1 r 1 1 avfluëqu-il f^pi* Hejagreablp d^n/ai- 
* » "ré un amas parei} 4;çejui,que fîtiNkô* 
'* 1 5 ' 'machusMuficien f > dont parle; Plise.?, 
fans eaavqir la connoiflancçja ni s'en 
n ppjuvpir fervir , &c de faire paroître 
'•par-làplus de vanitç qpe f ; de,jjug^meiît. 
fc Ceft ce qui faiç dire agréablement 
Jl t cet Auteur , $; quç ip$m, qui! font 
' gloire comme ces Muliciens dont 
il a rapporté les exemples , d'étaler 
[ un grand nombre de pierreries , n'ont 

K. » *«'♦- \ 

-* * Mu!tas : gemmas habuiffe tràdicur , fed nulla 
peritià ele&a*. i.j*, $7. ç. j. t . 

• 

§ Sôrte quadam his e.xemplis initto volumim? 
oblatts âdvcrlus iltos , qui fibi hsr.c oltentationeni 
S arrogent , ut palàm fie cos tibicinum glorià tu«j 
«acre. ifci. 
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é/tfune Vamtê de joueur de fltite , de 
gens d'un efprit bas & de condition 
itfediocre. Il fe mocque encore par 
ce di&on de ceux \ qui i par une 
ambition ridicule , ou quelque autre 
motif plus bas, recherchenr avec ar- 
deur les chofes précieufes , lorsqu'ils 
ne font ni capables de les connoître," 
ni en état d ! ën faire un ufage raifon- 
fiable. 

Quelque difficulté cependant qu'il 
y ait à coïinôître les Pierres gravées," 
je ne fçache perfonne qui nous ait' 
décrit la manière , & biffé dés rè- 
gles pour juger de leur bonté , ou 
de leur antiquité. Je m'en étonne 
cPautant plus , qu'elles furpaflent fou- 
, vent les Médailles 3 par l'excellence 
ât leur gravure- , & qu'elles ne leur 
cèdent point a caufe de leur infcrip- 
tion , comme le prétend Leonarda 
Agoftihi fans fondement. Elles en 
ont au- contraire de très-fingulieres, 
comme on le peut voir dans celles de 
Mo'nfîeur< Ghaduc que le R. P. dut 
Mouliner pdflfëde , & qu'il a fsrir gra- 
ver dans l hiftoire de Ton Cabinet/ 
Elles entrent fouvent dans un détail 
plus étendu & plus fîncére que les 
autres momimens , 011 la flâterie des? 
Courtifaas , la fervitude des Peuples 

S $ 6c 



& l'ignorance des Ouvriers , éloignfeA 
principalement de la Cour, ont quel-* 
ques fois eu.plus .de part que la vé- 
rité. Ce n'eft pas que je veuille ici 
diminuer l'eftime qu'on doit feire des 
Médailles & des autres Antiques »• 
dont la certitude Ôc l'utilité ell in~, 
conteftable , de quelque manière que 
ce foit. Ce que la flâterie ou l'aveu- 
glement y a produit , ne fçaurôiç 
tromper perfonnej parce que les Sça- 
vans ont des régies pour : çn remar- 
quer les défauts. Il eft certain d'ail- 
leurs que dans beaucoup de monu- 
mens antiques , & en de certaines 
chofes particulièrement > on ne cher- 
che pas ce qui s'eft dû faire > mais 
feulement ce qui s'eft fait. On trouve 
plutôt néanmoins l'un & l'autre dans 
les Pierres gravées ; ce qui les a fait 
fans doute tant eftimer des Anciens , 
comme je l'ai dit , &c qui les a fait 
rechercher avec tant de foin par les 
plus fçavans Peintres modernes , com- 
me Raphaël, Jules-Romain > Michel- 
Ange , Po}idore. Ils ont puifé dan$ 
ces monumens une partie des rîchcffès 
de leur efprit , & les plus grandes 
beautez de leurs Ouvrages- On ne 
doit pas oublier non plus Monficur 
Scaliger ôc Moniteur Peirefc , pour 
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<Jui les fçavans Antiquaires doivent , 
avoir tant de vénération & derecon- 
Boiffançe. Monlieur de Bagarris, Mon- 
fieur Lauthier , le R. P. de la ÇhaHe , 
& le R. P. du Moulinet , ne feront 
pas les moindres non plus dont l'exem- 
ple doive exciter les curieux à cette 
recherche, s'ils font capables comme 
çux de s'en fervir , ou auflî généreux 
à les communiquer. 
, Les modernes les reconnoi/Tent fou r 
vent en ce qu'elles font de pierres 
tendres > aifées à travailler -, qu'elles 
ne reprefentent pas des hiftoires an- 
çiennej, ou qu'elles les reprefentent 
fans art : & fans myftere > qu'elles font 
d'un goût rude , & qui paroi t n'êtré 
qu'ébauché -, ce qu'on remarque plus 
çn celles qui font en creux qu'en 
relief. Ces dernières ont toujours 
quelque chofe de gauche > les traits 
çn font quarrez fans 

^ ^^^^ JT^^ j Ç "S 

délicateflè, & ne fpnt jamais finis. Il 
s'y trouve au01 dans les unes & dans 
les autres fort peu de légendes > 8ç 
s'il y en a, ou les cara&ercs en font 
très-mal formez > ce qui fait connoî- 
tre la différence. d'aveç les lettres an* 
tiques ; ou ils reffemblent entière- 
ment aux nôtres , en quoi les Anciens 
avoient qualque différence que l'ex> 
. S 4 periencè 
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perience apprend , & qu'on difcernfc 
àufli aifément que nous faifons ici une 
femme Parifienne d'avec une Provin- 
ciale , qui, quoiqu'habiilée à la mo- 
de avec toute l'aff'eâation poffible , 
à néanmoins quelque chofe qui la 
diftingue toujours. 

Les figures de ces Pierres , quel- 
ques délicates qu'elles paroiflenc % 
ik quelques proportionnées qu'elles 
foient 3 ce qui cft rare néanmoins , 
ont un air mort 3 & n'ont point cet- 
te expreffion naïve & brillante des 
antiques. On n'y trouve point non 
plus ni la beauté du deffein , ni la 
feience de l'Hiftoire ou de la Théo- 
logie payenne. Ces régies fi judicîeu- 
fes qu'un long ufage avoit apprifes , 
& que nous avons perdues , de ne 
mettre dans un efpace qu'un certain 
nombre de figures , de choifir les ne- 
ceflaires pour reprefenter un deftein , 
de difpofer les plus connues d'une % 
, grande Hiftoire fans embarrafler le 
champ , ni s'éloigner des loix de la 
proportion , de la perfpeûive ou des 
autres feienecs ; toutes ces régies dis- 
)e y comme inconnues , ne fe voyent 
point obfervées dans les modernes. 
Le creux ou le relief de ces Ouvra- 
ges , n'a point encore, miç certaine 
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polliffure , un arrondiflement de traits 
que l'ufage & le tems ont fermer 
dans les anciennes. 

On trouve aufll de ces Pierres , 
qu'on appelle des compositions , qui 
étant bien moulées paroiflent bel- 
les-, mais elles ne font d'aucun prix 
chez les: véritables curieux , parce 
qu'elles font toutes modernes. Je 
dis les véritables curieux ; car je* 
fais une fort grande différence en- 
tre un tas >de gens , qui ne fçaehantr 
rien , comme dit Juvenal , ne laif- 
fcnt pas d'araaflèr beaucoup de eu* 
rio/ïtezy . 

-*Ces gens ne fçachant rien > quoi 
qu'on voje ihez* eux 
Cent bufles de Chryfifpe 

ou qui fans cpnnoître nos Antiques* 
que par le prix , lesamafTent, comme 
cet 1 fmtma.$ choraules de Pline, parmi 
les porcelaines , les morceaux d*aga- 
rhe, les terres (îgillées , les ouvrages 
de la Chine & de l'Amérique, les ta- 
bleaux , les livres curieux par leurs 
eftampes & leur* miniatures , & tour 

S j co 

r 

• * Indo&i primum , quanquam plcna omnia gypfc 
Xhryfippi invenias — 
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ce que nous appelions colifichet^ 
pour Jps troquer au premier jour, ei* 
trompant ceux avec qui ils traitent» 
ou les vendre lorfqu ils y trouvent 
du profit. Je n'entens point donc par- 
ler de ceux-là qui n'ont qu'une-*** 
Cfitcehnic , s'il faut ainfi dire , pour 
tout mérite, ôc pour , tout difcerne— 
ment , comme tant de gens que vous 
connoiflez , * qm ne rem#rq#ent » 
félon J^onfieur Saumaife > & qui 
n admirent dans Mercure* que la 
kourfc qu.il tient de la main gauche* 
Je diftingue encore une fois ce genre 
d'hommes qui fe difent curieux» 8c 
que j'appelle Oifeaux de proyc ouf 
Çolinchetiers > noms qui leur con- 
viennent mieux y d'avec ceux que l'a- 
mour des fciences, le droit d'y faire 
des découvertes par leur capacité , oit 
le defîr de profiter aux gens de Let- 
tres , a fait rechercher avec paflîon ce 
que nous appelions véritablement des. 
Antiques, Voilà les feuls Antiquai- 
res de qui j'entens parler , § dont 
ïheureufe deftinie , félon les termes 

de 

* Solum rn Mtrcurio Marfupium > quotî manu 
Jmiftra cenet > fpeôare fuftinent. 

§ Fatum hoc peculrare An tiqua riorum efl , ut 
imt feiemi* prodeflTe non poflfint > quin ad aliata 
quaravis tatnumdc» lucis acçcdac. 
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<3e Gorlaeus , e/t de ne pouvoir être 
utiles à une fcience enfarticulier far 
leurs recherches , quils ne froçurent 
par-là quelques lumières à une autre* 
Et ce font les feuls à qui l'on doive 
appliquer l'éloge que Monfïeur Char- 
j>cntier a faic des curieux , en terme? x 
ii fpirituels & fi magnifiques dans fon 
jdernier Ouvrage. 

Pour revenir » Monfïeur, aux Pier- 
res gravées , ce que j'en ai dit peur, 
ce mefemble* faire connoître celle* 
que j'appelle faufles, &, par oppofi- 
tion y les véritables Antiques ; car à la. 
vérité il eft allez difficile d'exprimer 
le jugement que l'expérience en fait 
faire. Dans le Septentrion , dans l'Or 
lient & dans l'Affrique on n'en fait 
aucun cas , parce qu'on ne les con- 
çoit point ; ainfî on pourra les avoir 
à bon compte. Sur-tout , Monfîeur r 
les Agathes Orientales , les Qnyces, 
les Emeraudes , les Rubis , les Ame* 
ihiftes & quelques-autres ne font pa& 
du nombre de celles qu'on doive fou~ 
vent rejettera Le rems-, la dépenfe* 
k peine & le peu de récompénfe qu'en 
auroient les Ouvriers , en a retenu 
beaucoup jufqu'à-prefent de les mettre 
en œuvre. Il faut prendre auflî celles 
qui ont des légendes avec la précait,- 

S 6 tior* 
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tion dont j'ai parlé , qui ne regarde* 
néanmoins qu&les Latines- Celles du 
tems de la Republique Romaine ont un 
caractère un peu affamé , mais hardu 
Sous les Empereurs, elles approchent 
plus de la beauté du cara&ere des Mé- 
dailles , & les cara&eres de toures en 
doivent être majufcules. Je croi tou- 
tes les Grecques antiques } auffi re- 
marque-t-on toujours une hardiefle 
de trait qui ne peut venir que des 
anciens Originaires du pais ; ce que 
ne f croient pas ceux des derniers 
fiéclés. \ 

Les légendes qui feroient Puni- 
ques , Phéniciennes ou Syriaques 9 
Remporteront aflurément pour l'anti- 
quité. A l'égard des autres langues 
Orientales, il eft encore certain que 
les Pierres ne peuvent être que rares 
ou antiques , principalement fi elles 
ont des têtes naturelles j ce qui fe 
juge a l'air 3 comme dit Monfieur 
Seguin , ou fi le defleïn en eft corredb ; 
d'autant plus même qu'elles ne peu- 
vent être des fiée les & des PaïsMa- 
hometans , ou la repretentation des 
figures eft défendue. Il en faut ex- 
cepter néanmoins quelques Princes 
Sarazins d une fede particulière , 
dont on a des Médailles avec leurs 
: \ portraits* 
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Jportraits. Le R. P. de la Chaife en a 
un grand nombre , & le P. du Mou- 
linet m'en a fait voir de très-eurieufés 
qu'il a fait graver dans la Description 
qu'il nous doit donner de fôn Cabi- 
net, A l'Égard des autres Princes Sa- 
razins, je remarque dans leurHiftoi- 
re que leurs Cachets étoient de me- 
ta il avec de fimples légendes. Celui 
d'Ofman , qui vivoit en 6jo* étoit 
d'argent, avec ces mots, O hardis» 
c Penitens. Ce fut ce Prince qui ra- 
tnaffa les Vifions de Mahomet & qui 
en compofa ce qu'on appelle Y Alco- 
ran. Sous fon régne, les Sarazins en- 
levèrent & détruifïrent le Cblofle de 
Rhodes qui avoit fublïfté mille quatre 
cens foixante ans. Ils n'emportèrent 
pas feulement ce ColofTe qui étoit de 
foixante-dix coudées de hauteur , mais 
tout ce que le tems avoit épargné de 
rare & de précieux. Celui d'Haly foi* 
fucceffeur en6£o. avoit J'adereDie* 
mon Seigneur d'un cœur fîneere, La 
Sentence de celui d'Alhafen, étoit 
Dieufeul eft puiQétnt. Et Muhavias 
qui lui fueceda \ touché des remords 
de fa confciencc , témoigna allez par 
la prière , Seigneur paraonnex^moi 
que contenoît fon Anneau , qu'il avoit 
autant de part au meurtre d'Haly qu'à 

Tem- 
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Tempo ifonnemcnt d'Halhafen. Jczid 
fils de Muhayias avoit pour devife, 
ptifi féal eji mon maître. En voilà 
. • allez pour vous montrer 9 que les Al- 
coraniftes n'admettoient en rien les fi* 
gures, & pour vous perfuadter, fi vous» 
trouvez des Pierres avec quelques ca- 
ractères que ce fait dè langues Orien- 
tales , qu'elles ne peuvent être que 
curieufes. 

Je ne doute point , Monfieur * 
qu'une plus grande expérience que la ' 
mienne ne rafle faire fur cette ma- 
tière de plus juftes réflexions, & nV 
joute beaucoup de régies pour en fa- 
ciliter la connoiflanee. Ceft ce que 
Yous ferez , comme je l'efpere à vo- 
tre retour, après quai je ne me fçaur 
*ai pas à mai-même un gré médiocre 
de vous y avoir excité , par l'avantage 
que les Lettres Se le Public en pour? 
font recevoir, 
ris Les Inftrumens qui ont feryi aux 
ou es "Sacrifices ou à d'autres ufages an- 
de eiens, au tout ce qu'on appelle An- 

gen- T t ^ c l ues > & qui peut être compris fou* 
re. ï AngeiogrAphie > comme parle Mon- 
sieur Spon > auront allez- dequoi ex- 
~ citer vos defirs , fi vous êtes touché 
de ce que je vous ai déjà dit* La 
description d'il» certain Cabinet fa- 
meux 
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Jneuxpa* les éloges, de Monfîeur Sau- 
maife eft très-curieufe , & peut beau- 
coup irriter la diligence des Antiquai- 
res , & leur prpeuter les lumières né- 
«flaires pour leurs recherches. Elle 
cft intitulée Anacjuitates N eomagtn- 
fe > ôc eft de Monfîeur Smith , fils de 
de celui qui a commencé ce trefor» 
Cette Defcription contient un Catalo- 
gue par lettres alphabétiques , où l'on 
trouve beaucoup d'érudition entre- 
mêlée : tellement qu'il eft à fouhai- 
ter que V Auteijr exécute ce qu'il nous 
promet dans cet Ouvrage , de nops 
donner une Relation plus exa&e & 
plus en détail de fon Cabinet y tant 
des Antiques de tout genre , que des 
Médailles. Comme il croit avoir aller 
de ces dernières pour ajouter beau- 
. coup à Patin ôc à TOcco , cela ne 
peut manquer d'être auffi agréable aux 
Sçavans, que glorieux pour lui & de 
le rendrç l'ornement de Nimegue* 
fa patrie , à meilleur titre que ce 
Heïus Mamertin , dont parle Cice- 
xon, ne l'étoit de Meflîne. Ilfcroit 
à fouhajter que Monfleur Fcfch Pro- 
fefleur en Droit a Bafle , en voulut 
faire autant du fien» Comme je fçai 
qu'il le tient de fon Perc , qui étoit 
un très - fçavant homme , & qu'il 

l'aug- 
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l'augmente -lui-même tous lesjVmrs* 
je ne doute point qu'il ne foit rempli 
de tout ce qui peut illuftrer les Ler- 
tres & les Auteurs anciens. Je puis 
dire outre cela que le Public n'auroit 
pas fujet de fe promettre une utilité 
médiocre de fon érudition. Puifque 
je vous parle, Morifieur, desDefcri- 
ptions de Cabinets , il eft bon que 
vous fçachiez qu'on en a imprimé 
quelques-autres 3 dont la ledfcuré vous 

feut initier en quelque façon dans 
étude de P Antiquitér 
Le A4 ftfatim CàlceôUrium > donné 
par un Médecin , eft un gros in folio 
imprimé à Vérone en 16 it. mais il 
n'y eft parlé que des chofes qui re- 
gardent la Phyfïque ; comme plantes y 
coquilles , animaux > pierres préciéu- 
fes , terres de toutes façons : encore 
îi'en çft-il parlé que par rapport a la 
Médecine, dont l'Auteur faifoitpro- 
fe/ïîon. 

Le Mnfdwm ^fformlanum , m folio 
de i$6 f. à Amfterdam , ne traite non* 
plus que del'Hiftoire naturelle, mais 
il eft plus agréablement écrit. 
" Il y a de tout ce qu'on peut trou- 
ver dans un Cabinet dans le Af nftHm 
de M anfredo Septalia , in quarto à 
Tortone 1666. mais la description en 

eft 
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jtft des plus feches & des plus mé- 
diocres. 

. Celui de FerdinadCojpi , in folio 
à Boulogne 1677. eft comme le Sep- 
talia y c eft-à - dire > auffi rempli. Il 
n'entre pas cependant dans un grand 
détail touchant la defcription de fes 
figures , mais il eft d'une plus agréable 
le&ure, & il peut apprendre quelque 
chofe i puifque l'Evêque qui pofîedoic 
ce Cabinet y a joint celui du célèbre 
Aldrovandus. 

Le Cabinet de Mofcardy , in folio 
à Veronne 1672. eft à -peu -près la 
même chofe que le C*$i*np. On peut 
dire néanmoins , qu'il y a un peu plus 
de curiofité & d'érudition. 

Celui du Pere Kirker devoir être 
adçiirable ; cependant la defcription 
qu'on en a faite , & qui eft imprimée 
à Amfterdam , en eft tout-à-faittré- 
diocre , & h'eft proprement qu'une 
tabfle de chapitres plutôt qu'une table 
de matières. 

Je ne fçache pas , Moniteur , qu'il 
y ait d'autres Cabinets imprimez qui 
vaillent la peine d'en parler. Quel- 
ques amas d'Antiques néanmoins 
qu'on puiflfe trouver dans ces déferi- 
prions , cela h'approchè point de ce 
qu'on auroit vu dans celui de Mort- 

heur 
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fieur de Peir'efc» s'il avoit eu le terii& 
d'en faire lui-même une defcriptioh 
exa&e, ( ce qui n'auroit pas manqué 
d'être excellent 9 vu fon érudition 
ùniverfelle ) ou s'il avoit eu des hé- 
ritiers allez raifonnables pour nous 
en laiffer du -moins un catalogue* 
Ceux qui ont vu fes Mémoires diflî- 
pez de cotez & d'autres , n'ont pas 



nous avons perdu d'Antiques précieu- 
fes. Le Pere de Monfieur le Procu- 
reur General d a - prefent en avoir 
beaucoup fouvé du naufrage, & avoit 
aufli amaflfé une quantité prodigieufe 
de toutes: ces chofes dont je viens de 
parler. Il en eft apparemment refté 
quelques - unes dans le Cabinet de 
ion iîluftre -Fils car l'on fçait qu'il 
eft rempli de ce qu'il y a de plus rare 
en tout genre. Cet amas ne peut man«j 
quer de s'augmenter , puifque la mag- 
nificence/^ la generofité en font les 
économes; Vous ne pouvez pas man- 
quer non plus , Monlkur , de vous 
imaginer que les lumières de cegrand 
homime y oï.* beaucoup de part; car 
vous les connoiffezi §c qui eft -ce 
qui ne les connoît pas > Elles ont 
fouvent des témoins aflez illuftres > 
& dans le public & dans le particu-* 



eu peu de ch 




lier. 
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#b s Voyages. 4*7; 
lie* » pour produire l'effet qu'elle* 
méritent : & je m'aflîire que quel-, 
que préparé qu'on foie contre ladmi-, 
ration on pe fçauroit le voir , on ne 
fçaurpit l'entendre > fans en être tou-) 
ché -, puifque les meilleures chofes 8c 
les plus brillantes en elles-mêmes, 
11e fortent point de fa bouche fans 
acquérir de nouvelles grâces. Ceft 
çe que j'ai éprouvé moi - même plu-, 
fleurs fois avec ce qu'il y a de gen$ 
d'un goût plus exquis & plus éclairé. 
Ce généreux Magiftrat a contribué, 
en partie aux riebeffes du Cabinet 
d'Antiques de Sainte Geneviève par 
{a libéralité -, ce qu'il adonné appa- 
remment autant au mérite du R. P., 
du Moulinet qui en eft Tinflaurateur, 
&c à l'amitié, qu'il a pour lui , qui 
fon inclination naturelle* Ce Père* 
fans doute, ne fera pas fâché qu'on 
le publie , puifquil le fait lui-même 
dans la Préface manuferite de fon Hin 
ftoire. Nous verrons dans cet Ouvra- 
ge une explication de cette efpece 
d'Antiques dont l'Auteur poflTcde à- 
prefent un très-grand nombre de tou- 
tes façons , que fes foins &c fon in- 
telli gence ont ramafïées. 

On y verra des Divinitez de tout 
genre i de toute èipece > de tout fexe , 

de 

. - ■ ■ * 
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de tout f>aïs > on y verra des Trepiécïs * 
ies Pateres , des Bâtons Sâccrdotau:* , 
des Couteaux ^^Sacrificateurs , des 
Siftrés, des Sitripules & ^httes VafeW 
On y trouvera des 'Clefs , des An- 
neaux, des Cachets , des Ornemens de 
femmes, des S tiles pour écrire , de* 
Diptyques , des Etrilles dont on fe 
fervoir au bain, des Inftrumens pour 
compter , & toutes fortes d'atitretf 
utenfiles potir tous les ufages anciens. 
Tout ce que les Payens enterroienc 
avec leurs môrts , comme Lampes 
Lacrymatoirès , Cuillères pour rama£ 
fer les larmes, & autres, feront voir 
qu'il y a peu de Cabinets fi remplis 
de ce genre d'Antiques que celui-H. 
Enfin , Monfieur , on trouve de tour 
ce que j r ai dit dans les voyages , f 8c 
une infinité d'autres chofes que je ne 
fçaurois ici rapporter, mais que l'ex- 
périence & la curiofîté vous appren- 
dront. 

• Voici une Pièce rare dont je vous* 
demne le deflein dans U Planvhc XXI^ 
parce qu'il në s'en trouve pas un 
grand nombre dans les Antiques qui 4 ' 
nous font reftées. C'eft un D I P T'Y-- 
QU E d'y voire grave en relief, que 
quelque Conful ou qUelqu'autre Ma- 
grftrat de confequence envoyoit a fes 

amiç 
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v t>f$ -Voy ages. 4*/ 
femfo OU devant qu après }e$ Fêtes ôc 
les Jeux publics qu'il donnoit aù.peu* 
çle à cauïÇ'de fou élevat:pn. Gn l'y 
voit reprefentéjui-inême en habit de 
cérémonie avec les* jeux & les corn? 
bats de bêtes qu'il de voit donner. Je 
ji'ai ipû interpréter JlUnfçripjtipn qui 
^eÛj aiji; haut» de 5 çÇK<e Antique > ce qui 
jbc fait croire que cjen'çft qu^uvcieis 
►çôrçz du Diptyque, b Ôc qu$ l'autre 
corçtenoit le nom de ce Magiftrat. Si 
.en l'ayolt , . je ne doute ppint qu'on 
^Ven -jtir^J^^rçitfpincnt de ce coté- 
^ci> J^ f ne,diis^çîeiB r ;de ce-ttç cJ^riQluréi» 
-qjip ; jp ^yo^ imM cinquième feule- 
^fnçsfrt qsKe ;ip&s ; £yqns. Monfieilr du 
t: Cange <z ppblié celui du Roy , ôc Wil 
: theimius a. décrit ceux de Liègè;* de 
, Bourges & de Compiegne. Symma- 
' : que en plusieurs endroits de fes Let- 
tres ^ ie quarar)|:e-;deuxiéme Chapi- 
tre du Livre cinquième de$ Mélanges 
jdc Cafîiodore les expliquent rhervéil- 
: leufement. Ce Diptyque au- relie ap- 
partient à Monfîeur de la Mare Con- 
leilier au Parlement de Dijon , dont 
Je Cabinet & la Bibliothèque ne font 
pas des moins curieux de la Provin- 
ce. Il a une infinité de chofes ou- 
tre cela qu'il pourroit publier j Se 
qui n'apporteroient pas un médiocre 

avan? 
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avantage à. la République des tt£ 
-très. 'f: • 1 

Souvenez-vous auMrefte , pour voufc 
éter le fcrupule futf ce genre de re- 
proche , que l'inclination pour toutes 
lortcs d'Antiques n*eft point nouvel* 
Je. Ce n'eft point sTantufer àlafbâgà^ 
Selle que d'en amaffér , puifqu'ellefc 
Servent tant à l-intéllîgence des* H- 
•vres. La paffîon que les grands Priri- 
<cs 6c les grands hommes parmi les 
^Anciens ont eu pour elles , ôc la re- 
cherche qu'ils en ont faite , peut cfc 
me femble àffèz ^i'&Utôri^er : mâistte 
que j'ai rapporté dc MoriCitik Pettfèfc 
& de MonlieurSaumàîfc ^lesDifleÉ- 
tations de Pignoriûs , de Licetus * de 
Bartholin , de Chifflet , & de tarit 
d'autres parmi les Modernes la jufti- 
fient. J'ai appris même depuis peu 
* que Fabretti qui nous vient de don- 
ner.un Traité curieux fur les Aqu6* 
ducs de Rome, travailloit àuneDif- 
fertation touchant les petits morceaux 
- d'Antiques de ce genre y qui femblent 
avoir été négligez jufqu'à - prefent : 
& que Monfîeur Beuverlant * , en a 
un tout prêt adonner De froftiïttlis 

vete^ 

* C'eft cet Auteur qui a fait le Traite curieux 
( Pcccatum originale } & celui-ci > ( De jure fto-s 
lata Yirginitatis. ) 
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Wteriim* avec beaucoup défigures; 
ce qui fait voir qu'aujourd'hui on ne 
doit rien mépriler de ce qui nou$ 
vient de l'Antiquité; puifque les ha- 
biles ramaflènt &c commentent juk 
qu'aux moindres reftes* Jules- Cefar, 
qui fçavoit admirablement le prix &: 
l'nfage des chofes , aimoit tant les 
Antiques > qu'il en achetoit toujours* 
«lit Suétone , avec empreffement. Les 
Palais d'Aupufte, félon le même Au- 
p reur, n'en etoient pas moins remplis?; 
* ôc ce Prince enrichiflbit fes Cabi- 
nets de toutes ces cho{es , préfera- 
blementà tout ce que l'art & la mag- 
nificence fous fon Epipire pou voient 
y ajouter d'omemens. ; 

Nos anciens Rois de même , ont 
eu du goût pour tout ce que l'Ou- 
vrage & l'Antiquité rendoit précieux. 
On le peut voir, par le démêlé qu'eut 
Philippe Augufte , félon Monfieur le 
: Bret dans fes Décifions , avec Richard 
Roy d'Angleterre & Duc d'Aquitai- 
ne > au fujet d'une Antique qu'un 
Soldat avoit trouvée dans un Châ- 
teau du Limoufin. Rigord , qui dé- 
crit le premier cette rareté , lappel)e 

un 

# 

* Praetoria ftiaomiflîs alnsornamenris , rébus vc- 
uifiate & raritate aotabiiibus > excoluifl** 
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un trefor, * "On rapporte , die - il$ 
„ que c'étoit une fepref entât ion en 
or très-jmr de quelque Empereur, 
„ allîs à une table avec fa Femme , 
„ fes Fils & fes Filles : & que la ma* 
niere de ces Figures faifoit aflez 
connoîcre dans quel tems ceux 
quelles repvefentoient avoient vé.* 
^cu." Ce que Monfîeur le Brec 
ajoute à cet Auteur , a été pris appa- 
remment de quelques Regiftres Olim\ 
où Pon a conservé les démarches que» 
fit le Roy pour poifeder cette pré- 
cieufe découverte >■ 6c pour en fai- 
re un ornement de fon Cabinet > non 
pas comme un tréfor qui excitât fon 
avarice , mais comme une curioiîté 
qui meritoit 'fon admiration. Auflî 
eft-ce ftir cette noble inclination > que 
les grands Princes ont toujours fait 
paroître, que les Jurifconlulr.es ont 
décidé , qu'un trefor en ouvrage appar- 
tenoit au Roy ; ce que Monfieur le Bret 
confirme dans fes Décidons, dont je 
mecs les propres termes en noce §• 

Le 

* Tbefaurus enim prxdiâus , ut ferebatur > fuc- 
rat Imperator quidam de auro purifllmo cum uxore 
& fi liis & filiabus ad menfam auredm refidenti- 
bus , qui pofteris , quo cempore fueranc > cercara 
dabant memoriam. Ad Amt.xtx* fb R. 

§ Un trefor en ouvrage appartient au Roy feul , 
comme il fut remontré lors de cette grande que-» 
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: Le penchant enfin qu'on avoir 
pour les Antiques étoit li univerfel 
dans de certains tems > que Seneque fe 
tecrie conçre la manie que les ignorans 
auflï-bicn que ceux qui ne rétoient pas 
a voient pour elle;julques-là même que 
la rouillé & les traits prefque effacfefc 
donnoient du prix à de certaines cho- 
fes , comme Pline le dit de ces Vafes 
dont la gravure étoit prefque fugitif 
ve : ce qui fait fans doute que Juvenal 
les appelle * des V *{es d'une rouille 
adorable. Il me femblç encore qu'Âp- 
pien dit quelque -part > que leTre- 
forier de l' Armée de Pompée fut trei*- 
te jours à faire rinyentaire du Cabi- 
net de Mitfcridate 3 où if 'y avoit en- 
tr 'autres deux mille Vafes d 'On y ce 
gravez * & d'autres Antiques qu'il 
avoit ramaflees de tout l'Orient dans 
fes conquêtes*. . ' 

Tam.M T ' ; . Et 

relierai s'émut entre Philippe H. & Richard Duc 
d'Aquitaine , touchant un trefor découvert dans 
le Cnàteau d'un Seigneur Limoufin , qui étoit une 
reprefentation en or maffif d'un Hirpereur aflis 4 
cable avec fa Femme & Ces Bnrans'r le Roy pré- 
tendant qu'il lut appartenôit pa* le dcoi« de fa 
Couronne» & le Bkic le voulant comme Seigneur 
fuferain. Mais cette querelle fe terminja par la 
mort de Richard blèflc d'un coup de flèche ai 
fiége du Château du Gentilhomme qui avoit trou- 
té le trefor. 

5 Pocula adorandx rubiginis. Uty* 13. 44*% «• 
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IE ca- Et à-propos , Monfîeiir , peut-il y avoir 
biset rien fa p\ ns engageant pour nos Curieux 
» o y *î ue l es inclinations magnifiques de LOUIS 
ROÏ- LE GRAND, & le penchant de cePrince- 
iî judicieux pour tout ce qui inttruit , & 
«jui contribue aux Lettres ? Quel tems ne 
iaudroit^il pas employer , pour faire le 
détail Se la defeription d'une partie feu- 
lement des raretez qui rendent fon Cabi- 
net fï précieux & u célèbre f Les foins 
<ju'un ii gtand Rby fe donne, pour y faire 
obferver "de V ordre & pour eiràugmenter 
les merveilles , doivent exciter puiflam- 
ment les plus chagrins même & les plu- 
critiques a eftimer toutes ces chofès'j que 
PAnuguité rend vëfierablès , ou qui font 
utiles pour les fefences. Quelques ïrchefles 
immenfes qu'elles^ icoinpoTent , ce ne font 
pas néanmoins les dépouilles des nations , 
comme les trefors des Princes anciens. l|l 
a fans doute fait des conquêtes comme 
eux , mais elles font plus éclatantes » parce- 
gu'elles étoient plus légitimes & moins 
intereffées. Il n 3 a pour but dans les def- 
feins que la gloire & le repos de fon em* 
pire: & il cherche moins par fes Victoi- 
res i s'emparer dès trefors dés péuple* r 
gu'iï foûmet , qu'à vaincre Forgueiidè le* 
jaloux & d gagner le cœur de fcs enne- 
mis. Si les Perîes autrefois, les Grecs & 



leur paffion pour tout ce que l'excellence 



quité a rendu précieux j s'ils ont voulu 
s'élever au-4eflus. des autres hommes par 
ce genre de magnificence > ne fçait-on 
pas qu'ils n'ont fatisfait ces defirs û no- 
bles 
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htcs que par des crimes s qutar enlevant 
la plupart du tems à leurs voifïns ou à 
leurs alliez , ce que l'art & la nature , le^ 
tems & la, religion avoient confervé chea 
eux i Un Roy des premiers nenleva-t^il 
pas de la Grèce tout ce qu'il pût» com- 
me c'étoit le deflein de Tes côuriès > pui£* 
qu'on. remarque dàns Arrien, comme je 
l'ai dit ailleurs qu'Alexandre fit rendrez 
aux DJpùtez des Grecs ce qui fe trouva 
leur appartenir dans le* Palais de Perle* 
Quels reproches Ciceron ne fait - il pas à 
^Verres & à Tes femblables , qui ne ré-- 
compenfoient rhofpitalité des gens qufc 
les recevoient chez eux 9 qu'en s'emparant 
der. 'ce qùi itrouvoit de plus précieux 
&, de plus confiderable l La profcription* 
du Sénateur Nonius né ftt- elle pas Je 
yrix d on Anneau Id'Opalet dtimé vingt 
mille Sefterces > qu'Antoine vouloit met- 
tre au nombre des Pièces de Cabinet, dont 
les Romains faifoient tant; de parade de: 
£dîï tems / Et JVugufte ne fot-il pas loup- 
«oimi^ d'avoir Enveloppé dans Iermaflacre^ 
cm Triumvirat ^ Quelques-uns de deux qûf 
pofledoient les>pms oeaux Vafes dëCo» 
rinthe > commeSuetoiié lé dit î» Auflfi Dion- 
eiiryfoftomey un fiécle aprési ne' pût 
s'empêcher dé condamner leur injullice , 
& de fe plaindre qu'ils avoient çnlevé de w 
tous cotez , & les Statues & ce qu'il y 
avoit dé plus rare , fans refpeâ ni desr 
Temples ni des autres liçiix» Ici , Mon- 
teur , nôtre inviftciMe Wor^que ne doit 
rien d fa puilïànce- La tyrannie n'a point 
de part à ce qui compofe fon Cabinet. Ce 
font des treiors. qu'il ne tient que de fa 

niagni- 



magnificence. Quatre morts me les lui oii 
pas acquis , félon: lexpreffion de Martial» 
les dépenfes ou les épargnes de fes Préde- 
cetfeurs n'y ont rien contribué. Ses foins 3 
fon jugement & un certain» goût exquis 
q^'a ce Prince , les ontamaiTées. Lesnou* 
> veautez cependant dont on ènrichk ce Ca* 
binet tous les jours , feroient douter à la 
polterité que la vie & le pouvoir d'un feul 
Prince euiiènt été futfifans pour les alTem- 
bler , û THiffoire ne devoit apprendre les 
prodiges qui rendent le régfle de nôtre ai~ 
niable Souverain le plus éclatant qui fera 
jamais, & à quelMiniftre Sa Majefté com* 
met aujourd'hui le foin de toutes ces cho- 
fcs. L'ifluftre Médecin Moniteur Rainflant 
en a la garde., & travaille à nous en don- 
ner une delcription. Ceux qui ont Thon* 
fleur., commejmoi , de connoïtce ce fça^ 
*ant homme, nè fçauroient manquer de fe 
promettre une fatisfà&ion particulière de 
cet Ouvrage & une utilité confiderable. 
Ainfï y Moniîeur , animé qu'il èft , comme il 
me Ta dit , par la prefence& par les gran- 
deurs du Prince pour qui il? travaille , & 
éclairé avec cela par les communications 
fréquentes que le Miniftre qui Ta donne 
au Roy lui accordé , jugez de ce que Ton 
doit efperer de tant de conjpnûures far 
vorables* ; 
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